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INSTRUCTION PASTORALE 

DE M. LE CARDINAL 

\ 

DE LA ROCHEFOUCAULD 

i 

ARCHEVEQUE DE ROUEN. 

iboMiNfQUE r>E la Rochefoucauld , par ia per- 
mission divine, & la grâce du saint Siège Apo- 
ftoliquCi Cardinal Prêtre de la sainte Eglise Ro- 
maine, Archevêque de Rouen &c . , au Clergé 
séciilier & régulier j & à tous les Fidèles de no- 
tre diocèse, salut & bénédiction en Notre Sei- 
gneur Jésus-Christi < 

6 a Qrsque nous avons été menacés , Kos Très 
Chers Frères t de nous voir arrecher à des fondions 
que nous exerçons parmi vous depuis tant d’ an- 
nées avec un zèle qu’ [augmentait chaque jour lé 
consolant speCtacle de vo6 progrès dans la vertu , 
nous avons fait entendre des réclamations que nos 
devoirs & nos droits autorisoient également. En 
. vain nous sommes nous flattés , d’ arrêtèr 'dans sa 
naissance une entreprise qui va répandre avec le 
trouble dans le diocèse confié à notre sollicitude t 
!a plus vive amertume sur le reste des •• jours que 
nous désirions consacrer uniquement à vous diriger 
dans les voies du sâlut. Les justes représentations 
des règles de l’Eglise, le rappel à ses loix , aux 

s» 

*; : '~—l — : — - — , . : 

(*) Nacque egh in st. Elpise Diocesi di Mende 1 * 
àn. 171 p Ncl ConClst'. de’i Giugno 1759 , fu trasla- 
• tatè daila Scde Arcivescoyile d’Alby a qtiesta di Rô- 
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ISTRUZIQNE PASTORALE 

DEL SIG. C AR DlKALp 

DE LA ROCHEFOUCAULD 

ARC' VESCQVO DI ROUEN (*). 

Domewco de la Rochefoucauld per la per- 
missione divina, e per la grazia délia S. Sede 
Apostolica Cardinal Prete délia S. Chiesa Ro- 
mana, Arcivescovo di Rouen &c. al Clero se- 
colare, e regolare, ed a tutti i Fedeli del'a no- 
stra diocefi salute , e beoedizione nel Nos^ro Si T 
gnore Gesù Cristo. 

A Llorchè noi siamo stati minacciati , Frateli* 
.carissimL, di venire violentemente rimossi da 
fuozioni , che già da tanti anni esercitiamo tra voi 
con uno zelo, che accrescevasi ciascun giorno pel 
consolante spettacolo de’ vosrri progressi nella vir- 
tù , abbiamo fatto sentire de’ reclami, che i nostri 
doveri, ed i nostri diritti ugualmente ci davancr 
aurorità di fare. In vano noi ci siamo lusingati 
di arrestare nel suo nascere una intrapresa , la qua- 
le è per ispandere insieme colla dissensione nella 
diocesi affidata alla nostra sollecitudine la pib vivat 
amarezza sul rimanente de ? giorni, che desiderava- 
qio consecrare unicamente a dirigervi nelle vie dél- 
ia -salute. Le giuste rappresentanze délié regole del - 

uen. Quindi fucreato, e pubblicato Cardinale nel Con- 
cise. del dl i Giugno 1778. 
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principes qui l’ont constamment dirigée , sont irè- 
s:ces également sans réponse &sansfru't* & l’Egli- 
se de Rouen, -dont l’origine se confond avec la 
Monarchie* cette Eglise fondée par tant de Saints* 
illustrée par tant de vertus, va par la plus déplo- 
rable fatalité, se trouver destinée à donner à tout 
le Royaume le signal d’un schisme qui menace dé 
le couvrir de ses ravages; 

Arrives à cette époque désastreuse, bous sentons 
vivement, N. T. C. F., 1’ étendue des dangets 
qui vous environneroient , si la voix de votre Pa- 
steur s’éloignant un moment de vous * laissait * 
sans conseil & sans guide, flotter votre foi au vent 
de toutes les doctrines qui cherchent à l’ébranler; 
Tant de maximes erronées & nouvelles sont ré- 
pandues, tant de principes, objets de nos respeéts 
jusqu’à ce jour, sont méconnus, tant d’ imputa- 
tions & d’interprétations mensongères sont créées 
par la passion , accueillies par la malignité , éten- 
dues, envenimées par la haine & l’ intérêt : la foi 
des simples pourroit être surprise* celles des fidè- 
les plus éclairés, plus obscurcie* leur zèle pourroit 
se fatiguer ou s’égarer dans la recherche de la vé- 
rité... à tant de pièges semés autour de vous, oü 
cachés sous vos pas , nous allons , pressés par là 
charité de Jésus-Christ , ( Chantas Chris ti urget 
nos ) opposer l’étendue de la vérité & de vos 
devoirs, vous conduire comme par la mains dans 
tous les détours d* une question dont les suites met- 
tent l’ Eglise en deuil , & servent trop bien la hai- 
ne de ses ennemis* nous allons vous développer 
la trop malheureuse certitude du schisme , Vous 
montrer les voies par lesquelles on a cherché à 1’ 
introduire en le dérobant à vos regards * enfin * 
nous vous indiquerons les règles de conduite que 
Üotre attachement pour vous nous inspire* quevo- 

- /• 
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la Chiesa., il «corso aile sue leggi , ai princip; , 
che 1’ hanno costantemente diretta sono rimaste 
egualmente senza risposta , e senza frutto ; ,t la 
Chiesa di Rouen, J a cui origine si confonde colla 
Monarchia , quesra Chiesa fondata da tanti r anti, 
illusrrata da tante virtù, per la pib deplorabile fa- 
talità viene ad essere destinata a dare a tutto iï 
Regno il segnale dj uno scisma, il quale minaccia 
di cuoprirlo Helle sue srragi . , 

. Giunti a questa epoca' funesta noi conesciamO 
vivamente, iratelli ca/issimi , la estensione de’pe* 
ricoli , che vi circonderebbero , se la voce del vo- 
stro Pastore allontanandosi per un momento da 
voi , lasciasse senza consiglio , e senza guida on- 
deggiare la vostra fiede a discrezione del vento di 
turte le dottrine, le quali cercano di scuoterla . 
Tante massime erronee, e nuove sonosparse, tan- 
ti princip; , oggetti délia nostra venerazione sinoa 
quest’ oggi , sono dispregiati , tante accuse , ed in- 
terpretazioni menzognere sono create dalla passio- 
ne , accolte dalla malignità, estese, ed avvelenate 
dall’odio, e daîl’ interesse: la fede de’ semplicj po- 
trebbe venir sorpresa, quella de’ fedeli pib illumi r 
tiati pib offuscata; il loro zelo porrebbe stancarsi, 
o ingannarsi nelia ricerca délia verità ... a tanti 
lacci sparsi intorno a voi , o nascosti sotto i vo- 
stri passi noi stimolati dalla carità di Gesb Cri- 
sto , ( Charitas Chrisù urget nos ) venghiamo ad 
opporre la estensione délia verità , e de’ vostri do- 
veri , a condurvi corne per la mano in tutti i ri- 
giri di una questione, le cui conseguenze mettono 
la Chiesa in lutto , e secondano molto bene l’odio 
' de’suoi nemici ; venghiamo ad esporvi la troppo 
sventurata certezza dello scisma , a mostrarvi le 
vie, per mezzo delle quali si è procurato d’intro- 
durlo sottraendolo a’ vostri sguardi ; finalmente v* 
iùdicheremO le regole di condotta , che il nostro 
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tre fidelité nous demande ; & }, soutenus par ce* 
motifs puissans dans l’exercice de ce pénible de- 
voir, s’il obtient le succès marque' par nos voeux, 
il ne sera pas pour nous sans quelque douceur. 

f . . • » • , ’ I- ' ' • , % ; . . • 

# * 1 * « • * -U 

De grands changemens ont été prescrits à l’Egli- 
se de France. Au- moment où elle avoit encore à 
gémir sur la. destruction totale des établissemens 
qui, depuis tant de siècles, faisoient sa gloire & 
sa splendeur, qui multiplioient , au milieu des peu- 
ples , tons les moyens de secours de la Religion & 
de la charité; lorsqu’elle voyoit proscrire du mi- 
lieu d’elle l’accomplissement des conseils de l’Evan- 
gile par la suppression des voeux aux-quels une ré- 
forme prudente pouvoir rendre leur ancienne fer- 
vçur & leur utilité primitive , une Constitution 
nouvelle est venue mettre le comble à sa douleur, 
en bouleversant le régime intérieur qui la dirige, 
en renversant toutes ses Ioix & les règles dont la 
puissance civile avoit elle même reconnue la stabi- 
lité, en lui en assurant la jouissance au dedans , 
& la proteftion au dehors. En vain a-t-on cher- 
ché à déguiser les atteintes portées à l’autorité de 
l’Eglise, sous l’apparence trompeuse d’ une Con- 
stitution bornée à des effets purement civils. C’est 
dans l’effet même des loix , c’ est dans 1’ étendue 
qu’elle- embrassent, qu’il faut chercher leur na- 
ture, leur sens, & leur application,* & les règles 
les plus communes de la prudence , défendent de 
se borner dans leur examen, à l’ écorce des mots 
dont P obscurité ou l’équivoque prêtent toujours à 
des interprétations contraires,- & trop souvent à 
de desseins cachés. 

* • t * . : 

En vain, a-t-on répandu avec une affeChtion 
concertée, que cette Con;titution n’étoit que lere-| 
tour aux règles anciennes, aux jours si brillans de 
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attâccamento per voi e’ inspira, che la vostra fe- 
, delta esige da noi; ed avvalorati da tai forti mo- 
tivi nell’ escrcizio di questo penoso dovere, seesso 
ottiene l’esito manifesta») co’nostri voti, noi non 
rimarrerao senza qualche dolcezza. 

Gran cambiamenti sono stati prescrit» alla Chie- 
sa di Francia. Nel momenro , In cui essa aveva 
ancora a gemere sulla distruzione totale degli sta- 
bilimemi i quali da tanti secoli formavano la sua 
gloria ed il suo splendore, i quali moltiplicava- 
no tra i popoli tutti i mezzi dei soccorsi delivre- 
Jigione , e délia carità allorchè vedeva proscriversi 
in mezzo ad essa F adempimento de’ consigli Evan- 
gelici mediante la soppressione de’ voti , a’ quali 
una riforma prudente poteva rendere il loro anti- 
co fervore,, e ia loro utilità primitiva, unaCosti- 
luzioqc puova è venuta a mettere il colmo al suo 
dokfrc , col rovesciare il régime interiore , che la 
dirige , .col distryggere tutte le sue leggi , e le re- 
gole, di cui la potestà civile medesima aveva ri- 
conosciuto la stabilità, assicurandogliene il posses- 
so al di dentro, e 1a protezione al di fuori . In 
Vano si è procurato di mascherare i colpi vibraÿ 
all’autorità délia Chiesa sotto T apparenza ingan- 
natrice di una Costituzione limitata ad effet» fpu- 
ramente çivili . Nell’ effetto medesimo delle leggi , 
nella estensione, che elle abbracciano, vuolsi cer- 
çare la loro natura , il loro senso , e la loro ap- 
plicazione; e le regole le pih comuni délia pru- 
denza proibiscono di limitarsi nel loro esamc alla 
superficie delle parole, la oscurità , o T equivo- 
co delle quali porgono mai sempre occasione ad 
jnterpretazioni contrarie , e bene spesso ad occulti 
disegni . 

tin vano si è divulgato con un’ affettazione stu- 
diata , che questa Costituzione altro non era , se 
non U jitorno allé regole antiche, ai giorai si lu- 
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la primitive Eglise . Hélas f de ces tems heureti* , 
Bous n’avons rien reconnu que le? persécutions , & 
Bous avons également à regretter la docilité des 
Fidèles qui se soumettoient aux loix de 1’ Eglise , 
& la liberté dont elle jouissent dans leur établis- 
sement; car ne vous y trompez pas, N. T. C. F., 
c’est cette indépendance constante de l’ Eglise , qui 
en fait le fondement & l’ essence I c’ est elle qui 
assigne &. conserve à nos fondions Un caractère 
spécial & séparé, qui les empêche de se confon- 
dre avec celles d’un ordre purement temporel , & 
qui les tient d’autant plus élevées au-dessus de lui, 
que le but vers lequel elles dirigent les hommes , 
lui est plus supérieur. Se perpétuer dans tous les 
siècles, s’étendre dans toutes le Nations \ établir 
sa fol parmi "toutes les puissances , malgré tous 
leurs efforts; les amener à lui, malgré leur rési- 
stance, tel fut le but que Se proposa Jésus Ch rÿst 
en établissant son Eglise; & ce but si grand, com- 
ment eût-il pu se concilier avec 1’ apparence de i’ 
assujettissement & de la dépendance ? En remettant 
ses pouvoirs S son Eglise , J. C. ne les a point 
altérés ; en lui ordonnant de se perpétuer , de s’é- 
tendre, il Iqi à conféré tous les pouvoirs dont une 
Société a besoin pour sa conservation ; & si la so- 
ciété de l’Eglise n’ a pas le même but que les as- 
sociations humaines, elle a, comme ‘elles, ce qui 
fait le fondement de toute société , le pouvoir d’ 
établir ses lois & de les faire exécuter. 


Rejetiez dont loin de Vot», N. T. C. F. , rejet- 
iez ces plaintes calomnieuses qui s’ élèvent contre 
l’indépendance de l’Eglise; qui se plaisent à la 
feprésenter comme Un principe destru&eur de l’har- 
monie & de l'unîté de l’Etat; qui s’efforcent de 
la montrer prête à retarder & k embarasser sans 
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rhinosi délia primitiva Chiesa * Ahimè / di que* 
ternpi felici noi non abbiamo riconosciuto aliro , 
the la persecuziotii , e dobblamo del pari dolerci 
di non vedere ia docilità de'redeii, i quali si sot- 
tomettevano aile leagi délia Chiesa , e la libertà 4 
ch’essa godeva nel loro stabilimento y imperciocchè 
non V ingannate , t'ratelli carissitiù, qüesta inde- 
pendehza costante délia Chiesa è quella^ che ne 
forma il fondamento , e la essenza essa si è quel- 
la , che di, e conserva aile nostre funzioni un ca- 
rattere spéciale, e distinto il quale fa si, che non 
ii confondano con quelle di un ordine puramente 
temporale y c- le tiene tahto pib elevate al di so- 
pra di esso, quanto.più il termine, verso oui elle- 
no dirigono gli-uomini , è ad esso lui superiore i 
II pefpetuarsi in tutti i secoli , il dilatarsi in tutte 
le Nazioni y lo stabilire la sua fede tra tutte le 
potenzey il trarle a se* malgrado ui tri i loro sfor** 
zi i questo fu il fine , che si propose Gesù Cristô 
nello stabilire la sua Chiesa ; e questo fines! gran% 
de corne avrebbe potuto conciliarsi coll’ apparenzi 
délia soggfczione , e délia dipendenza i Gesù Cristd 
col rimettere i suoi poteri alla sua Chiesa non gli 
ha punto alterati ; coll’ordinarle di perpetuarsi , di 
dilatarsi , le ha conferito tutti i poteri > di cui unà 
società ha bisogno per la sua conservazionej e se 
la società délia Chiesa non ha lo stesso fine, che 
hanno le società umane, essa ha y corne queste , 
tib che forma il fondamento di ogni società , il 
potere cioè di stabilire le sue ieggi , e di farle ese- 
guire-. y ... w .1. 

Rigettate adunque lungi da voi, Fratelli carissi- 
mi , rigettate que’ lamenti calunniosi , che si Susd- 
’tano contro la indepeudenza délia Chiesa ; che si 
compiacciono di rappresentarla corne un principio 
distruggitore deU’armonia, e délia Unità dello Sta- 
toy che si sforzano di mostrarla pronta a ritarda- 
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cesse l’aCtion de 'la puissance temporelle : apprenez 
à mieux distinguer les caraCtères de cette indépen- 
dance salutaire , puisque c’ est elle qui vous a con 7 
6ervé & transmis Ja doCtrine & la foi de notre di r 
vin Sauveur; apprenez à la chérir, puisqu’elle 
veille constamment sur ce dépôt précieux où vous 
venez puiser également des instructions & des es r 
pérances; apprenez enfin à la respecter, puisqu’el- 
le est la base de votre confiance dans la doCtrine 
qu’on vous enseigne , Sç dans les Ministres que 
vous écoutez t , 

Quelle confiance en effet ~ pourriez vous placer 
dans des hommes subordonnés dans leurs fonctions 
à une influence étrangère , instrument de desseins 
dont on auroit soin de leur cacher le but, jouets 
de passions qu’ils ne pourroient plus réprimer. Sans 
cette indépendance sacrée, que vous resteroit-il de 
la doctrine de J. C. , & de 1’ enseignement des 
Apôtres? Comment seroient-ils parvenus jusqu’ à 
vous, à travers les persécutions des tyrans , les 
édits des Empereurs, les pièges de 1’ hérésie , les 
divisions du schisme, le déchainement des pallions, 
l’inconstance & les variations de tout ce qui dé- 
pend des hommes? Vous concevez donc , N. T. 
C. F. , combien il importe de préserver de toute 
atteinte cette indépendance precieuse: vous conce- 
vez le concert qui doit régner entre elle &Iapuif- 
fance temporelle, & comment agissant sur des ob- 
jets distinCts , agissant par des moyens differents , 
elles doivent marcher, sans se heurter jamais, vers 
le but auquel elles sont réciproquement destinées . 
C’ est à la clarté de ces principes que nous allons 
vous conduire N. T. C. F., & soutenir votre at 7 
tendon dans le cours de 1’ instruction que nou; 
vous adressons* 
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re, e ad imbarazzare continnamente l’attività dél- 
ia poresrà temporale : imparate a distinguere me- 
glio i caratteri di questa independenza salutare , 
poichè essa si è quella , la quale vi ha consèrva- 
to, e trasmesSo . la domina , e la fede del. nostro 
divin $a!vatore,‘ imparate ad amarla, poichè essa 
invigila costantemente su quesro deposito prezioso* 
Ove voi venin? ad attingere ugualmente istruzioni}* 
e speranze; imparate finalmente a rispettarla, poi~ 
cité essa è la base délia vostra fiducia nella domi- 
na , che vi s’ insegna, e ne’Ministri, che ascol- 
rate . ' - 

Di fatti quai fiducia potreste voi porre in uo-> 
mini subordinati nelle lorofunzioni ad unainfluen- 
za straniera , instrumente di mire -, delle quali si 
procurerebbe di occultare ad essi il fine , ludibrio 
delle passiotii , ch’ essi non potrebbono pib repri- 
fnere ? Senza questa independenza sacra, che vi.'ri- 
marrebbe délia domina di Gesù Crlsto, e dell’in- 
segnamento degli Apostoli ? Corne sarebbero egli- 
no giunti sino a voi in mezzo aile perseeuzioni 
de’tiranni , agli editti degl’Imperatori , aile insidie 
délia eresia, aile divisioni dello scismayallo scate- 
hamento delle passioni , ail’ incostanza, ed alieva- 
riazioni di tutto cib , che dipende dagli uomini J 
Voi adunque , Fratellî carissimi , tomprendete , 
quanto importi di preservare da cgni attacco que- 
sta independenza preziosa : voi comprendete 1’ ac- 
cordo , che dee regnare fra essa , e la potestà tem- 
porale , e côme elleno operando intorno ad ogget- 
ri distinti , operando per mezzi différend debbono 
camminare senza urtarsi giammai verso il termine^ 
cui sono reciprocamente destinate. Alla chiarezza 
appunto di si fatti principj prendiamo a condurvi» 
Fratelli carissimi , ed a trattenere la vostra atten- 
fcione nel corso délia instruzionç r, che vi indiriz- 

limO « '.Le. - 
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Parmi les chingemens prescrits par U Corfstitu, 
fjon civile du Cierge' , il s’en trouvoir plusieurs 
qui exigeoient 1! intervention de T autoriré spirituel- 
le. La voix des Pasreurs à portée de se faire en- 
tendre ne tarda pas à la reclamer, à en démon- 
trer l’indifpensable nécessité, & leur zèle n’a point 
à se reprocher d’avoir négligé aucune des repré- 
sentations qu’exigeoit la gravité des intérêts que 
leur négligence eut compromis. Ils s’efforcèrent d / 
obtenir que 1’ autorité qui avyit établi 1’ ordre de 
choses sur lequel dévoient s’exercer les changement 
fur appellée à y concourir, & proposèrent les deux 
voies indiquées par les loix de l’Eglise unies à cel- 
les de 1’ Etat , & pratiquées jusqu’ à ce jour . Car 
au spirituel comme au civil, c’est aux loix exi- 
stantes qu’il faut se rapporter , Sc tant qu’ elles ne 
sont point abrogées , elles méritent toute notre 
obéissance & nos respe&s. Qu’il eut e'té à désirer 
qu’une proposition si conforme aux régies vérita- 
bles eut été accueillie, & que l’on n’ eut pas mis 
J’utiJité présumée de l’Etat au prix des plaies les 
plus profondes faites à 1* Eglise ! Une exposition 
’ plaire & succinte des vrais principes devoit éclai- 
rer tous les esprits, en les mettant à la portée de 
ceux même auxquels ils sont le moins familiers i 
mais cette nouvelle lumière fut rejettée, & lorsqu’ 
une profession éclatante de l’attachement & de 1’ 
union de 1’ Eglise Gallicane au Siège de Rome , 
annonça qu’elle attendoit la décision de cette Chai- 
re respectée dans toute l’Eglise, lui a-t-on laissé 
le tems d’aftenc’re l’effet d’une démarche qui fai- 
soit toure son espérance ? C’ est là qu’ a commen- 
cé ce débordement d’ Ecrits qui ont environné d’ ^ 
ombres 8c de nuages une question sur laquelle per- 
sonne n’ avoit encore pensé à élever le moindre 
/ doute. Dèslors les principes enseignés jusqu’ à ce 
jour opt été nie'toüÜUi: les moQurneps de i’ EglU 
* » 
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Tra i cambiamenti prescrit ti dalla Costituzion9 
civile del Clero se ne rinveaivano molti ,* i quali 
esigevano l’întervento dell’ autorité spirituale . La 
voce de’ Pastori, che erano a portata di farsi in* 
tendere, non tardb a richiederlo, a dimostrarne la 
indispensable nécessité, ed ilioro zelo non ha mo- 
tivo di rimproverare a se stesso di avéré trascura- 
to di fare alcuna di quelle rimostranze richieste 
dalla gravité degl’interessi , cui la loro negligenza 
avrebbe messo a rischio. Éssi sforzaronsi di otte- 
nere, che P autorité, la quale aveva srabilito Por- 
dine delle cose , su cui dovevanp farsi i cambia- 
menti, fosse chiamata a concorrervi, e proposero 
le due vie indicate dalle leggi délia Chiesa unité 
a quelle dello Stato, e praticate si no a quest ’ og- 
gi. Imperciocchè si nello spirituale, corne nel ci* 
vile convien riportarsi aile leggi, che esistono, e 
sin ranto che esse non sono abrogate, meritano 
tutta la nostra ubbidienza, ed il nostro rispetto , 
Quanto sarebbe staro da desiderarsi , che una pro» 
posizione si conforme aile vere regole fosse srata 
accettata , e che non si fosse voluto comprare P 
utilité présuma dello Stato a costo delle piaghe le 
pib profonde fatte alla Chiesa / Una esposizione 
chiara, e succinta de’ veri Principe dee illuminare 
tutti gli animi col mettergli a porrata di coloro 
eziandio , a’ quali essi sono meno famiJiari ; ma 
questo nuovo lume fu rigettato , ed allorchè una 
professione luminosa dell’ attaccamerto , e délia 
unione délia Chiesa Gallicana alla Sede di Roma 
annunzib, ch’essa aspetrava la decisione di questa 
Cattedra rispettata in tutta la Chiesa, le fu forse 
accordato il tempo di aspetrare P esito di un ri- 
corso, che formava tutta la sua speranza? Di qui 
lia avuto origine quelJa inondazione di Scritti , 
che hanno inviluppato di ombre, e di nuvole una 
giKsûooe , suila quais muao siaora aveva peus&to 


Sc mutilas , ou corrompus sont devenus des armes 
pour l’attaquer: on a présenté les plus important 
thangemens, comme des aftes purement extérieurs, 
& civils: la nouvelle division des diocèses n’a été 
offerte que sous ses rapports matériels & sensibles, 
comme étant les plus propres à tomber sous les 
sens* Ôc à frapper l’imagination des peuples. Dès- 
lors notre résistance a été représentée sous les cou- 
leurs les plus odieuses, & le Dieu de toute vérité 
qui lit au fonds de nos cœurs & des Vôtres , con* 
noît la pureté des motifs qui nous la di&oient . Il 
faut donc les faire sortir des nuages que l’erreur , 
quelqu’en soit le principe, a amassés autour d’eux, 
il faut dire aux faux Dofteurs avec 1’ Ecriture ï 
Qjdis es tu involvens sententias sermombus impe - 
rrtis i ' ■ 
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La jurisdi&ion ecclésiastique n’a pas pour objet 
ie territoire sur lequel elle s’étend, & qui lui sert 
de bornes extérieures. Ainsi ceux qui s’ attachent 
à vous le pre'scnter comme l’objet de nos récla-* 
mations, vous trompent, en cherchant à transport 
ter sur un objet purement matériel , qui ne peut 
jamais être le sujet d’une jurisdi&iort Spirituelle , 
les droits que l’Eglise ne révendique que sur un 
objet entièrement distinft & séparé. De cette trans- 
position des objers échappée à un trop grand nom- 
bre d’esprits, est née l’ illusion: bien différente de 
l’autorité temporelle, l’Eglise ne prétend point 
exercer de droit sur aucun territoire, 1 le titre subli- 
me de sa vocation l’appelle toute entière à la san- 
ctification des fimes, & ce noble domaine suffît à 
son ambition . v ainsi c’ est uniquement le soin des 
âmes que l’Eglise confie à un Evêque,’ en le mer-* 
tant à la tête d’un diocèse: ainsi donc assigner de 
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di muovere il mimrrio dubbio . Da quel tempo i 
jprincipj insegnati si no a questo giorno sono stari 
dispregiati : i monumenti délia Chiesa murilati , o 
corrotti sono divenuti armi par attaccarla : i cam- 
biamenti pib imporranti si "sono spacciati , corne 
atti puramente esteriori , e civili : la nuova divi- 
sione delle' diocesi non è srata presentata se non 
sotto i suoi rapporti materialî , e sensibili , corne 
quelli , che erano i pib proprj a cadere sotto gli 
occhi ed a ferire la immaginazione de’ popoli . 
Da quel tempo la nostra resistenza è srata rappre- 
sentata sotto i colori i pib odiosi , ed il Dio di 
•ogni verità , il quale legge nel fondo de’ nostri 
cuori, e de’vostri, conosce la purità de’ motivi , 
che la dettavano . Conviene adunque trargli fuori 
dalle tenebre , che l’errore , qualunque ne sia il 
principio , ha addensate intorno ad essi , conviene 
dire colla Scrittura ai falsi Dortori : Qui * esi tuin- 
voivens sentent iar sermonibus tmpjritis ? 

La giurisdizionc ecclesiastica non ha per ogget- 
to il territorio, su cui essa si estende , e che for- 
ma i suoi lirniti esteriori. Percib eoloro, i quali 
si attaceano a presentatvelo corne P oggetto de’ no- 
stri reclami, v’ingannano procurando di trasferire 
ad un oggetto puramente materiale , il quale non 
pub essere gjammai il soggetto di una giurisdizio- 
ne spirituale, i diritti , che la Chiesa non réclama 
se non per un oggetto interamente distinto , e se- 
parato . Da questa traspodzione di oggetti ignora- 
ti da un numéro troppo grande di persone è nata 
la illusione . La Chiesa ben diversa dall’ autorità 
temporale non pretende esercitare diritto sopra al- 
cun territorio; il titolo sublime délia sua vocazio- 
ne la chiama interamente alla santificazion/ delle 
anime, e questo nobile dominio basta alla suaam- 
bizione; quindi la cura délie anime è unicamente 
quella , che la Chiesa affida ad un Vescovo col 
Tomo XIII, B 
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no uvcaux Pasteurs à de nouvelles Eglises, retran- 
cher, ajouter à leurs limites, est-ce faire autre cho- 
se que retirer à des Evêques le soin des âmes que 
1* Eglise leur avoit confiées , les transporter à des 
nouveaux Pasteurs, & intervertir l’ordre que l’E- 
glise elle même avoit établi ? mais comment con- 
cevoir que ce soin des âmes puisse être confié une 
seconde fois, & d’une manière différente dont il 
l’ avoit été la première? Comment croire que 1» 
puissance temporelle puisse dans route son étendue 
suffire seule à un ministère qui par sa nature échap- 
pe à sa domination, & comment reeonnoître au- 
jourd’hui pour légitimement envoyés , ceux dans 
lesquels vous n’auriez vus, il y a peu de tems , 
que des hommes sans pouvoirs , parce que 1’ Egli- 
se ne leur avoit donné aucune mission : Quemodo 
frxdicabunt , nisi mittanturl En vain vous dira- 
t-on que ces objets étant étrangers au dogme , ne 
tombent que sur une discipline extérieure & par 
conséquent temporelle; que la circonscription des 
diocèses suit presque par tout les divisions que la 
puissance civile a adoptées dans la forme de son 
gouvernement; qu’elle s’étend & finit avec elles ; 
que la loi qui les y rappelle aujourd’ hui , n’ est 
que l’exercice d’un droit dont elle a toujours usé, 
& que la nouvelle forme .d’ éle&ion va ramener 
au milieu de nous le? usages de la primitive Egli- 
se avec ses vertus. Gardez-vous de ces illusions , 
N. T. C. F. qu’ elles ne vous fassent point per- 
dre de vue les premiers principes de votre foi . J- 
C. ayant établi son Eglise pour les hommes , in- 
stitué ses Sacremens pour leur sanctification , l’E- 
glise chargée de les leur dispenser, a du, pour se 
prêter à leur nature, emprunter des signes exté- 
rieurs & sensibles, & faire servir leurs propressens 
de canaux à la grâce. Mais au delà de ces signes 
visibles, appercevez avec tous les vrais chrétiens 
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4tiéffefIo al governô JJ uria diocesi : quindi adutf- 
<jue assegnfare nuovi Pastori a nuove Chiese , di- 
ttliniiire arttpliare i loto confini , che altfo eglî è 
qüesto , se non togliete a’ Vescovi la cura delle 
anime affidate loro dalla Chiesa, trasferirle a nuo- 
Vi Pastori , ed inverte're 1’ ordirte’ , che la Chiesa 
étessa aveva sfabilito i Ma corne concepîre , che 
questa cura di anime possa essere affidata üna se- 
conda vol ta , e in una maniera differente da quel- 
la , fin cui era stata affidata la ptima volta i Co- 
rne credere , che la potesta temporale possa essa 
Sola in tutta la sua estensione bastare ad un mi- 
nisreto, il quale di sua natura è esente dal suodo- 
minio , e corne riconoscere oggidl per legittima- 
mente ifiviati coloro, ne’ quali voi non avresteri- 
eonosciuto poctf tempo fa i se non uomini jsenz* 
poteri , poichè la Chiesa non aveva dato loro al- 
Cuna missione: Quomodo prtdicabunt , n 'tsi m'ittan- 
iuri In vano vi si dirà, «he questi oggetti essen- 
do estranei al dogma , non appartengono , che ad 
ùna disciplina esteriose, e per conseguenza tempo- 
rale^ che la cîrconscrizione delle diocesi segue qua- 
si da per tutto le divisioni f chè la Fotestà civile* 
ha adoftate nella forma del suo govprno ; ch’ ellà 
si esrende, e termina con eSse ; che la legge , la 
quale ve le ricbiama oggicfl, honè, se nonl’ eser- 
cizio di un diritto, di cui essa ha usâto mai sem- 
pre, e che la nuovà forma di elezione viene a ri- 
stàbilire fra noi gli usi délia primiriva Chiesa in- 
sieme colle sue virth . Guardàtevi , Fratelli carissi- 
mi , da tali illusiotfi ; esse non vi facciâno perde-- 
te di vista i primi ptincipj cfi vostra fede . G. C. 
avendo stabilieo la Sua Chiesa per gli uomini , 
istituito i suoi Sacramenti per la loto santificazio- 
ne , incaricato la Chiesa di dispensargli ad essi , 
ha dovuto per adatfarsi alla loro natura adopera- 
re aie uni segni esteriori , e sensibili , e far servire i 
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les moyens & le but spirituel vers lequel ils sont 
diriges, & c’est uniquement sur leur libre usage 
que 1’ Eglise reclame encore son indépendance . 
Lorsque la foi s’établit dans les différens Empires 
du monde, la division politique des provinces de- 
vint, sans dessein concerté, la règle des divisions 
ecclésiastiques; ce qui convenoit au bien & à la 
comodité du gouvernement ciyil , présentoit les 
mêmes avantages à l’ administration ecclésiastique, 
& le rapprochement du Siège des deux autorités ; 
offrit au peuple là réunion de tous les genres de 
secours . C’ est à cela seulement qu’ il faut rappor- 
ter la division presqu’ uniforme des gouvernemens 
politique 8c ecclésiastique . Les monuqiens de l’hi r 
stoire & de 1’ Eglise ne nous ont conservé aucune 
preuve de leur dépendance mutuelle , & l’on ne 
peut douter de leur indépendance, lorsqu’ pn voit 
plusieurs diocèses de cet Empire étendre leur juris- 
diCtion sur une terre étrangère, comme des diocè- 
ses étrangers à l’Empire François exercer paisible- 
ment la leur sur une portion de notre territoire. 


Nous sentons comme vous, N. T. C. F. com- 
bien tout ce qui peut vous retracer les tems de 
la primitive Eglise, doit exciter vos désirs, & en- 
flammer votre zèle,- mais qu’il ne vous égare pas 
au point de vous faire retrouver les usages de ce 
berceau de la Religion dans la forme des élections 
nouvelles. Si le peuple étoit appelé à l’éleCtion du 
premier Pasteur d’une Eglise, ce n’étoit pas pour 
y contribuer activement par ses suffrages , mais seu- 
lement pour que les témoignages favorables ou con- 
traires à la doCtrine & au mérite de celui qui étoit 
proposé, pussent être recueillis - ; mais le choix étoit 
l’oeuvre exclusif du Clergé, & l’Eglise qui avoit 
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lor proprj sensi corne canali alla grazia. Ma pa’s- 
sancfo âl (fi là di questi segni visibili voi ricono- 
scete con tutti i veri cristiani i mezzi , ed il fine 
spirituale , verso il quale essi sono diretti ed uni- 
Camente intorno al loro libero uso la Chiesa ré- 
clama tutrora la sua' ifidépendenza Allorchè la 
fede si stabili ne’differenti Regni del mondo , lâ 
divisio.ne politjca delle provincié divenne senza al- 
Cun disegno determinato’ là r’egola delle divisioqi 
écclesiastiche cib, che conveniva al bene,' ed al- 
la comodità del governo civile, presentava gli stes- 
si vantâggi ail* amministrazione eccîesiastica , e fa 
unione délia Sede delle due autorità offri al popo- 
lo la riunione di tutti i generi di soccorso. A cib 
solo deesi riferire la dirisione quasi uniforme de 1 
governi politico , ed ecclesiastico . I monument! 
aellà storia ,• e délia Chiesa non ci hanno conser- 
vato alcuna prova délia loro dipen'denla Scàmbie?- 
vole, e non si pub dubitare délia loro indepen- 
denza,' aFlorchè veggonfi' moite dlocefi di questo 
Regno stertdere la loro 1 giurisdiziorie Sopra una ter- 
ra straniera , corne pure dioCesi estranee al Regno 
di Francia , esercitare pa'cificamente la loro fopra - 
ùna porzione del nostro territorio . 

Noi conoscianlo al par di voi , Fratelli catissi- 
mi , quanto mai tutto cib , che pub* rappresentarvi 
i tempi délia primitiva Chiesa', dee’ eccitare i vo- 
stri desiderj, ed infiammare il vostrozelo; maba- 
date, che esso non v’inganni a segno' di farvi ri- 
trovare gli usî di quèsta culla; délia Religionë nel- 
la forma delle tiuove elezioni. Se il popolo veni- 
va chiamato alla elezione del primo Pastore di una 
Chiesa , non vi veniva' già chiamato pér concor- 
rervi attivamërtte co’ suoi suffragj, ma soltantoaf- 
finchè le testimonianze favorevoli y o contrarie ali 
la dottrina , ed al merito di colui , il quale era 
propost.o ,■ potessero essere raccolte : la scelta per 


établi cette forme, qui l’avoit ensuite abandonnée, 
Revoit au moins concourir à rétablir ce qui en est 
une image d’autant plus imparfaite, que jamais l’ 
entrée de ces élevions ne fut ouverte aux ennemis 
de l’Eglise, de la main desquels elle peutaujourd’ 

Jiui avoir la douleur de recevoir ses premiers Pa=- 
steurs , 

Après vous avoir ainsi exposé N. T. C, F. , 
les principes qui , intéressant les loix générales de 
l’Eglise, s’étendent à tous los diocèses du Royau- 
me , il est tems de ramener votre attention sur la 
situation particulière de l’Eglise de Rouen. C’est 
des secours que vous avez droit d’attendre de nous, 
que nous allons vous entretenir ; il faut vous dé- 
couvrir vos dangers, vous montrer les pièges qui 
vous environnent , & vous dévoiler toute entière 
l’ ame de votre Pasteur . 

Il existe deux manières consacrées par les loix 
de l’Eglise & de l’Etat, de donner , pendant 1a 
vie d’un titulaire, ouverture à la vacance de son v 
Siège, la démission volontaire & la déposition ca- 
nonique. La première suppose un libre consente- 
ment , la seconde l’ intervention de la loi & d’ un 
jugement. Quant à la première, mon cœur vous 
est témoin qu’elle étoir loin de mes intentions ; 
que la mort seule pouvoir briser les liens qui m’ 
unissoient à vous; tant d’ années passées parmi 
vous m’avoient appris à en connoître le prix: ce 
ne pouvoit être au moment du combat, qu’aban- 
donnant mon poste, & fuyant vos périls , je fus 
goûter dans la retraite le repos qui s’ éloignoit de 
vous. Le bruit de ma démission volontaire n’ fc 
donc aucune réalité. 

i v 

Q.uant à la déposition canonique , il est im- 
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alrro era l'opéra privatîva del Clero, e la Chiesa, 
la quale aveva stabilito questa forma , la quale 
aveala di poi abbandonata , doveva almeno con- 
correre per ristabilire cib , che ne è una immagi- 
ne tanco pib imperfetta, in quanto che 1’ adiro a 
queste elezioni non fu giammai aperto a’ nemici 
délia Chiesa, dalla mano de 1 quali ella pub oggi- 
di avéré il dolore di ricevere i suoi primi Pastori. 

Dopo avéré esposto in tal guisa, Fratelli caris- 
simi , i principj , i quali interessando le leggi ge- 
nerali délia Chiesa si estendono a tucte le diocesi 
del Regno, è tempo di rivolgere la vostra atten- 
zione sulla situazione particolare délia Chiesa di 
Rouen . Noi venghiamo a parlarvi de’ vosrri biso- 
gni , delle vostre pene, de’soccorsi, che avete di- 
ritto di aspettare da noi ; fa duopo scuoprirvi i vo- 
stri pericoli, mostrarvi i Iacci, che vi circondano , 
e disvelarvi interamente i’ animo del vostro Pa- 
store . 

Due fono le maniéré consecrate dalle leggi dél- 
ia Chiesa , e dello Stato per date luogo , durante 
la vita di un titolare , alla vacanza délia sua Se- 
de, la dimissione volontaria, e la deposizione ca- 
nonica. La prima suppone un libero consenso , la 
seconda l’intervento délia legge, e di un giudizio. 
Quanto alla prima il mio cuore è a voi testimo- 
nio, che essa era lontana dalle mieintenzioni j che 
la morte sola poteva rompere i legami , i quali a 
voi mi univano,- ranti anni passati tra voi mi 
aveano insegnato a conoscerne il pregio: non po- 
teva eflere, che io nell’atto del combatrimento , 
abbandonando il mio posto , e fuggendo i vostri 
pericoli , andassi a gustare nella solitudine la quie- 
te, che si allontanava da voi . La voce sparsa 
délia mia dimissione volontaria non ha adunqueal- 
cuna realità. 

Quanto alla deposizione canonica è impossibile 
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possible d’ en appercevoir la moindre trace dar.5* 
tout ce qui s’ (est passé. On peut continuer à la 
supposer, mais non 1* établir & en démontrer 1’ 
existence. Cependant un nouveau Pasteur se dispo- 
se à monter sur la Chaire d’ oh ma voix- s’ est fait 
entendre pendant tant d’ années au milieu de vous. 
Mes réclamations ont envain tenté de lui en in- 
terdire l’accès, & bientôt le schisme va consom- 
mer la désolation de cette Eglise n’àguèressi flo- 
rissante . De nouveaux diocèses vont s’ élever sur 
$es démembremens ; d’ autres portions de diocèses ,, 
séparées de leur Pasteurs légitimes, seront réunies 
dans son sein: un Evêque, que 1’ Eglise mécon- 
noît , va être mis à la tête de cette réunion de 
parties étrangères les unes des autres , & l’ autorité 
spirituelle est comptée pour rien dans tous ces chan- 
gemens qu’elle seule peut valider. En effet , N.- 
Ti C. F., les premiers principes de la folnevous 
ont-ils pas appris à reconnoître l’ autorité spirituel- 
le qui réside dans vos Pasteurs , comme émanant 
de l’Eglise qui l’a reçue de Jésus Christ : posuie 
eos regcrc Ecclesiam Dei ? Mais si elle n’ émane 
que de l’ Eglise , elle ne peut donc être exercée 
que d’après ses règles, remise qu’entre ses mains,, 
transportée que par son intervention ,. & tant que 
T Eglise s’ abstient de tous ces aftes , 1’ autorité re- 
ste dans les mains où elle en a placé le dépôt , 8c 
aucune puissance ne peut en distraire , ou en di- 
spenser la moindre partie: ainsi donc l’autorité qui 
appartenoit aux Evêques des portions de diocèses 
réunies à celui de Rouen , subsiste & subsistera tou- 
te entière: les obligations intimes qui lioient les 
Fidèles de ces cantons à leurs Pasteurs , continue- 
ront de les lier; car l’Eglise qui avoit formé ces 
nœuds ne les a pas rompus: un seul diocèse for- 
mé sur les débris de plusieurs autres, offrira l’ima- 
ge monstrueuse de la réunion de plusieurs autorités 
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di ravvisarne il minimo segno in tutto cib, cheè 
accaduto. Si pub continuare a supporla , ma non 
già stabilirla, e dimostrarne la esisfenza. Cib non 
oftante un nuovo Pastore si dispone a salire sopra 
una Cattedra , dalla quale la mia voce si è fatta 
sentire per lo spazio di tanti anni in mezzoavoi.- 
I miei reclami hanno tentato in vano di proibir- 
gliene l’ accesso r e ben presto lo scisma sarà per 
effettuare la desolazione di questa Chiesa poco pri- 
ma si florida . Nuove diocesi saranno per erigersi 
sulle sue dismembrazioni ; altre porzioni di diocesi 
separate da’ loro Pastori legittimi saranno ad essa 
incorporate : un Vescovo, che la Chiesa non rï- 
conosce, viene ad esser posto al governo di que- 
sta riunione di parti estranee le une aile altre , é 
l’autorità spirituals è valutata per nulla in tutti 
questi cambiamenti , ch’ essa sola pub convalidare. 
Di fatti, Fratelli carissimi , i primi principj délia 
fede non vi hanno insegnato a riconoscere l’ auto- 
rité spirituale, la quale risiede ne’ vostri Pastori co- 
rne dérivante dalla Chiesa, che 1’ ha ricevuta dà 
Gesii Cristo : postât eos regtrt Ecclesiam Dei ? Ma 
se essa non ethana, se non dalla Chiesa, nbnpùb 
adunque essere esercitata , fe non secondo le sue 
regole r rimessa , se nort nelle sue mani , trasferita, 
se non per suo infervento , e sin tanto che la Chie- 
sa si astiene da tutti questi atti , 1* aùtorità rima- 
ne nelle mani , in cui essa ne ha collocato il de- 
' posito , e niuna potestà pub distrarne , o dîspen- 
sarne la minima parte : che perb 1’ aùtorità , la 
quale apparteneva ai Vescovi delle porzioni di dio- 
cesi riunite a quella di Rouen , sussiste , e sùssi- 
sterà tutta intera : le obbligazioni intime, che le- 
gavano i Fedeli di questi paesi a’ loro Pastori ,con- 
rinueranno a legargli ; poichè la Chiesa , la quale 
aveva formato questi nodi , non gli ha rotti : una 
sola diocesi formata su gli avanzi di moite altre , 
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spirituelle* toutes égales en droits; & le principe 
de l’ordre oui, dans tout gouvernement, assigne à 
chacun les bornes de son autorité , va disparoître 
de son administration religieuse. 

Dans cet état de choses, quelque affligeant que 
soit le tableau que nous avons à mettre sous vos 
yeux, comme notre première dette envers vous est 
celle de la vérité & de l'enseignement , nous al- 
lons, avant de vous apprendre par quels moyens 
on a introduit le schisme parmi nous , vous mon- 
trer à quels signes vous devez le reconnoître. 

’L’ Eglise a un caraétère précieux qui la distin- 
gue des seêles qu’elle rejette de son sein , 1’ apo- 
stolicité de sa doârine & de son ministère . Par 
l’une elle professe la do&rine qu’ont enseignée les 
Apôtres: par l’autre elle lie, par une succession 
non interrompue, le ministère qu’elle exerce à ce- 
lui qu’ont rempli ces mêmes Apôtres qui l’avoient 
reçu de Jésus-Christ. Percurre , dit st. Augustin , 
Ecclesias Apostolicas ; apud quas ipset adhuc Ca- 
thedra Apostolorum près tnt , apud quas authentic d 
torum Ittterx récit antur , sortantes vocem , & re- 
présentantes faciem uniufcujusque . C’est cette suc- 
cession continue de Pasteurs légitimes , qui donne 
à l’Eglise le grand caraétère de visibilité qui la 
distingue de toute autre société. Aussi les Pères 
de l’Eglise ont-ils toujours fondé les preuves de la 
flétrissure qu’ ils imprimoient aux Schismatiques 
de leur tems , sur le défaut de cette série respe- 
ctable de Pasteurs vénérables envoyés par les Apô- 
tres . Mais comment reconnoître cette filiation pré- 
cieuse dans ceux qui se présenteront pour remplir 
des Sièges que l’Eglise, représentant Jésus Christ 
& ses Apbtres, n’aura point concouru à établir ? 
Ne commenceront-ils pas une succession qui ne 
tient par aucun anneau à cette chaîne qui lie les 


Digitized jpy Google 



/ 


offrirâ la immagine mostruosa délia riunione di 
moite autorità spirituali rutte eguali ne’ diritti ; ed 
il principio dell’ordine, il quale in ogni governo 
assegna a ciascuno i limiti délia sua autorità, va 
a svanire nella sua amministrazione religiosa. 

In questo stato di cose per quanto afflitti vo sia 
il quadro, che abbiamo a porre sotto i vostri oc- 
chi , poichè il nostro primo debito verso di voi si 
è quello délia verità , e dell’ insegnamento , noi , 
prima di farvi vedere per quali mezzi si è intro- 
dotto Io scisma tra noi, venghiamo a mostrarvi 
da’ quali segni voi dovete riconoscerlo , 

La Chiesa ha un carattere pregevole , il quale 
la distingue dalle Sette , che essa rigetta dal suo 
seno , l’ apostolicirà délia sua dottrina , e del suo 
ministero . Per mezzo dell’una essa professa la dot- 
trina , che hanno insegnata gli Apostoli : per mez- 
zo delP altra essa con una saccessione non .inter- 
rotta lega il miniftero , che esercita , a quello che 
hanno adempito quegli stessi Apostoli , i quali 1’ 
avevano ricevuto da Gesh Crisro. Ptrcurre , dice 
S. Agostino , Ecclesias Apostol'tcas , apud quas 
ipsa adhuc Cathedra Apostolorum prasint , apud 
quas authentic 4 eerum Ittters recitantur , sortantes 
vocem , & représentantes faciem uniuscujusque , 
Questa successione continua di Pastori legittimi è 
quel la , la quale dà alla Chiesa il gran carattere di 
visibilità, che la distingue da ogni altra società . 
Percib i Padri delta Chiesa hanno fondato mai 
sempre le prove délia nota ignominiosa , che essi 
davano «gli Scismatici de’ tempi loro , sulla man- 
canza di questa sérié rispettabile di Pastori vene- 
rabili inviati dagli Apostoli. Ma corne riconofce- 
re questa fîliazione preziosa in quelli , i quali si 
presenteranno per occupare Sedi, a stabilire lequa- 
li non sarà concorsa la Chiesa rappresentante Ge- 
sîi Cristo, ed i suoi Apostoli ? Non çominceran- 
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Sièges catholiques à ceux des Apôtres ? ne pour- 
ra-t-on pas dans tous les tems leur montrer l 'épo- 
que oît ils ont commence' d’exister ? Nemini suc- 
cèdent a té ipso ottus es. Us auront divisé l’unité’ 
de l’Eglise , en arrachant aux vrais Pasteurs la ju- 
risdiftion spirituelle que la puissance légitime leur 
avoir conférée sur la portion du troupeau' qu’ ils 
prétendront conduire.- elle ne leur aura point été 
cédée, elle ne pouvoit l’être sans le concours de 
1’ autorité dont elle émanoit. Mais cette autoriré 
même se tournera contre eux , & l’Eglise ne ces- 
sera de leur crier de sortir de son sein qü’ ils vien- 
nent déchirer: s’ils sont sourds à ses représenta- 
tions & à ses larmes, c’en est fait , le schisme 
va devenir l’état déplorable de l’Eglise de France.* 


**• • * ; > 

En 1 vous parlant ainsi , N. T. C. F. , nous ne* 

nous sommes pas dissimulés les dangers attachés au’ 
x'èle qui ne permet pas à la : vérité de demeurer 
captive sur les lèvres de votre Evêque : vos pro-, 
près dangers nouS cachent' les nôtres / il en est d’ 
uhe nature que nous seuls pouvons vous décou- 
vrir. Le premier élément du schismé que tout' nous 
fait redouter, se trouve dans la' nàture même de 
la- question qui y donne lieu. Placée par ses rap- 
ports avec l’organisation du régime intérieur de 1’ 
Eglise, hors de la portée du plus grand nombre 
des 1 Fidèles dont la' foi s’appuie sut unfc habitu -lie 
docilité, & sur une confiance entière & necessaire; 
en' leurs Pasteurs, on a dû’ par-là' même se flatter 
que les changemens qu’on vouloit introduire, échap- 
peroiènt aux regards du plus grand nombre, qui ,- 
trouvant inta&s les dogmes qui lui sont plus fa- 
miliers ,- demèureroit sans intérêt dans cette discus-: 
sion .• 
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no eglino una successione, la quale non è attac- 
cata per mezzo di alcuno anelio a quella catena , 
che lega le Sedi cattoliche a quelle degli Appsto- 
li i non potrassi in tutti i tempi . mostrare loxo 1’ 
epoca , jn cui essi hanno cominciato ad esistere ? 
Ncmini succedens a te ipso ortus es. Essi avran- 
no diviso la unità délia Chiesa col togliere ai .ve- 
r; Pastori la giurisdizione spirituale, che la pote- 
stà legittima aveva affidato loro sulla porzionedel 
gregge,. ch’eglino pretenderanno di condurre : essa 
non sarà stata loro ceduta , nè poteva esserlo sen- 
za il concorso dell’ autorità , da cuiemanava. Ma 
qnesta stessa autorità si rivolgerà contro essi , e la 
Chiesa non cessera di gridar loro di uscire dalsuo 
seno , che essi vengono a iacerare : se eglino sono 
sordi aile sue rappres? ntanze , ed aile sue lagrime , 
è finira , lo scisma è per divenire lo stato deplo- 
rabile délia Chiesa di Francia. 

Parlandovi cosl , Fratelli carissimi , noi non ab- 
biamo dissimulato a noi stessi i pericoli annessi al- 
lô zelo , il quale non permette alla verità di ri^ 
rnanere schiava sulle labbra del vostro Vescovo : 
i vostri proprj pericoli non ci fanno vedere i no- 
stri ; ve ne sono di una natura, che noi soli pos- 
siamo scuoprirvi . Il primo eletpento dello scisma , 
il quale ci fa ternere tutto, si trova nei'a natura 
stessa délia questione, che dà ad esso motivo . Es- 
sendo questa , attesi i suoi rapporti colla organiz- 
zazione del régime interno délia Chiesa , superio- 
re all’itjteudimenro del maggior numéro de’ Fedeli 
la cui fede fi app.oggi^ sopra un ? abituale docilità , 
e sopra una fiducia inféra, e necessaria ne’ Iqro Pa- 
stori , si è dovuto per questo stesso imagir.are , che 
li cambiamenti , i quali si volevauo introdurre , 
non si conoscerebhero dalla maggior parte, laqua- 
Je trovando intatti i dogmi, che le sono piu fa- 
miliari , non prenderebbe interesse in qnesta discus- 
sione. 


/ 


La malignité attendoit les réclamations certaine 
& prévues des Pasteilrs chargés d’avertir le trou- 
peau : elle a eu l’ art de les travestir , de les em- 
poisonner, & nous faisant un crime dé nos pro- 
pres pertes, elle n’a pas craint de placer les mo^ 
tifs de notre résistance dans de Vils intérêts , & 
de nous accuser de couvrir du nom sacré de la 
Religion , des regrets & des espérances humaines * 
La sédu&ioa des uns, l’inattention des autres a 
permis d’espérer qu’une altération qui n’interrom- 
proit point la promptitude & la facilité des secours 
que l’homme attend sans cesse de la Religion , 
deviendroit insensible/ que le rems , 1’ embarras , 
l’ autorité & 1’ habitude achèveraient de familiari- 
ser avec elle; & qu’ainsi , sans avoir effrayé vo- 
tre piété de l’image d’ufn schisme, on aurait réus- 
si à s’affranchir des règles de l’Eglise. Aüssisans 
avoir osé prononcer le nom du schisme , en a-t-od 
suivi avec inflexibilité toutes les conséquences , & 
en évitant d’en avouer le principe, comme en le 
pratiqua dans la scission funeste de 1’ Angleterre 
avec l’Eglise catholique, on ne nous a pas moins 
précipités dans les mêmes malheurs . Voyez aussi 
comme déjà I’ exercice de la Suprématie religieuse 
est sortie des mains de l’Eglise: ce d’est plus el- 
le qui ouvre la Chaire de vérité , qui désigne à' 
tes Ministres les Pasteurs qui doivent leur trans- 
mettre la jurisdiétiorr sacrée: de toute part la sé- 
vérité de la justice menace ceux f qui voudron exer- 
cer les fondions attachées à une jurisdi£iioff touté 
spirituelle; des Ministres de paix peuvent à cha- 
que instant être déclarés perturbateurs du repos pu- 
blic. Eussiez-vous jamais cru, N. T. C. F. , qu" 
une telle imputation pût nous être résefvée ? Vous, 
à qui nous avons pendant tant d’ années prodigué 
les conseils & les instaurions, étoit-ce la désobéis- 
sance aux loix , le soulèvement contre l’ autorité lé- 
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La malignità aspettava i reclami certi , e pre- 
veduti de’Pastori incaricati di avvertire il gregges 
essa ha avuto Parte di travestirgli , di avvelenar- 
gli, ed attribucndoci a delitto le nostre proprie 
perdite , non ha remuto di fissare i motivi délia 
nostra resistenza in un vile interesse , e di accu- 
sarci di cuoprire col nome sagro délia Religione 
dispiaceri , e speranze umane . La seduzione degli 
uni, 1* inavvertenza degli altri ha permesso di 
aperare, che un’ alterazione , la quale non inter- 
romperebbe la prontezza, e la facilirà de’soccorsi, 
che l’uomo aspetta continuaroente dalla Religione, 
diverrebbe insensibile } che il tempo , l’ imbarazzo, 
l’autorirà, e la consuetudine finirebbero di render- 
la familiare ; e che in tal guisa senza avéré atter- 
rito la vostra pietà colla immagine di uno scismn 
si sarebbe ottenuto di liberarsi dalle regole délia 
Chiesa. Quindi senza avéré osato di pronunziare 
il nome dello scisma , si sono adottate con infles- 
sibilità tutte le conseguenze di esso, e coll’ evita- 
re di confeSsarne il principio , corne si praticb nel- 
Ia scissura funesra délia Inghilterra colla Chiesa 
cattolica , noi siamo srati ugualmente précipitât* 
nelle stesse disgrazie. Vedete percib, corne di già 
I’esercizio délia Supremazia religiosa é uscito dal- 
le mani délia Chiesa: non è più essa quella , che 
âpre la Cattedra délia verità, che destina a’ suoi 
Ministri i Pastori , i quali debbono trasmetter lo- 
ro la giurisdizione sacra : la severità délia ghistizia 
da ogni parte minaccia coloro , i quali vorranno 
esercitare le funzioni annesse ad una giurisdizione 
tutta spirituale ; ministri di pace possono ad ogni 
istante essere dichiarati perturbatori délia pubblica 
qniete . Avreste voi, Fratelli carissimi , creduto 
mai , che una taie imputazione potesse essere a 
noi riserbata i Noi , che per lo spazio di tanti an- 
ni abbiatno a voi dispensato i consigli, e le istru- 




gitime, le trouble de la patrie ou de vos concis 
toyens que nous vous avons enseigné? Il est donc 
trop vrai que déchue désormais de son indépen- 
dance , l’ Eglise de France n’ a plus qu’à servir , qu’elle 
n’a plus qti’à pleurer d’avoir rompu son union avec 
le Siège Apostolique, qu’elle avoit su, depuis son 
origine , allier avec ses antiques libertés ; mais cet 
affranchissement même de l’union avec le Chef de 
1’ Eglise, est un sujet de joie pour ceux qui en 
sont les Auteurs. Accoutumés à la faire envisager 
comme un joug pénible & odieux , ils ont cher- 
ché à primer de cet appui l’Eglise de France, que 
ses libertés défendoient au dehors , & qui va dé- 
sormais être livrée au dedans au joug qu’on vou- 
dra lui imposer ; car 1’ exemple des changemens 
«ftuels autorisera toutes les innovations qu’ on vou- 
dra introduire. Encore si 1’ aspeft des maux que 
ces funestes dissentions vont faire naître , avoient 
pu en faire suspendre les principes -, si le tableau 
que nous n’avons cessé d’ en présenter , avoit pu 
faire passer dans toutes les âmes la terreur dont il 
remplissoit la nôtre; mais c’est dans ces malheurs 
même 'qu’on a cherché des motifs d’étouffer le cri 
de notre conscience , en nous imputant tous les 
maux qui vont affliger la patrie , en nous mena- ^ 

çant de nous rendre responsables des désordres que 
la perte de la Religion peut entraîner , en nous 
menaçant de celle de la Religion même . Cepen- 
dant , N. T. C. F. , quels sont les auteurs des dé- 
sordres qui menacent la France? quels sont les ar- 
tisans du schisme oîi le Royaume est prêt d’être 
plongé ? Sont-ce les Evêques , qui ne veulent exer- 
cer les fondions sacrées qu’après avoir reçu les 
pouvoirs légitimes; ou ceux qui , intervertissant 
toute la hiérarchie de l’Eglise, ne veulent pas at- 
tendre qu’elle ait autorisé ces changemens; qui ne 
veulent pas même attendre 1’ effet des «kémarches 
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zioni , vî abbiamo forse insegnato la disubbidien- 
aile leggi, la ribellione conrro P autorità légit- 
ima, la l'ollevazione délia patria, o de’vostri con- 
cittadini ? Egli è adunque troppo vero , che la 
Chiesa di Francia decaduta d’ora innanzi dalla sua 


independenza non dee più , se non servire , e do- 
lersi di aver perduto la sua unione colla Sede A- 
poltolica, ch’essa aveva saputo sin dalla sua ori- 
gine collegare colle sue antiche libertà; ma questa 
stessa esenzione délia unione col Capo délia Chie- 
sa è un motivo di giubilo per coloro , i quali ne 
sono gli Autori . Essi accostumati a farla riguar- 
dare corne un giogo penoso , ed odioso , hanno 
cereato di privare di questa appoggio la Chiesa di 
Francia, che le sue libertà difendevano al di fuo- 
ri, e la quale va in avvenire ad essere al di den- 
tro spttoposta ad un giogo, che se le vorrà im- 
porre; poichè l’esempio de’cambiamenti attuali au- 
torizzerà tutte le innovazioni , che si vorranno in*- 
trodurre . L’ aspetto almeno de’ mali , che queste 
funeste dissensioni faranno nascere, avesse potuto 
farne sospendere i princip;; almeno ilquadro, che 
non abbiamo cessato di présentante, avesse potuto 
fare penetxare in tutti gli animi il terrore, di cui 
esso riempiva il nostro ,* ma in queste disgrazie 
ancora si sono cercati de’motivi di soffocare il gri- 
do délia nostra coscienza coll’imputarci tutti i ma- ' 
li , che vengono ad affliggere la patria , col mi- 
nacciarci di renderci responsabili de’ disordtni , che 
la perdira délia Religione pub strascinare seco , col 
minacciarci délia perdita délia Religione medefima. 
Per altro , Fratelli carissimi , quali sono gli autori 
de’ disordini , i quali minacciano la Francia? quali 
sorio gli artefici dello scisma , in cui il Regno è 
vicino ad essere immerso ? Sono fors e i Vescovi, i 
quali non vogliono efercitare le funzioni sacre , se 
non dopo avéré ricevuto i poteri legittirai ; o co- 

Tojuo xrrr. c 
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qu’une piett/ éclairée avoit sugge're'es au Roi., & 
se hâtent de nous lier par des sermens que réprou- 
ve notre conscience? Places ainsi entre Ja crainte 
des malheurs les plus grands , & le prix qu’on 
mettoit à les détourner par le sacrifice de nos pre- 
miers devoirs ; placés entre les dangers du schisme 
& l’opprobre de l’apostasie, nous aurions cessé de 
mériter votre confiance , si nous avions pu balan- 
cer dans notre choix . Après avoir épuisé toutes 
les voies de la charité , de la conciliation & de la 
paix, nous avons dû nous exposer à tout pour 
conserver le dépôt que l’Eglise nous avoit confié, 
& que nous ne devions remettre qu’à elle. Ce dépôt, 
nous l’avions reçu tout entier , nous devions le remet- 
tre de même; nous l’avions reçu pour vous , nous ne 
pouvions vous le conserver par le sacrifice d’ au- 
cune de ses parties: un pareil sacrifice n’étoit point 
en notre pouvoir, & la puissance qui, sous pré- 
texte de protégér la Religion, prétend la dominer, 
qui prétend faire un choix dans ses dogmes & dans 
ses règles, feroit de cette prote&ion 1’ usage le plus 
funeste; une persécution déclarée seroit bien préfé- 
rable; & les avantages que la Religion procure 
sans cesse à l’Etat, lui rendent abondamment le 
prix de la prote&ion qu’il lui accorde , & de -la 
force dont il l’ environne . 


a 

i . ' . 

Qu* votre foi cependant , N. T. C. F. , ne se 
laisse point abattre à l’aspeft de tant de maux : 
il est de consolations qui peuvent ranimer votre 
confiance. Malgré tous les efforts de la tempête , 
le vaisseau de l’Eglise Gallicane peut trouver un 
refuge dans la constance des premiers Pasteurs, qui 
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Joro , i quali pervertendo tutta la gerarchia délia 
Chiesa, non vogüono aspettare, che essaabbiaau- 
torizzato questi cambiamenti, i quali non voglio- 
no eziandio afpetrare i’ esito de’ passi, che una pie- 
tà iiluminata aveva suggerito al Re, e si affretta- 
no di legarci con giuramenti riprovari dalla nosrra 
coscienza? Pofti quindi tra il timoré délié dil'gra- 
,zie le più grandi, ed il vantaggio, che fi poneva 
in rimuoverle per mezzo del sacrifizio ’de’ nostri 
primi doveri ; posti tra i pericoli dello scisma , e 
l’obbrobrio dell'aposrasia, noi avremmo cessato di 
meritare la vostra fiducia , se avefiimo poruto esi- 
fare nella nostra scelta. Dopo avéré messo in opé- 
ra tutti i mezzi délia carità, délia conciliazione , 
e délia pace, abbiamo dovuto esporci a turro per 
conservare il depofito, che la Chiesa ci aveva af- 
fidato , e che non dovevamo sa non ad essa re- 
stituée . Questo depofito 1’ avevamo ricevuto tutto 
intero, dovevamo resiituirlo nello stesso modo ; 
1’ avevamo ricevuto per voi, non potevamô con- 
servarvelo con sacrifkarne alcuna delle sue parti : 
un simil sacrifizio non era punto in nostro potere, 
e la potesta , Ja quale fotto pretesto di proteggere 
la Religione, pretende dçminarla, la quale préten- 
de fare una fcelta ne’l'uoi dogmi, e nelle sue re- 
gole, farebbe di questa protezione V uso il più fu- 
nesto i una persecuzione dichiarata sarebbe da pre- 
ferirsi ; ed i varitaggi , che la Religione procura 
continuamente allô Stato, gli rendono un abbon- 
dante premio délia protezione , che esso le concé- 
dé, e délia forza, di cui esso la munisce. 

La vostra fede pertanro, Fratelli carissimi, non 
si lasci punto abbattere ali’aspetro di tanti mali ; 
vi sono delle consolazioni , le quali possono riani- 
mare la vostra fiducia. La nave délia Chiesa Gal-~ 
iicana malgrado tutti gli sïorzi délia tempesta puî> 
irovare un rifugio nelia costanza de 1 priori l?asto. 
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luttent ensemble contre la fureur des flots; dans le 
dévouement héroïque de leurs Coopérateurs , qui 
ont tout quitté pour suivre Jésus-Christ. Leurs ef- 
forts réunis, leur inébranlable courage seront bien- 
tôt soutenus par le vœu du Chef de l’Eglise, par 
celui de tous les Evêque du monde' catholique , de 
ces maîtres, de ces juges dans la foi, quel’Esprit- 
saint a établi lui-même pour régir son Eglise: po- 
su'u eos référé Ecclefiam Dei . Quelle force aura 
pQur des Chrétiens cette réunion éclatante des plus 
imposans témoignages, & qui pourroit alors nous 
ébranler dans la confession de notre foi i • Nos veto 
tantum habentes impositam nubem tertium . . . tenea- 
mus ihdeclinnbtlem fidei yeytra confesstonem . 

C’est aussi une grande, une abondante consola- 
tion, que de savoir avec quel courage, avec quel 
saint désintéressement presque tous nos Collabora- 
teurs les vénérables Curés de nos paroisses , & leur 
dignes Vicaires, les dire&eurs de nos Séminaires , 
les professeurs de notre Collège , s’ empressent de 
déposer aux pieds de Jésus Christ une fortune & 
des titres qu’ils ne pouvoient conserver qu’en l’of- 
fensant. O vous qui estimez comme de précieuses 
richesses l’ignominie soufferte pour le nom de Jé- 
sus-Chrits, divitias existimastis improperium Chri - 
sti , votre récompense n’est que différée, non tar- 
da bit merces vertra ■ Dieu n’est point injuste; il 
n’oubliera point ce que vous aurez fait pour lui , 
ni l’amour que vous lui aurez témoigné. Un jour 
viendra que vous ressentirez les mouvemens d’une 
joie ineffable ; que la gloire succédera à 1’ humi- 
liation , parce que vous aurez recueilli le fruit des 
sacrifices de votre foi, & en attendant que le Pa- 
steur & les brebis soient réunis, en attendant que 
la bonté de Dieu mette un terme aux maux de 
son Eglise, & à l’aveuglement des peuples , que 
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ri, i quali iottanO itisieme contro il ftlror de’ H un 
ri ; hel sacrifizio eroico de’ loro Cooperatori , iqua- 
H hanno abbandonato tutto per seguire Gesh Cri- 
sto . I loro sforzi riuniti , il I«ro fermo coraggio 
saranno quanto prima sostertuti dal voto del Capo 
délia Chiesa , da quelle di tutti i Vescovi del mon-- 
do cattolico, di que’ maestri , di que’ giudici nella 
fede, che lo Spirito Santo medesimo ha stabilito 
per reggere la sua Chiesa: posu'tt eos regere Eccle- 
stam Dei . Quai forza avrà pe’ Cristiani questa 
riutliaçe si splendida delle pià autorevoli testimo- 
nianze, e chi potrebbe allora scuoterci nella con- 
fessione délia nostra fede? Nos vero tantam haben- 
tes impositam nubem test'tum . . . tencamus indeciî- 
nabilem fui et nostra conjèssionem . 

Ella è parimente una grande , un’ abbondante 
consolazione il sapere con quai coraggio , con qua- 
le santo disinteresse quasi tutti i nostri Cooperato- 
ri , i venerabili Curati delle nostre parrocchie , ed 
i loro degni Vjcarj, i direttori de’ nostri Semina- 

rj , i professori del nortro Collegio si mostrano sol- 
leciti di deporre a’piedi di Gesù Cristo béni , e 
titoli, che es$i non potevano conservare , se non 
coll’ offenderlo . O vo> , che stimare, corne prezio- 
se ricchezze la ignominia 9ofîerta pel nome di Ge- 
sù Cristo , divttias existimastis improperium Cbri- 
sti , la vostra ricompensa è soltanto di fie ri ta , non 
tardabtt merces vestra\ Iddio non è ingiusto ; ei 
non fi dimenticherà di ci£> , che avrete fatto per 
eflo lui,' nè dell’amore, che gli avrete atteftato < 
Verrà un giorno, che proverete i sentimenti di 
una gioja ineffabile; che la gloria succederà alla 
umiliaziorre , perché avrete raccolto il frutto de’sa- 
crifizj délia vostra fede , e sin tanto che il Pasto- 
re, e le pecore lîeno riunite * sin tanto cheîlabon- 
rà di Dio metta un termine ai mali délia sua Chie- 

sa , id ali* accecamc-nto de’popoli, la vostra s«ccu- 
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votre occupation de tous les jours, N. T. C. F., 
soit de le hâter par vos ferventes prières : Er'it hoc 
„ l’gtt 'tmum , «r erem /»o Israël , Cy* pro cunclis pec 

cat 'ts eorum « . i - 

Pour nous, N. T. C. F., accoutume's à tout 
sacrifier pour votre commun avantage , nous au- 
rions prévenu, par une retraite volontaire , le? mal- 
heurs gui vous menacent , si , pour les écarter , il 
eût suffit de notre éioignement . Remplis pour no- 
tre troupeau, des sc-ntimens qui animoient le grand 
Apôtre, lorsqu’il désiroit de devenir anathème pour 
ses frères, nous nous dévouerions avec empresse- 
ment, & nous demanderions qu’on nous livrât com- 
me Jonas à la fureur des flots , pour appaiser la 
tempête qui agite si cruellement l’Eglise. En pen- 
sant qu’un autre feroic au milieu de vous le bien 
que notre cœur n’a cessé de désirer, nous nous 
consolerions d’ une séparation qui vous seroit de- 
venue utile, & les yeux sans cesse attachés sur no- 
tre Eglise, nous dirions dans la retraite avec les 
enfans d’ Israël : Illic sedimus , & ‘flevimus , cum 
reconia/emur Sion. Mais cette dernière preuve de 
' hotre charité pour vous, ne vous y trompez pas, 
N. T. C. F. y . n’ opéreroit pas l’ effet que vous en 
attendez. Le lien qui est entre vous & nous n’est 
pas notre ouvrage, c’est celui de Jésus-Christ: quand 
nous étions séparés, il ne dépendoit pas de nous 
denous.unir; aujourd’ hui il n’est pas d’avantage en 
notre pouvoir de nous séparer. Si ce lien doit êtrq 
rompu, c’est à l’Eglise, seule dépositaire des droits 
& des pouvoirs sacrés de Jésus Christ qu* il ap- 
partient de le rompre; il existera même indépen- 
damment de notre volonté, & tant qu’elle n’aura 
point parlé, vous resterez mes brebis, & nous re- 
sterons votre Pasteur. Nous le serons pour remet- 
tre sans cesse devant vos yeux l’illusion du mini* 
ture qu’on exercera au milieu de vous , la nullité 
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pazione quotidiana, Fratelli carissimi , sia di sol- 
îecitarlo colle vostre fervide preghicre : Eric hoc 
Icgiùmum , ut oretis pro Israël , & pro cunclis 
peccaùs eorum •• 

In quanto a noi, Fratelli carissimi , accostuma- 
ti a far turto , a sacrificar tutto pel vostro comu- 
ne vantaggio , avremrao prevenuto per mezzo dt 
un ritiro volontario le difgrazie , che vi rninac- 
ciano', se per rimuoverle fosse stato bastante il no- 
stro allontanamento . Pieni pel nostro gregge de’ 
sentimenti , onde era animato il grande Apoltolo, 
aliorchè ei desiderava di essere anatema pe’ suoi 
fratelli, ci sacrificheremmo con ansietà, e chiede- 
remmo di essere corne Grona dati in preda al fu- 
rore de’flutti per calmare la tempesta , la quale 
agita si crudelmente la Chiesa . Riflettendo , che 
un altro farebbe tra voi il bene, che il nostro cuo- 
re. non ha cessato di desiderare , ci consoleremmo 
di una separazione , la quale sarebbe divenuta a 
voi utile, e con gliocchi continuamente fîssi sulla 
nostra Chiesa, diremmo nel ritiro co’ figli d’Israël- 
lo : Jllic sedtmus , <& flevimus , cum recordaremur 
Siort. Ma quella ultima pro/a del nostro amore 
per voi, non v’ingannate, Fratelli carissimi, non 
produrrebbe reffetto, che ne aspettate . Il vinco- 
lo , che è tra voi , e noi , non è opéra nostra , ma 
bensx di Gesh Cristo : quando noi eravamo sepa- 
rati, non dipendeva da noi l’unirci j oggidl non 
è già punto di più in nostro potere il separarci . 
Se questo vincolo dee rompersi, il romperlo s’ap- 
partiene alla Chiesa , la quale è fia sola deposita- 
ria de’ diritti, e de’poteri sacri di Gssli Cristo ÿ 
esso esisterà anche indipendentemente dalla nostra 
volontà, e sin tanto che la Chiesa non avrà par- 
latô, voi rimarrete mie pecore, e noi rimarremo 
vostro Pastore. Noi il saremo per esporvi çonti- 
nuamente dinanzi ai vostri occhi la illqsione del 
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des aéïes.qui en découleront, le vuide & fa stéri- 
lité' des fondions que l’Eglise n’aura point revê- 
tues de son autorité, & marquées du sceau de son 
approbation. Notre voix ira chaque jour effrayer 
sur notre Chaire l’usurpateur que 1’ Eglise en re- 
, pousse; elle ne cessera de. lui crier d’ attendre pour 
la remplir que l’accès lui en soit ouvert par des 
voies canoniques, & qu’elle lui permette l’exerci- 
ce de la plénitude du Sacerdoce, dont une ordina- 
l tion illégitime l’aura revêtu. Pourroit-il , en per- 
sévérant dans une entreprise téméraire, s’ exposer 
à porter le trouble dans toutes les consciences in- 
certaines sur la validité de ses pouvoirs , introdui- 
re la division dans toutes les familles, en ne revê- 
rissant les aétes les plus essentiels à leur sûreté & 
à leur état, que d’une autorisation contestée? Vou- 
droit-il enfin forcer ces mains qui ne se sont ja- 
mais élevées vers les ciel que pour en faire descen- 
dre les bénédiâions, à s’armer de toutes les fou- 
dres que 1’ Eglise réserve contre les cœurs endur- 
cis qui bravent les loix & son autorité? 

• r ■ 

• « ... y • i / n < *t r • » . / , ' ' ‘ 


Cependant, N. T. C. F., si des représentations 
si justes & si pressantes n’ étoient point écoutées, 
si elles ne ranimoient point les sentimens que la 
Religion commande , alors les loix de 1’ Eglise ne 
pourroient être ouvertement & impunément vio- 
lées.' le devoir qui nous lie à leur observation & 
à leur maintien , nous feroit une loi d’ employer 
tous les moyens qu’elle a remis entre les mains de 
ses ministres, malgré toutes les considérations & 
lés menaces des puissances humaines. Prêts à en- 
trer dans la pénible carrière des épreuves qui nous 
seroient réservées , nous dirons avec st. Paul , au 
moment de son départ pour aller consommer son 




ministero, che st eserc itéra tri Voi , la nullità de- 
gli atti , i quali ne emaneranno , la inutilità , e la 
sterilità delle funzioni, che la Chiesa non avràri- 
vestito punto colla sua auto ri tà , e contraflegnato 
col sigillé délia sua approvazione . La nostra voce 
alzerà ogni giorno a spaventare sulla nostra Cat- 
tfedra l’ usurpatore , che la Chiesa ne rispinge 1 ; es- 
sa non cessera di gridargli di aspettare per occu- 
parla, che gliené venga apexto ,1’adito per mezzo 
di vie.canoniche, e che essa gli permetta l’eserci- 
zio délia pienezza del Sacerdozio , di cui un’ or- 
dinazione-illeghtima lo avrà rivcsrito . Potrebbe 
egli forse perseverando in. una intrapresa. temeraria 
espotsi a fecare la inquietüdine in tUtte le coscien- 
ze incerte sulla validità de’ suoi poteri , introdurre 
la diseojrdu in tutte le famiglie côl non rivestire 
gli atti i pib essenziali alla loro sicurezza , ed al 
loro stato , se non di un’ autorizzazione contrasra- 
ta ? Vorrebbe egli .finalmçnte, coûringere quelle ma-, 
ni , le quali non si sono innalzate giammai verso 
il cielo, se nqn.per farne discendere le benedizio- 
ni, ad armarsi di tutti i fulmini-, che la Chiesa 
riserba contro i cuori induriti, i quali disprçgiano 
le leggi, e la sua-autorità? r- >s> 

Per altro, Frautelli carissimi, se fappresentanze 
si giuste , e si pressanti non fossero ascoltate , se 
efie non rianimaflero punto i sentimenti , che la 
Religione comanda, în tal caso le leggi non pQr 
trebbero essere apertamente , ed impunemente yio- 
late: il dovere, che ci obbliga alla loro osservan- 
za , ed al loro mantenimento , c’ imporrebbe una 
Jegge di usare tutti i mézzi , che essa ha posto 
nelle mani de’ suai Ministri , malgrado tutti i ri- 
guardi, e le minacce delle potestà umane . Viciai 
ad entrare nella penosa carriera de’ patina enti , che 
ci sarebbero riserbati , diremo corne S.' Paolo nel 
momento délia sua partenza per andare a compie- 



4î 

sacrifice: Tribulationes , O' vincula mé marient: sed 
nihil horum vereor , «ec /«c/o animant meam pretia - 
siorem quant me , dummodo consummentcursum mcum, 
& ministerium verbi , accepi a Domino Jesu. 

. ~ • r •• * • \ 

: . • ■ i. . • 1 * * • • . • 

Donné à Paris le 20 Février 1791. 

, . t . * 

< * “ 

♦i» D. Cardinal de la Rochefoucauld 

ARCHEVEQUE DE ROUEN. 

f *, # . . *y« t 

» > .. ■ . r , —, T « ■! 1 ■■■ * 

LETTRE, PASTORALE 

• • * . * f , î ' 7 . J 

DE MONSEIG. L’EVEQHE D’AIRE 

Au. Clergé séculier & régulier 

de soit diocèse. !•-. • • 

• .S/ ■ ’j • * -> J' 1 -' " . ' ' • » 

Sebastien-Charles-Philibert ,■ par la miséricor- 
de divine, & la grâce du saint-Siege Apoftoli- 
que j, Evêque d’Aire, Conseiller du Roi en tou? 
ses Conseils, au Clergé séculier & régulier de no- 
tre diocèse, salut & bénédiction en Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ. 1 

T ’-V -* -'t y • ^ ' r' ■: • * • 

* I l ’Esprit de sagesse, qui -rend le zèle prudent & 
éclairé, s’est long-temps opposé , nos très -chers 
Coopérateurs, au désir de vous faire entendre no- 
tre voix au milieu des tempêtes qu’ excitent les 


(*) Monsig. Sebastiant) Carlo Filiberto de Roger de 
Cahuzac de Caux nacque inCadom diocesi di CaFGüSï 
sone l’an. 1743; Nel Concise, de’ 18 3ett. 178» , fu 


Digitized by Google 


re il suo sacrifizîo : T rtbulationes , & vtncula me 
manent : sed nibil botum vereor , nec facio animant 
meam prettofiorem quant me, dummodo consummem 
cursum meum , & ministerium verbi , qv.od accepi 
a Domino Jesu* . 

, . ï^, * ' 'j'\* A ^ i. 

Dato in Parigi H 20 Febbrajo 1791. 

D. Cardinal de la Rochefoucauld 
Arcivescovo di Rouen. t 

• • .• 1 . • . :.-j r : .. . ■ . v 


LETTERA PASTORALE 

» ^ \ * • • 1 * f * • tj ^ 

DI MONSIG. VESCOVO D’AIRE (*) 

Al Clero se col are , e reg tiare 

délia sua diocesi . .•v v - * : 

Sebastiano Carlo Filiberto per la misericordia 
divina, e per la grazia délia >S. Sede Apostoli- 
ca Vescovo d’Aire, Consigliere del Re in tut- 
ti i suoi ConsigÜ) al Clero secolare, e regolâre 
délia nostra diocesi salute, e benedizionenel No- 
stro Signore Gesb Cristo. x. 

LO Spirito di sapienZâ, cbe rende lo zelo pro- 
dente, ed illuminato, si è lungo tempo opposto * 
Cooperatori carilïimi) al defiderio di farvi sentire 
la nostra voce in mezzo aile tempeste* che ecci- 

; ' ; : -i ' 

■■■■■ ' 1 ■ « — - 1 - 

fatto Vesc. diAssuro in part», eCoadjutorc délia Chic- 
sa d’ Aire , 


I 


* 

44 -, . ■ 

souffles impute de Fhér’esië .& de F impiété. Mai* 

le moment est arrivé où notre silence ne seroit 
qu’un signe de foiblesse, où nous devons manife- 
ster nos sentimens avec ce pouvoir divin qui se 
perpétue dans F Eglise de Dieu , sert de guide aux 
Fidèles , & de barrière à F erreur . ‘ 

». "i C ' s ; | «a J \ V * * ‘ 

Sous le dehors d’an zèle ardent pour les intérêts 
de la Religion , .‘tous ses ennemis ent réuni leurs 
forces & conspiré, sa perte,; ils changent en admi- 
nistration purement civile & politique son gouver- 
nement spirituel; ils soumettent son Sacerdoce , qui 
est plu? élevé que les Cieux, aux caprices , aux 
intrigues , at)x passions du siècle ; ils portent une 
,, main sacrilège sur F Eglise, de Jésus-Christ , & met- 
tent en pièces Ct Chef- d'oeuVre de la sagesse de 
Dieu. C’est ainsi qu’ ils attaquent une Religion 
divine, contre laquelle toutes les puissances de l y 
Enfer ne prévaudront jamais . 

INDEPENDANCE DE L’EGLISE DANS SON 
GOUVERNEMENT. 

.. X Ce • 

Telle est, nos très-chers Coopérateurs, la puis- 
* ' fiance de F Eglise ; elle renferme tous les pouvoirs 
essentiels à son gouvernement . C’ est F autorité 
même de Jésus-Christ, cette souveraineté qu’il avoir 
reçue de son Père dans F ordre spirituel . Soumis 
aux Empereurs dans les choses terrtporelles , il pa- 
yoit le tribut comme simple sujet; il honoroit mê- 
me la Magistrature dans la persone d’un Juge ini- 
que. Mais les pouvoirs de sa mission * il les a ' 

exercés avec une entière indépendance , & il en a 
déposé la plénitude entre les mains de ses Apô- 
tres &- de leurs Successeurs-# Toute puissance m'a 
été donnée dans le ciel & sur la terre , disoit-il à 
ses Apôtres , allez donc , enseigne?^ toutes les Na~ 
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tano i soffj impuri délia eresia, e délia empietà . 
Ma il momento è giunto, in aii il nostro silen- 
zio non sarebbe , che un segno di debolezza, ein 
cui noi 'dobbiamo manifestare i nostri sentimenti 
con quel potere divino , il quale si perpétua nella 
Chiesa di Dio , e serve di guida a’ Fedeli , e di 
argine all’errore. 

Sotto l’apparenza di uno zelo ardente per gl’ 
interessi délia Religione, tutti i suoi nemici han- 
no riunito le loro forze , e congiurato alla sua per- 
dira ; essi cambiano in amministrazione- puramente 
civile, e politica il suo governo spirituale; sotto- 
mettono il suo Sacerdozio , il quale è pib elevato 
de’Cieli, ai capricci, agl’intrighi , allepassioni del 
secolo; stendono la mano sacrilega sulla Chiesa di 
G. C. , e fanno in pezzi questo Capo d’ opeva dél- 
ia sapienza di Dio. In tal guisa essi attaccanouna 
Religione divina , contro la quale, tutte le potestcl 

tlell ’ Infern t non prevarranno gtammai . 

• ' 1 * 

Ikdependenza della Chiesa nel suo 

GOVERNO . 

• > « * • 

Taie si è, carissimi Cooperatori, la potestàdel-i 
la Chiesa; essa racchiude tutti i poteri esseaziali 
al suo governo. Essa si è l’autorità stessa di Ge- 
sù Cristo, quella sovra'nità , che aveva ricevutoda 
suo Padre nell’ ordine spirituale . Egli sottomesso 
agl’Imperatori nelle cose temporali, pagava il tri- 
buto, corne semplice suddito , onorava anche il 
Magistrato nell» persona di un giudice iniquo. Ma 
i poteri della sua missione gli esercitb ben egli çon 
una intera independenza , e ne depositb la pienez- 
za nelle mani de’ suoi Apostoli , e de* loro Suc- 
cessori . Ogni potestà mi è stata data in cielo , t 
sulla terra , diceva egli a’ suoi Apostoli , cr.date 
cdunqu: ] rV.» .-.-ne ■>. fi 7 r -9 
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tions . . . Je suis avec vous jusqu'à, la consommation 
des siècles (i). Jésus Christ sera-t-il tousles jours 
avec ses Apôtres jusqu’ à la fin des siècles , s’il n’ 
envoie pas lui-même jusqu’ à la fin des siècles les 
Successeur de ses Apôtres? s’il n’ est pas lui mê- 
me tous les jours avec les Successeurs de ses Apô- 
tres jusqu’ à la fin des siècles ( 2 ) ? C’ est ce qui 
faisoit dire à st. Paul: Je suis 1 ’ ambassadeur de 
Jésus Christ ; je suis investi de la puissance de 
Pieu; je suis Apôtre, non par le choix des hom- 
mes , ni de leur autorité , mais par Jésus Christ , 
& par Dieu le Père , qui P a ressuscité d'entre les 

fnorts (.3)^^ 

Et comment , nos chers Cooperateurs , les puis- 
sances du siècle auroient-elles quelqu’ autorité dans 
le gouvernement de l’ Eglise ? Comment 1 ’ Eglise 
ne seroit-elle pas indépendante du Corps des Fidè- 
les dans l’exercice de ses fon&ions ? Douze pé- 
cheurs ramassés sur le sable de la mer , n’ ayant 
pas seulement, dit st. Chrysostôme, un bâton pour 
se soutenir, ni une chaussure pour mettre à leurs 
pieds, n’ont-ils pas captivé- les Nations sous le 
joug de la Foi ? Son Empire est fondé sur la Croix 
& sur les Martyrs, parce qu’elle ne doit sa nais- 
sance qu’au Père céleste, parce qu’elle est essentiel- 
lement libre & indépendante. C’ est le raisonne- 
ment que st. Paul faisoit aux Corinthiens . Voyez, 
mes Frères , votre vocation ; il n'y a point, parmi 
vous beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup 
dejriches , ni beaucoup de puis sans . Mais Dieu a 


( 1 ) Data est mihi omnis potescas in cœlo & in 
terra. Euntes ergo, docete omnes gentes .... Hcce 
ego vobiscum sum. omnibus diebus usque ad consum- 
mationem saeculi. Matth. XXI' III. 

(2) Haec est manifesta sententia Domini, Aposto- 
los suos mittentis , & omnem suara potestatem dits 


ton voi sino alla consumazione île' reçoit ( i ) . Ge- 
sù Cristo sarà egli forse tutti i giornico’suoi Apo- 
stoli sino alla fine de’secoli , se ei stesso non in- 
via sino alla fine de’secoli i Successori de’suoiA- 
postoli? se egli stesso non è tutti i giorni co’Suc- 
cessori de’suoi Apostoli sino alla fine de’ secoli 
(2)? Questo è cib, che faceva dire a S. Paolo: 

10 sono l’ Ambasciadore di Gesît Cristo ,* io sono 
investito délia potestà di Dio; io sono Apostolo 
non g! à per elezione degli uomini , nè per loro au~ 
torità , ma per G es à Cristo , e per Iddio Padrt , 

11 quale lo risusitlo da morte ( 3 ) . 

E corne, cari Cooperatori, le potestà dcl seco- 
lo avrebbero quaiche autorità nel governo délia 
Chiesa? Corne la Chiesa non sarebbe independen- 
te dal Corpo de’ Fedeli nell’ esercizio dellesuefun- 
zioni ? Dodici pescatori raunati sull’ arena del ma- 
re non avendo nè meno , dice S. Gio: Grisofto- 
tnô, un bastone per reggersi , nè un calzare per 
mettere a’ loro piedi , non hanno forse soggçtta- 
to le Na^ioni al giogo délia Fede ? ' Il suo Regno 
è fondato sopra la Croce, e su i Martiri , poichè 
essa non dee la sua nascita, che al Padre celeste, 
poichè è essenzialmente libéra , ed independenre . 
Questo è il raziocinio , che S. Paolo faceva a’Co- 
rintj . Consi dératé, miei Fratelli , la vostra voca- 
zione ; non vi sono fra voi molti sapienti second • 
la carne , nè molti ricchi , nè molti potenti . Ma 
Dio elesse le cose stolte secondo il monde per con- 


promittentis , quibus nos successimus, eadem potestate 
Ecclesiam Dei gubemantes. Concil. Cartbag. , sub S. 
Cy pr. 

( 3 ) Paulus , Apostolus non ab hominibus , neque per 
hominem, sed per Jesum Christum, &Deura Patrem, 
qui suscitavic cum a mortuis . Gai. h 



choisi ce qui est insensé selon le monde , pour con- 
fondre les sages-, & il a choisi ce qui est foible 
dans le mondé , pour confondre ce qui est fort . Il , 
a choisi ce qui est bas & méprisable , & même ce 
qui n' est pas , pour détruire ce qui est , afin que 
nulle chair ne puisse se glorifier devant lui ( 4 ) . 
Ainsi ^ en établissant son Eglise , Dieu ne veut em- 
ployer ni les sciences ni les richesses, ni les di- 
gnités , aucun secours humain ; mais il se sert de 
1 a pauvreté, de l’abje&ion, de ce qui paroissoit 
un néant aux yeux des hommes, pour convaincre 
leur sagesse de folie , & leur puissance de misère 
& de foiblessa. Pouvoit-il mieux faire sentir que 
l’ Eglise', jusqu’ à la fin des siècles , est indépen- 
dante dans son gouvernement, ne tient à rien ici 
bas qu’ à sa foi viblorieuse du monde ? .'Certes , le 
monde, en se soumettant à l’Eglise, n’ a pas ac- 
quis le droit de la gouverner; les Princes , en de- 
venant les enfans de l’Eglise , ne sont pas devenus 
ses maîtres; celui qui a soutenu V Eglise pendant 
qu’elle s’etablissoit parmi les Nation malgré les 
hommes, n’a pas besoin de la foiblesse des hom- 
mes déjà vaincus par elle, pour la soutenir. 

Ce qui fait sentir ancore 1’ indépendance de 1’ t 
Eglise dans l’ordre du salut, c’est, nos chers Coo- 
pérateurs, l’union où chaque fidèle doit être avec 
son Evêque, c’est l’unité de l’Episcopat , c’ est 
l’ indéfeàibilité de la Chaire de l’ Episcopat. -> 


(4) Videte, fratres, vocationem vestram ; quia non 
multi sapientes secundum carnem, nonmulti potences, 
non multi nobiles , sed quas stulta sunt mundi elegic 
Deus, ut confundat sapientes : & infirma mundi ele- 



fondere i sapierttt y ed elesse le cose dehcl) àcl mon- 
do per confondere le forti . E le. cose ignoblltf e 
s pregevoh elesse Jddio , e anche quelle , che non so- 
no, per àistruggere quelle , che sono , affinchè nes- 
sttnq carne,, possa darsi vanto dinanzi a lut 
( 4 ) . Cosi Iddio nello stabilire la sua Chiesa 
non voile ipapiegarq nè le scienze , né le ric- 
chezze, nè le dignità, niun. soccorso umapo \ m* 
ei si seuvi délia povertà, dell’ ibbiezione di; ci& 
che compariva un nulla agli occhi d^'gli iiorrunî^ 
per convincere di follia la loro sapienza , e 
loro potenza di miseria , e di debolezza . Par 
te va egli far megliô comprendcre , che la Cfrie- 
sa sino alla fine de’ secoji è indepeadente neï 
suo governo , non si attiene ad alcro quà giu.j 
che alla sua fede v'tttorlosa del mondo l . Gefr 
tamente il. mondo col sottomett,ersi alla Chi’esa nqcf 
ha acquistato.il diritto di governarla ; i Principl 
col divçnire i figli d.eila Chiesa, non 6ond ,,dive- 
nuti suoi padrorii; colui., il quale ha sostenuto, la 
Chiesa, nientrechè si stabiliva tra le Nazionicon- 
tro il voler degli uomini , non ha bisogno déllk 
debolezza degli uomini già vinti da essa, per. soi-' 
stenerl a : . .. , ... r. 1 

Cit), che fa comprendere âneora la indepçddèn- 
za délia Chiesa nell’ofdine délia salute , si ë , ’ca» 
rissimi Cooperatori , l’ unione , in. cui ciascpA. fede-‘ 
le debbé .esser? col suo Vescovo , si è làr imita 
dell’ Episcopatô , si è la indefettibili tà délia Catte- 
dra dell’ Epifcopato . 


gît Deus, ut confundat fortia: êc ignobiüa rivundi , & 
contfemptibilia elegit Deus, & ea que non suit’, ut 
ea ques sunt destrueret ; ut non glorietur ornais caro 
in côtvspeâü >p< . I Cor- I. 
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NECESSITE r DE l’uNÏON DE CHAQUE FlDELE 
AVEC SON EvEQUE 1 . 

Nous voyons en effet dans les mortumens de la 
plus vénérable antiquité, que les Prêtres,- avec tous 
les Corps des Fidèles ,- rendoienf aux Successeurs 
des Apôtres, aux Evêques, une obéissance sincère 
& éloigné: de' rouf déguisement . Chaque' Evêque 
étoif dans soir Eglise,- comme un' Père au milieu 
de ses enfans . On l’ honoroit comme F image de 
Dieu . On le suivoit comme Jésus-CIrrist afvdit" sui- 
vi son Père céleste On n’ exelcoit aucune fonction 
dans son' Eglise que par ses ordres ( 5 >. Les Fidè- 
les faisoienf un" seul corps dont" il étoit le Chef, 
mais un Chef qui donnoit à tous les membres le 
énouvement & la vie . C’ est' la doftrine" de st. 
Ignace, que les Apôtres avoienr formé à‘ l r Epi- 
scopat . „ Celui qui appartient à Dieu & à' 1 Jésus"- 
„ Christ, disoit' cet illustre Martyr, demeure uni- 
5, à son Evêque, comme 1 ’ Eglise 1 * est à’ Jésus- 
„ Christ , & comme Jésus-Christ l’ est » son Pè- 
» * e ($)• »>• - 

Mais priver l’Evêque de sa* propre* Eglise" ,- l 1 
obliger à n’être plus la force, le lumière, la nour- 
riture la vie de" sa propre Eglise ; recevoir" les 
choses saintes dans sa propre Eglise,, par le minû 
stère de ceux qu’il n’ avoir pas commis à sÿ pla- 
ce,. c’étoiç agir par des mouvemens- convulsifs, c’’ 


( 5 ) Sine Episcopo- nemo quidqüam faciat çorüm , 
quæ ad Ecclcsiam speâant . . .- Non licet jine Epis- 
copo- baptizare, neque agapen facere, sed quodcumque 
ille probaverit, hoc CiçDeo est beneplacitum. Ignatius 
Epist. «d Smyr.- 



J^ÉCtSsiT a’dbILA UNIONS 6 i CIASCUN Fedélç 

col süo Vescovo. 

. f l • 1 • 

• Not di fatti osserviâmd ne’ môriüraenti délia' pii 
verieràbilé antichità , che i Preti iiisiemé cori tnt- 
to il Corpo' de’ Fedeli rchdevario ai Successori de- 
gli Âp'ostoliy ai Vescovi ûnà ubb'idienza sincerà ,• 
e lontanz da ogni finZione.' Ogni Vescovo erà nel- 
ïâ sua Çhiesà , corne un Padre in mezzo’ a’ suoi 
Ægli. Veriiva onorato dôme la imma'gine di Dio / 
Veniva segùitoy corne Gesù Cristo aveva seguito 
il suo Padre celeste. Non si esercifàva alcunafun- 
Zjon’é nella sua Chiesa y se non per suo’ ordine ( 5 ).- 
ï fedeli fbrmàvario un sol corpo y dî cui égli erà 
il Gap'o y nia un Capo y il quale dava à tutti i 
Zhembri il moto y e là vira .• Questa è la dottrini 
di S. Igtiazîôy il qüalé glî Àposfoli avevano for- 
rnàto per l’Episcdpato' .• „ Colùi y il qùale appar- 
yy tierie a Dio , ed a Gesii Cristo y diceva questo 
,V illustré Martiréy sta unito' âl suo Vescovo y co- 
me la Chiesa' è unira à Gesù Cristo’ y e corné 
y, GeSir Cristo è unito àl suo' Padre (6 ) < yy 
Ma il privare il Vescovo délia sua propria Chié- 
sà y robbliga'rlo i riori éssére piii {il sostegno y la 
lace y il nutrimento,- là vita délia sua propria Chie- 
Sâ; il riceveré lé cose santé nella’ di lui propria 
Chiesa pel ministero' di côloro, che ei non avevà 
delegato a far le sué veci y erà im operare per mez- 

r i * — , Ai... mim 

i » * • 4 • 

(é) Çuotq'uot Dei y <3c Jesu Christi sunt, hi sunc 
ctelà-'EpiscopO .• .• . uti Ecélesia conjunfla Jesu Ch’ri- 
$co, & JeSus Chriscus Pàtrî. Ignat. Èpist. ad ~Philad< 
if. i. .• . is> Epist; ad Epfjes. ». j. 


étoit rompre le lien de l’unité, c’étoit se rendre 
coupable .de sobisme, se séparer dua troupeau dç 
Jésus Christ, n’être plus de . L*,. Eglise catholique . 
C’ est ce que disoit st. Cyprien. Voici avec quel- 
le énergie & quelle solidité il établissoit cette né- 
cessité, de l’union des Fidèles avec l’ Evêque ,-cet-r 
te indépendance du gouvernement spirituel . Saisis-»? 
sez.bien-, nos chers Coopérateurs, la pensée de 2 
cette grande lumière de. l’ Episcopat . „ L’Église*" 
„ n’est point une société composée d’hommes ré- 
,, helles .& indépendans; c’e6t une société unie, à* 
,, l’Evêque; c’çst urt troupean qui suit son Par- 
„ steur. L’Evêque est dans 1 ’ Eglise , & l’Eglise, 
„ est dans l’Evêque. Celui qui n’est point- ayec v 
„ l’Evêque, n’ est .point, dans T Eglise Ceux qui' 
,, n’ont point la paix avec les Evêques, s'élèvent^ 
„ en vain contre cette do&rioe; en vain ilss’ima-* 
,, ginent qu’il suffit de communiquer . avec quel- j 
„ ques-uns. Car l’Eglise catholique qui est.unç , 

„ n’est ni déchirée ni. divisée, mais unie par le 
„ lieird’ Evêques qui communiquent iss uns avec 
„ les autres -(7.)* „ ' , . ’ .' . i (t 

Quel langage, nos chers Coopérateurs/ Ne, con- 
damne-t-il pas ces hommes qui érigent aux trou- , 
peaux Un tribunal au- dessus.des Evêques/ Ceshom». 
mes qui mettent les Evêques: sousnla-.’ conduite, du „ 
Presbytère/ Ces hommes qui renversent les pre- 
mières bases du gouvernement des Evcqûes , leuf 



(7) Etsi contomax, ac supêrEa obaudire nolentiuni' 
multitudo diicedat, Ecclesia tainen a Christo non re- 
cedit; & Hli sont Ecclesia pJebs 5acerdot,ii(EpjJTope) 
adunata, & Pastori suo grex adhærens, unde, sçiredç.?'< 
bes, Episcopum in Kcc!e«i3 esse,. &-; 5 icçlesiarn in. Epi; „• 
scopo; & si qui cum -Episcopp ,non . sint, in Ecclesia. 
non esse j & frustra eibi blandiri eos, qui pacem cum 


Digitized by Google- 


16 di moti convufsivi', èra tiri rflmpere il legame 
délia imita,' era' un rtndersi reo di scisnra , sepa^ 
irarfi dal greege'di Gesù Cristo , ‘ noh essere piii 
délia Chiesa cattolicd . Questo è cib , che diceva 
‘S, 'Gipriano « Ecto con quale energia.,.' e <con qua- 
le-Solidirà ti sfablUvâ ’questa necessità délia' unione 
’de’ Fedeli toi VeStoVo quésia independenza del 
governo spirituale'. IiMendete bene j cari Coopera- 
tori , il pensiero 1 di' questo gran himinare •dolP Epi- 
scbpato. „ Ld ' 'TEhiesa^' nOn -lè' una società composta 
,, di uomîni rib'elli ,;ed ; 'independemi 5 ella è una 
ÿocietà ûnita' a 4 Vescovo; è un greggei}' il quale 
j^segue il suo-Pasrore.- Il VeScovo 'è^fiell». Chie- 
» sa, e l'a Chiesa'-è. nel VescOvO. iGolui y ;«f :qua~ 
,, le non è col Vescovoy'-non ’è rtt/k Chiesa! / Cq* 
,, loro , i quali non hanno la pace co’ Vescovi , 
,, si sollevano in vano contro questa dottrina; in 
„ vano s’ immaginanto, cJae-*.hasti di cdmunicarecon 
,, alcuni . Imperciocchè laChiesa cattolica , laqua- 
^ le è;una r , non-è inè, lacerata v infc diviia çbjma 
L üfiita pel vincoloili /-Vescovi ^ h quali corauni- 
cano gli uni cogli aitri (-y ). c b r * 

' Ghe linguaggio ji rt'o'îtri- cari Coopetatori./::Non 
éondarina e9so forse eg 1 i uomini, i qaaii ' Jnnal- 

zano 'pcf le greggie un rribunale superiorea.-.ai • Ve - 
scovi ? Quegli uomini., i guali - soggcrtaaro ,.i «Ve* 
scovi alla condorra del Presbirerio ibfQuegii uoiruî- 
fii i- quali distruggqno le prime baai i .dfei governo 

T> V. fcy.v >vv.v,\i . ' v.- V« : fii.AttO f-yj-Tf t j;<> i» 


Sacerdotibus ( Episcopis ) Dei non halîentes ‘oCrepnnc, 
& latsnter apud qupsdam communicarq se credunc ; 
qnando Ecdexia , quæ CktHolica, & 'lirta ’scissa 
non sir, neque divisa: "sed sic utique ccmrfejn, & co* 
haerentium sibi invirem ' jacerdotum' ( ‘Epitcoporum ) 
glurino copulata, CypK Epist- LXEL ad' Vupictnum. ' 

. ' • * 3 ' • •* • ~ f. • 


imposent des loi* , les destità^nt , les percement ? 

„ Qui êtes- vous, dit 1* Eglise avec Tertullien à 
,, tous ces Novateurs ? Quand dtes-vous venus } 

„ D ’ oh êtes-yous sortis ? Que faites-vous dans 
„ mon bien, vous qui n’êtes point mes epfans ? 

„ De quel droit détruisez-vous.mon héritage ? Qui 
„ vous a permis de détourner , mes sources ? De 
„ quelle autorité arrachez-vous mes 4borqes ? La 
„ possession iest pour moi...» & vous autres , pour*- 
„ quoi semezrvous dans, mes domaines selon vos 
„ caprices , & y faites vous paître vos troupeaux? 

„ J’ai la possession, je possède avant vous ; j’en 
„ ai des titres authentiques, que je tiens de ceux 
„ même à qui le domaine appartenoit . Je suis l’hé- 

ritière des Apôtres (8). ,, 

, c a 

• V 

r • , , , I 

Unité’ de l’Episcopat., 

En effet, si Jésus-Christ , donc le Royaume n’ 
est point de ce monde, n’a pas reçu des hommes 
son autorité, si ce n’ est pas aux hommes qu’il 
appartient de l’ instituer leur Souverain , certes ce 
ne sont pas les puissances du siècle qui doivent 
gouverner son Eglise. Ses Ministres , ses Repré^ 
sernans, sont d’ un ordre plus relevé, comme lui-même, 

Il les a lui même appelles ; jl leur a donné l’ exem? 
pie de se choisir des Coopérateurs; ils en ont reçu le 
droit par ces paroles : Je vous envqie pomme mon Pire 


(*) Qu» estis ? Quando & unde venistis/ Quid in 
œeo agitis non moi? Quo denique , Marcion, juresyl- 
vani meam cædis ? Qua licencia , Valentine , fontes meos 
transvertis? Qua potestate, Apelles, limites meos com- 
moves? Mea est possessio . . . Quid hiccæteri advor 
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de* Vescovi , près cri von foro délié leggi , gli depon* 

/ gono , gli perseguitano ? „ Chi siete voi , dice* 
„ la Chiesa con Tertulliano a tutti questi Nova- 
„ tori i Qaaado siete voi venuti } Donde siete 
„ jusciti ! Che fate voi nella mia possessione , voi 
„ che non siete miei figli ? Con quale diritto di- 
„ strpggete la mia eredità ? Chi vi ha permesso 
„ mai di deviare le mie fonti ? Con quale autori- 
„ ,tà togliete voi i miei confinî i II possesso è 
„ mio,,, e voi altri perché seminate ne’miei ter- 
„ reni ,a seconda de’ vostri .capricci , ,e fate in essi 
. v pascere le vostre greggie? Io ho il possesso , 
„ posseggo prima di voi ; ne ho .titoli autentici , 
„ che ho ncevuto da quegli stessi, a’ quali s’ ap- 
„ parteneva il dominio. Io sono la erede degli 
» Apostoli ( 8 ) . „ 

i , 

IJnITA’ DELL* EPÏSCOPATO . 

I 

“> _ ( 

Di fattî , $e Gesù Cristo , il cui Regno non è 
di questo mondo, non ha jicevuto dagli uominila 
sua autorità, se non s’appartiene agliuorainid’isti- 
tuirlo loro Sovrano , certamente non sono Iepo- 
testà del secplo quelle , che debbono govcrnare 
la sua Chiesa, I suoi Ministri, jl suoi Rappresen- 
tanti sonodi unmdine piùelevato, corne egli stesso . 
Egli ftesso gli ha chiamati ; ha dato loro l’ esempio di 
scegliersi de’ Cooperatori ; eglino ne hanno ricevu- 
to il diritto con quelle parole: Io invio voi , corne 


luncatera vestram seminatis , 8c pascitîs ? Mea est pos- 
sessio , olim possideo , habéo origines firmas ab ipsis 
auûoribus , quorum fuit res ; ego suna haeres Aposto- 
lorum. Tirtul. de Vrxscriptionibux C*p> XXXV IL 


5<5 ■ ; 

’fyir eifooyc (ô ) . jfcéut’ pjuissatfcè n’est reçèe ’ qne 



lé autorité spirittic’Ie , ' un Episcopàtï C’èst ce qui 
'en fait la beafiré & là magnificence; c’est Ce qui 
'le relève infiniment aû -dessus de routes'Ics püi'és’an- 
tes ,du siècle. \ y Images vivantes de’ Jésus Christ 
3 , (.Lins l'Eglise, c’est à nous autres Evêqües, di- 
,j-ÿ6irsf. Cypriërt, à soutenir & à,. défendre avec 
j, zèle l’unité de l’ Episcopat qûi est ïtfdîVisiblë. 
j, Ne vous laissez point tromper par des paroles 
, k fiatreuses <k r mensongères . Je Vous le répété en- 
,, core, l’Episcopat n’est qu ’ uij chaque Evé- 
^ qüe en possédé une partie' solidairement , com- 
3, me i* Egiise n > est tpt’' une , : quoique , par ufte 
merveiiieiiVé- 1 fécondité, on Voit ^'artôut des tem- 
ples & des autels élevés à 1’ honneur du' vrai 


» 

?> 


,,-Dieu. Le soleil remplit 1’ nnrveVs de ses rayons; 

il' h’-y a pourtant qu’un cotps de lumière pour 
•S éclairer Je monde', il n’y a qif’un'. soleil : s’ il 
„ ‘Vient ài s’éclipser , ‘ ses rayons ne paroissentpîus; 
j, c’eSt que roiis'\rie faisoient qu’un dans leurs prin- 
tipe’Ci i J ). Telle est l’unité de l’Episcopat , un 
dans tous, 5c tout dans chaque Evêque . Ce que 
fait 'un Evêqïïë "dans T esprit de l’umtéj tout l’E- 
piscopat le fait avec lui. Se séparer de son Evê- 
• r ‘ ' " : ' . ’ * , . . , ' . =* '• ~ ‘ '*• 


nii^ç a»iitp vo*. Joj». 

* *. y Z ï • ^ 

( 16) Et ego claritatein ,* qiiam dedistl ndhi , dedi 
eis: ut sint imura , <sjcut & nos unum sumus. Jean . 


'• •».> i e* 
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rn'io P. i tire ha invtato Me (g) . La loro potesrà 
non è conferita , se non dal ,cielo per mezzo délia 
impcf'tzfone delle matii , non dériva se non dalla 
infinjta pienezza di Dio. Tutti non formano che 
lina cosa in Gesù Cristo , che è il supremo Pasto- 
re délia Chiesa, e 1 ’ unico Vescovo delle anime 
nostre. Ho data ad essi la glorta , che voi deste 
a WfY'ditéi'a ègli al Suè- Padfe', affinchï non sie- 
no , se voh‘)l>tet sol a cos à \ corne una solacosa siam 
noi (ro). Non V* è che uri Dio, uno Spiritosatï- 
to, un Gésù Cristo y noH v’ hat parimenti , che una 
solà autorità Spiritnaley lin Episcopato . Questo è 
ciî> ; , che ne forma la beîlezza, e la magnificenza, 
questo è cio, che lo innalza' infînitamente sopra 
tutte le poterize del secolo 'Essendo noi imma* 
„ gini vive di Gesh Cristo délia Chiesa , s’appar- 
3 , tiene a not Vescori, diceva S. Cipriano, a so- 
„ stenerej-éd a difendere con zelo la unità delP 
3, Episcôpato , il quale è indivisibile . Non vi la- 
,, sciafe ingannare con parole lusinghevoli , e men- 
j, zognere/ Io vel ripefô dî nuovo , 1 * Episcopato 
3, non è, che un solo, e ciascun Vescovù nepos- 
„ siede una parte in solido, corne la Chiesa non 
3, è, , che una sola ; sebbene per una meravigliosa 
„ fécondité vegeansi da pei 1 tutto tempj , ed alta- 
„ ri erefti ad onore del vero Iddio. Il Sole riem» 
„ pie l’universo co’suoi raggiynon v’ènond : me- 
3, no, che un corpo di luce per illuminareil mon- 
„ do, don v’ è, che un Sole:- se esso si viene ad 
„ ecclissafe, i suoi raggi non eompariscono piîif; 
3, il che av viene, perché tutti non formavanoche 
,, un lume nel loro principi» (xi). ,, Taie .è 1 ’ 


\ \ ’ '• ‘ \ 

(n) Unitateni firmiteï téiiere , & vindicare debe- 
mus , maxime Episcopi , qui in Ecclcsia pra’sldemus , 

ut Episcopatum quoque ipsum, unum atque indivisum 

S , i 


58 

que, c’ est se séparer de 1* Eglise, c’est se séparer 
de Jésus-Christ & de Dieu son Père : c’ est La 
source de tous les schismes & d* toutes les tor- 
réfies . N 


Aussi les ennemis de la Religion n’ont rienplui 
k cœur que de rompre ce lien de T unité'. Us ne 
voient aucune vertu dans les Successeurs des Apô- 
tres , 8c ils leur attribuent tous les vices ; ils de- 
stituent les uns, ils avilissent les aurres ; il veu- 
lent égaler la Prêtrise k l’ordre suprême de l’Epi- 
scopat. Mais cette nouveauté excite P indignation 
des Pasteurs du second ordre. Us savent , ces fi- 
dèles Coopératenrs, que, malgré la sublimité de 
leur institution divins, ils ne peuvent être égaux 
à celui qui leur a communiqué une partie de sa 
dignité. Us savent qu’ un Evêque est le Vicaire 
de Jésus-Christ dans toutes les paroisses de son dio- 
cèse ; qu’il a dans toutes le titre, l’autorité, leca- 
ra&ère 8c l’office de yrai Pasteur; que toutes réu- 
nies forment son Eglise, une Eglise parfaite, ren- 
fermant tout ce qui est nécessaire à sa conserva- 
tion. Us savent qu’il n’y a qu’un Christ, qu’une 
* Eglise, qu’une Chaire fondée sur Pierre par la 
.voix du Seigneur, une Chaire de l’ Episcopat dans 
laquelle seule on garde l’unité ( 12 ); une Chaire 
de vérité que ne peuvent ébranler toutes les puis- 
sances des ténèbres,- Et moi je te dis à toi Simon; 


probemus . N cm . -3 traccrnicaten» mendacio fallat .... 
Episcopatus unus est, cujus a singuljs in solidum pars 
tenetur. Ecclesia quoque una est, quæ iit latitudinem 
latius incremento fœcunditatis extenditur : quomodo 
solis multi radii, sed lumen unum: avelle radium so- 
lis a corpore, divisionem lucisunit 3 S non capit. Cypr> 

* 

- / 

i 
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unira dell’ Episcopato , uno in tutti, e tutte iq ch- 
acun Vescovo. Cib che fa un Vescovo pellp spi- 
fito dell’ unità, tutro 1’ Episcopato il fa iosicme 
çon lui. Il separ^rsi dal suo ÿescovo è un sepa- 
rarsi da tutto l’Episeopato , èun separajrfi dalla Chier 
sa, è un sep.ararsi da G. Ç. , eda Diosuo Padre': ecco 
la sorgente di tutti gli scismi, e di tutte le ercsie. 
Per lo che i nemici délia Religione nulla han- 
no più a cuore , quanto di rompere questo vinco- 
lo , délia unità . Essi non yeggo.no alcuna yirtù ne’ 
.Succcssori degli Apostoli , ed attribniscono loro 
tutti i yizj; depongono gli .uni , avviliscono gli 
.altri : vogliono pgu.agliare il Sacerdozio ail’ ordine 
supremo dell’ Episcopato , Ma questa novit.à eccita 
indignazione de’ Pastori del seco.n.do ordine. San- 
po bene, questi fedeli Cooperatori, che non.ostan- 
je la subljmità délia, loro istituzione diyina non 
possono essere uguali a colui , il .quale ha loroco- 
tnunicato una parte délia sua dignità . Sanno be- 
pe , che un Vescovo è il Vicario di Gesb Cristo 
in tutte le parcocchie délia sua dioçesi ; che egli 
ha in .tutte il titolo , 1’ autorité , il .carattere , e 1’ 
.uffizio di yero Pastote ; che tutre .queste riunite 
formano la sua Chiesa , una Chiesa perfetta , la 
quale contiene tutto cib, che è necessario alla sua 
conservazione,. Sanno, che non v’è, se non un 
solo Cristo, una sala Chiesa, .una sola Catt.edra 
fondata sopra Pie.tro per mezzo délia voce dej Si- 
gnore, una Cattedra dell’ Episcopato , nella quale 
sola si conserva 1’ unità ( 12 ); una Catt.edra di ve- 


Lib. de Unitate Eccl. 

(>z) Negare non potes , scire te in urbe Roma Pe- 
tro primam Cathedram Episcopalem esse collatam , in 
qua sederit omnium Apostoloriim caput Petrus , inqua 
una Cathedra unitas ab omnibus servaretur, nec caece- 
ri Apostoli singulas sibi dcfendereat, ut jam schisma-. 


Tu es Pierre T - & sur cette > pierre je bâtir ai mofi 
Eglise y &- lcs portés' de P Enfer' nk'-prètthtdréni 
point contr' elle . ' - ' 

' r'j : ■ i . .>*!>» •: ’j. • •:;» n.. .• 

\ . • f ■ i r ' ' î ’ r ' %fm • • j» • * , 1 w T? * ; V 1 !.■' * • 

Indefectibilite’ de la CriAiRE Episcopale J" 

■* r m.‘ i* ' .. r v. J 

Fondement indéfectible, Pierre vivra dans, seü 
Successeurs ; Pierre parlera dans sa Chaire jusqû’ à. 
•la fin des temps;- Sa voix retentira dans toüs-'ks 
siècles . Dans tous les siècles il exposera la 'parole 
de vie à tous léis Pasfeurs comme 1 à tous les trou* 
peaux ï paisse z mes agneaux , partirez mes brebis : 
brebis à l’égard de Pierre, & Pasteurs à 1’ égard 
des penpîçs . Jésus Christ lui communique le pou* 
voir qu’il a reçu de son Père, le pouvoir ’dé ju* 
risdiction sur tout le troupeau ! : & je te donnerai 
les clefs du Royaume des deux ; & ce (]ut' tu lie- 
ras sur la terre sera lie dans le’ ciel , ■&* de que 
tu délieras sur là terre sera délié dans lé ciel . 
Les Rois, comme les peuples les; Pasteurs comrfie 
les troupeaux , tops soht soumi i ces clefs, qui 
marquent l'autoritc du gouvernerhent fpirituel* 

Etabli par Jésus-Christ pour gouverner • toutes 
les Eglises , Pierre se montre toujours le premier* 
dans les fonctions de P Apostolat: il parle lé pre- 
mier dans le Conéile dejérufalem; il rend témoi- 
gnage le premier à la résurrection de Jésus-Christ i, 
il annonce le premier P Evangrle-aux Gentitë ; il 
confirme le premier la foi par »n miracle. Meri- 
to primas omnium auctoritatern usurpât in .negotio , 
dit st. Jean Chrylostônre,'#? qui ‘tmnes ha beat in 

tici oc j- wtoi !■}' t, 4 . uni i« au£.ularçm ujthe- 

draro alteram culloLaiet: ergo Cathearam .unicavn ... 
sedit prtor Petrus , cui suecesSit Linus , Lino successtc 
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rità, che non possono scuotere tutte le potenze 
délié tenebre: pd-io dico a te , o Simone : tu sei 
P/etro, e su quest a p tetra fabbricherb la miaChie- 
sa, e le porte dell' JLnferno non prevarranno gtam- 
mai contro di essa . j 
• : • il * 

Indefe,ttibilita ’rella-Cattedr a Episcopale. 

'il. 4 •; '> i . .. il 'r. 

Pietro, foodamenro' indefettibile vivra ne’ suoi 
Successori ; Pietxo parlera, nella sua Catiedra sino 
alla fine de’ tempu La sua voce risuonerà in tutti 
i- secoli . In tutti i secoli egli esporrà la parola di 
vita a tutti i Pastori corne a tutte Iegreggie f Pa- 
scete f nuei agnelle , pascete le mie pecore : pecore 
per rapporto a Pierro , e Pastori per rapporto ai 
popoli . Gesù Cristo comunica ad esso la potestà , 
che çgli ha, ricevuto da suo Padre , la potestà di 
giurisdizione sopra tutto il gregge.- ed io darb a 
te le chiavi del Regno de' cieli , e cib , che leghe - 
rai sulla terra , surà legato ne 1 c'telo , e cio , che 
sciorrai sulla terra , sarà sciolto nel cielo . I Re 
corne i popoli , i Pastori corne le greggie , tutti 
so.no soggetti a queste chiavi, Io quaii dinotano i’ 
aurorità del goveçno spirituale. 

Pietro stabilito da Gesù Cristo per governare 
tutte le Chiese, si mosrra mai sempre il primo 
nelle funzioai deii’ Apostolato : ei parla il primo 
nel Concilio di Gerusalemme; è il primo a ren- 
dere testimoniaeza alla risurrezione di Gesù Cri- 
sto; il primo ad annunziare il Vangelo a’ Genti- 
li*j *1 primo a confermare la fede con un miraco- 
lo. Mertto prtmus omnium auéiortt aient usurpât tn 
negotio , dice S. Gjo: Grispstomo „ ut qui omnes 


Clemens . . . cum quo nobis œtus orbis in una com- 
munionis societaçe , contrat , , Vestræ Cathedra: vos 
or.'SiPPSi reddite. Opt^-jftÿev, Lib. Il, contra Varmen. 
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manü ; ad hune enim Christus dixit : Et in ait-' 
quand» convenue i confirma fratres tùos (13) <r’ 
Mais c’est avec ses Successeurs que Pierre est le 
lien immortel de l’ unité' ; c’est avec ses Succes- 
seurs qu’il est assis dans là Chaire' de l’ Epifco- 
pat ,• unissant tous les Pasteurs dans la foi et dans 
la charité vi4). Il a reçu de Jésus-Christ ce' pri- 
vilège tout divin, moins pour' lui-même que pour 
ses Successeurs moins pour le siècle oÙ 1 * Eglise 
dans son humble origine ,• étoit conduite par les 
Apôtres , par les oracles de la vérité que pour 
les siècles futurs , où chaque Evêque doit conser- 
ver son Eglise au milieu des troubles et des tem- 
pêtes , sans être lui-même sous la direction immé- 
diat' du saint-Esprit 

Organe de Jésus-Christ" pour instruire tout le 
troupeau; écouter l’ Eglise Romaine ,• c’est écou- 
ter Jésus-Christ même.- Eminent degré de la Chai- 
re Sacerdotale ; mépriser ses oracles,- c’ est' se con- 
duire comme on Payen et un Publicain. Ouvrant 
Son ieirf à toutes les Eglises et leur communi- 

3 uant l’esprit de Jésus-Christ' qui l’anime,- refuser' 
’obéir à cette sainte Mère',- et de vivre de son 
esprit,- c’est être réprouvé de Dieu .- Chef de 1 * 
Episcopat',, d’où part le rayon du' gouvernement;'- 
décrier son empire spirituel ,- c’est blasphémer la 
domination la plus sacrée',- la plus sainte.- Chaire 
unique' dans laquelle seule' tous gardent l’unité ; se 
séparer d’elle',- c’est se séparer du' Corps mystique' 
de Jésus-Christ Toujours Vierge et' ne connois- 
sant point d’ hérésie ;' soutenir oti favoriser les dog- 
mes qü’ elle a condamnés ,- c’ est soutenir ou favo- 
riser l’erreur .- Dépositaire" inviolable de la' tradi- 


(13) Homil. L XXXVII in Malt b . 

( 14) Ob’ id vos’,- prædecessoresque vestros ,• A porto-' 
licos vidèlicec Prsesules,- in- summitatc arc-is constituir,- 


J 


balcàt ’m manu ; *ad hune enimt Christus dixit : Et 
tu aîtquando convenus confirma fratres tues ( 13 ). 
Ma Pîetfo insieme co’suoi Successori è il vincolo 
immorfale délia' unità ; egli co’ suoi Successori i 
assiso nella Cattedra dell’ Episcopato , urierrdo tut- 
ti i Pastori nella fede, e nella carità (14). Egli 
ha ricevùto da Gesù Cristo questo prïvilegio totto 
divino non tanfo per se stesso,- che' pe’ suoi Suc- 
cessori rion tanto pel secolo in cui la Chies* 
nella sua umile origine era regolat* dagli Aposto- 
lï y dagli oracoli délia veri.tày che pe’secoli futuri, 
în' cui ogni VescoVo dee «onsefVare la sua Chie*' 
sa in mezZo aile' turbolenze , ed aile tem peste sen-- 
ia essere egli stesso 1 sotto la direzione immédiat* 
dello' Spirito Santo.' 

Essendo la 1 Chiesa Romani ôrgano di Gesà Cri- 
sto per istruire tutto il gregge ; 1’ ascoltarla si è 
âscoltare Gésir Cristo medesimo.- Essendo 1 ess* l’ 
eminente gra'do délia' Cattedra Sacerdotale; il dis- 
pregiare i sûoi oracoli,- si è un farli da Pagano 
e da Pubblicano . Aprendo essa il suo setio a ! tut- 
fe le Chiese, e comunicando loto 1 lo spirito di Ge- 
sb/Cristo' y da cui è aninfata; il ricusare di ubbi- 
dire a questa' santa’ Madré y e di vivere del suo 
Spirito ,• si' è un essere riprovato da' Dio.' Essendo 
Capo dell’ Episcopato , donde parte il raegio del 
governo ; il proibire 1* esetcizio del suo regno spi- 
ritudle,- egli è un‘ bestemmiare la dominazione I* 
pib sacra, la più santa.- Essendo la Cattedra uni- 
ca, nella quale soja tutti conservano' la unità ; il 
separarsi d* essa è' un sepa'rarsi dal Corpo mistico 
di Gesù Cristo.- Essendo mai sempre vergine , e 
non conoscendo eresia; il sostenere, o proteggere 

omniuinque Ecclesiarum curam habere præcepic, ut no- 
bis suççurratis . Athan. Epist. ni Felkem Vap. 
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tion; dogmatiser contre son enseignement,, o est s 

élever contre la vente de Dieu . C est ce que les 
Pères ont enseigne ; ^c'est. ce que 1 Orient et 
Occident unis ensemble ont reconnu' , c^ est le- cri 
de la tradition qui vient desApôtrer,- c’est la pa r 
joie de Dieu,; c’est la base éternelle de toute la 

Religion ( x5 )• ' • * i- . • 

... • , . .• J • ,J." t: ' / 

• i 

( ■ r * . ; • : : < ■>' - i"- • ' 

... .!«; ; ■ < - ■ .VJ •;» r..i 

Distinction des. deux Puissances. 


: ... - n • i .... 

Ainsi nos chers Cqopérateurs , ce monae est 
gouverne' par deux égales puissances , celle des Poty, 
rifcs et celle des Rçis^La puissance civile est di- 
stincte et séparée de la puissance ecclesiastique » 
Chacune est , par sa nature, également souveraine 
dans sa fonction , chacune a tous les pouvoirs es- 
sentiels à son gouvernement , une juridiction ab- 
solue , soit sur les choses , soit sur les personnes . 
Usurper un seuL de ces droits respectifs , c est 
troubler» cette raison d’ordre, de justice, de bien 
public, qui sert de base aux deux puissances , c 
est les détruire elles mêmes. Pénétre, de cette vé- 
rité, le grand Osius, Evêque deCordoue, parloit 
ainsi à l’Empereur Constance Ne vous , m:- 
„ lez pas d’affaires ecclésiastiques, ne nous^cotn- 
. .mande?. point sur ces mapères ; mais plutôt ap-. 
prenez de nous ce que vous de ;ez savoir . Dieu 
vous a confié l’Empire, et a nous son Eg.ise. 

* Comme celui qui donne atteinte aux droits de 




( i s ) Aug. EpUL.CLX.il. l>en. Lia. UL.Qp^ UK 
IL Cypr. Epist. XL ad umvprsam plcbcm 
tassint. 1 'Atoaâ. Episf.ad l'elkem VaJ^ 
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VU ad Sirkium Tap- User, s: put. XIV ad VanuCon. 
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i dogmi, che essa-ha condannati, è un sostenere, 
o proteggere l’errore. Essendo depositaria invio- 
labile deÜa Tradizione,- il dogmatizzare contro il 
suo insegnamento è un sollevarsi contro la verità 
di Dio. Questo è cib , che i Padri hanno inse- 
gnatoi questo è cib , che l’Oriente, e 1 ’ Occiden- 
te uniti insieme hanno riconosciuto ; questo è il 
grido délia tradizione , la quale viene dagli Apo- 
stoli ; questa è la parola di Dio ; questa è la base 
eterna di tutta la Religione (15). 


Dïstinziosje, delle due Potestà’. 


In tal guisa , x:ari Cooperatori , questo mondo è 
governato da due potestà uguali , quella de’ Ponte- 
fiel, e quella de’Re. La potestà civile è distinta, 
e separata dalla potestà ecclesiastica . Ciascuna di 
esse è di sua natura egualmente suprema nel suo 
ministero ; ciascuna ha tutti i poteri essenziali al suo 
governo, unagiurisdizione assoluta tanto Tulle cose, 
qüanto sulle persone . L’ usurpare un solo di questi di- 
ritti respetrivi egli è un turbare quella ragionedior- 
dine, di giustizia , e di bene pubblico, che serve di 
. base aile due potestà , è un distruggerle affatto . Il 
grande Osio Vescovo di Cordova penetrato da ta- 
ie verità, cosî parlava ail’ Imperatore Costanzo : 
„ Non v’ ingerite negli affari ecclesiastici ,. nè vo- 
„ gliate comandarci su queste materie; ma piutco- 
„ sto apprendete da noi cib, che dovete sapere . 
,, Iddio ha affidato a voi l’Impero, ed a noi la 
„ sua Chiesa. Siccome colui , il quale offende i 
,, diritti délia vostra potestà, si solleva contro il 


cil. Cbalcrd. ad Leonem Pap. Justifiants Imper, in 
Leg. Vil C odicif., Avir. Vien. Episf. ad Faust, Bos- 
suet, sur l'unité de l'Eglise. 


Tomo XIII. 
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„ votre puissance, s’éleve contre l’ordre deDieuy 
„ craignez aussi qu’ en attirant les affaires de 1’ 
„ Eglise à votre tribunal, vous ne vous rendiez 
„ coupable d’un grand crime. Il est écrit : Ren- 
,, clez a Char j ce qui est à César , et à Dieu , ce 
„ qui est à Dieu II ne nous est donc pas per- 
„ mis d’ usurper l’Empire de la terre, ni à vous, 
j, Prince, de vous attribuer aucun pouvoir sur les 
„ choses divines (16). „ 

Cependant , nos chers Coopérateurs , toute l 1 
administration temporelle intéresse l’ordre religieux, 
et foute l’administration spirituelle influe sur 1' 
ordre social: P une est fondée sur 1’ humanité et la 
justice l’autre .inspire ces vertus et les éclaire i 
celle-là réprime l’excès des passions et protège 1’ 
innocence , celle-ci déracine les vices et sanctifie 
les âmes : toutes deux concourent , par des soins 
extérieurs , au bonheur des Citoyens Mais les 
deux puissances émanent du Dieu de la paix , et 
non point: d’un Dieu de dssention.- La sagesse di- 
vine, qui n ? est pas opposée- à- elle-même , ne les 
a pas établies pour être divisées.- Elles doivent s’ 
entr’ aider jet se soutenir mutuellement.. Leur union 
est utl don du ciel , qui leur donne une nouvelle 
force pour remplir les desseins de Lieu sur les 
hommes. Fondé sur ce principe,. Terrullien disoit 
aux Grands de l’Empire: Nous ne' sommes pas à 
„ craindre pour vous , et nous ne vous craignons 
„ point mais prenez garde de ne pas combattre 

t 

i :: v • 

« i . ... ...... . . ■ ■ . v . ii .. i ii . ■ ■ —i ,,!«•«,- . >i. . i i r 

(ié) Ne te misceas ecclesiasricis , neque nobis m 
hoc gehere præcipe* seef potius ea a nobis disce. Tibi 
Deus imperium commisit, nobis qnæ sunt Ecclesiae , 
concrédkfit ; de quemadmodum qui tibi imperium' sub- 
ripit, contradicit ordinationi divinæ, ita 6 c tu cave 
ne quæ sunt Ecclesiae, ad te trabens, magno cnnaini 


,*,• cdmàndo di Dio; cosi-temete, che voi traendo 
„ al vostro tribunale gli affari de'la Chiesa , non 
ij vi rendiate colpevole di un gran delirto E’ 
», sçrirto .• Rende te a Cesare cio , che è di Cesare , 
»ye a Dio cihy che c di Dioi Non è adunque le- 
i, cito a noi di usurpare l’ Impero deifa terra , nè 
ii a voi, o Principe y, di attribuirvi âlcun potere 
»> sulle cosë divine ( 1 6 ). „• 

Per altro y cari Cooperatori» tutfa P amrrJ|nstra- 
zione temporale intéressa l’ordine religioso , e tut- 
ta 1’ amministrazione spirituale influisce sulPordine 
sociale : 1’ una è fon'dara sulla umanità ,• e sulla 
giustizia, Paîtra inspira queste virtù , e le fa ri- 
Splchdere: quella\ reprime l’eccesso delle passioni ,> 
è protegge l’innicenza y questa sradica i .viz; , e 
éantifica le anirde: tutte due coftcorrûno per mez- 
zo di cure esteriori alla félicita de’ Citiadini. Ma 
le due potestà derivano dal Dio délia pace, e non 
già da un Dio di dissensione. La sapienza divinâ,- 
la quâle non è opposta a se stessa , non le lia sta- 
bilité per essere divise. Esse debbono ajutarsi fra 
loro , e sostenersi vicendevolmente .■ La loro uriio- 
ne è un dono del cielo, il quale dà loro una nuo- 
va forza per adempiere i disegtii di Dio su gli 
üomini .• Tertulljano fondato su çal principio dice- 
và ai Grandi delP Impero : „ Noi non dobbiamO 
»> essér temuti da voi, e noi non vi temiamo pun- 
ir to j ma badate di non combattere contro Dio' 

■ ' 1 ■ '• — — — ^ 

. : ’ ' 1 < * . ^ > 

obnoxius fias . Reddite , scriptum’ est , qu<e sunt Casa- 
ris , Cœsa/iÿ & qu<e sunt Deij Deo . Neque igitur fas 
esc nobis in terris imperium tenere, neque tu tbymia- 
maturo , 8c sacrorum potestatém habes , Imperator , 
Osius Cotist. Imper: apudAtban. Epist- ad sol. vit, atcn- 
ies • u . », fc , 
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,, contre Dieu (17)!,, C’est en effet combattre 
contre Dieu , c’ est attaquer le Tout-puissant , 
que de renverser l’ ordre qu’ il a établi , que de se 
mêler du gouvernement de 1 ’ Eglise . „ Pourquoi 
,, flatter les Rois, disoit l’auguste Aieul de notre 
„ Monarque , en leur attribuant un droit qui ne 
„ leur convient pas? La majesté du Trône brille 
„ assez d’ elle-même , sans avoir besoin d’orne- 
„ me»r. empruntés (i8).„ 

Ainsi les choses religieuses sont des biens qui 
n’ appartiennent point aux puissances du siècle . 
Ils composent le trésor de l’Eglise\ Jésus-Christ 
nous en a fait les dépositaires . En faire un objet 
de police , c’est une profanation. ,, Quel est le 
„ Canon , disoit st. Athanase , qui ordonne aux 
„ soldats d’envahir les Eglises , aux Comtes d* 
,, administrer les affaires ecclésiastiques ? Quand 
J} est-ce qu’ un décret de 1 ’ Eglise a reçu de 1 ’ Em- 
„ pereur son autorité ? Jamais l’Empereur ne s’ 
„ est mêlé de ce qui regardoit l’Eglise. C’est un 
,, nouveau spectacle que donne au monde l’héré- 
„ sie d’Arius. Constance attire à son tribunal les 
„ causes ecclésiastiques , et préside lui-même au 
„ jugement ... Qui est ce qui en le voyant com- 
,, mander aux Evêques , et présider au gouverne- 
ment de l’Eglise, ne croira voir avec raison , 
„ l’abomination de la désolation dan» le lieu sa- 
„ int ( 19)? ,,’C’étoitune abomination, noschers 
Coopérateurs , parce que c’étoit mépriser et dé- 

■ ■■■ • — 

(17) Non te terremus, qui nec timemus: adversus 
Deum non pugnetis. T ertuU ad Scapul. 

(18) Arrêt du Conseil du 14. Mai i?66. 

(19) Quis Canon jubet, milites invadere Ecclesias? 
Quis tradidit, Comités ecclesiasticis præesse rebus?., 
qu.andonam Ecclesiæ decretum ab Imperatore accepit 
auà'oritatem ?... Numquam Imperator ecclesiastica 

/ v 
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„ (17V „ Di fatti egli è un combatterc contro 
Dio, è un attaccare l’ Onnipotcnte , il rovesciare 
l’ordine, ch’ egli ha stabilito, 1’ ingerirsi nel go- 
verno délia Chiesa. „ Perché lusingare i Re, di- 
,, ceva l’ auguste Avolo del nostro Monarca , coll’ 
,, artribuire loro un dirirto , che ad essi non con- 
,, viene? La maestà del Trono risplende abastan- 
j, za da se stessa senza aver bisogno di ornamen- 
,, ti stranieri (18).,, 

Quindi le cose religiose sono béni , i quali non 
appartengono aile potestà del secolo. Essi formano 
il tesoro délia Chiesa. Gesù Cristo ce ne ha fat- 
to depositarj . Il famé un oggetto di polizia è una 
profanazione. ,, Quai è quel canone , diceva S. 
,, Atanasio, il quale comanda a’ soldati d’ impa- 

dronirsi delle Chiese, ai Conti di amministrare 
j, gli affari ecclesiastici ? Quando mai un decretp 
„ délia Chiesa ha ricevuto dall’ Imperatore la sua 
,, autorirà? L’ Imperatore non si è ingerito giam- 
,, mai in cib, che risguardava la Chiesa. Questo 
„ è un nuovo spettacolo , che dà al mondo l’ere- 
„ Sia di Ario. Costanzo trae al suo tribunale le 
„ cause ecclesiastiche , ed egli stesso presiedealgiu- 
„ dizio... Chi è quegli, il quale in veggendolo 
,, comandare a’ Vescovi , e presedere al governo 
„ délia Chiesa non crederà con ragione di vedere 
„ l’ aborrinazione délia desolazione nel luogo san- 
„ to (19)? ^ Era questa cari Cooperatori , un’ 
abominazione, perché era un dispregiare , ed un d,- 


curiose perquirit . . . Jam vero spedlaculum novum , 
quod Arianæ hæresis inventons est . . . Ille ad pala- 
tium judicia ad se transfert ecclesiastica , quibus præ- 
est . . . Quis videos ilium iis, qui EpisCOpi putautur, 
præfici, & in ecclesiasticis judiciis præsidere, non ju- 
te dicat esse illam a Daniele prædiftam abominationetn 
desolaticfnis ? Athan. Epist. ad sol. vit. agentes. 
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truire ce qu’il y a plus saeré , de plus djyjo &jjr 
la terre, la puissance spirituelle. 


Nature des deux puissances. 


f . 


Qu’est-ce en effet que la pu : ssance propre et es* 
sentielle à 1’ Eglise ? Instituée par Jésus-Christ , 
dont le Royaume n’est pas de ce monde, c’est 
une puissance qui a pour objet les choses saintes, 
et qui se rapporte à une fin surnaturelle. Qu’est- 
ce, au contraire, que la puissance du siècle ? Ema- 
née de Dieu pour le maintien de l’harmonie so-^ 
ciale, c’est une puissaneequi a pourobjet les cho* 
ses terrestres , et qui se rapporte à l’ordre politi- 
que. C’est par la nature des objets, et par la fin 
à laquelle ils ont un rapport direct , que doivent 
se fixer les limites des deux puissances. 


Conséquences de ce principe . I. L’ Evangile , 
cette doctrine céleste, a, par sa nature , un rap- 
port immédiat au salut des peuples . L’ Eglise a 
donc, par elle-même le droit de décider toutes les 
questions de doctrine sur la foi et sur les mœurs . 
„ Plus soumis aux décisions de 1’ Eglise , cv.elemo- 
„ indre de nos sujets, disoit Lovis le bien- aimé , 
„ nous sommes persuadés que c’est par elle c,ue 
„ les Rois et les peuples doivent apprendre éga- 
„ lement les vérités nécessaires au salut ; et nous 
„ n’avons garde de vouloir étendre notre pou- 
„ voir sur ce qui concerne la doctrine , dont le 
,, dépôt sacré a- été confié à une autre puissance . 
,, Nous savons que c’est à elle seule qu’il estré- 
,, serve d’en prendre connoissance , et nous ne 
„ pouvons y entrer sans nous exposer au jufte re- 
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struggere cib, che v’ ha di pib sacro , di pib di- 
vino suiLa terra , la potestà spirituale. 


Natura delle due Potestà’. 


Che cosa è di fatti la potestà propria , ed essen- 
ziale alla Chiesa? Essendo essa istituita da Gesù 
Cristo , il qui Regno non è di questo mondo , è 
una potestà, la quale ha per oggetto le cose san- 
té , e si riferisce ad un fine sovrannaturale . Che 
cosa è per lo contrario la potestà del secolo ? Es- 
sendo essa emanata da Dio pel mantenimento dell' 
armonia sociale , è una potestà , la quale ha per 
oggetto le cose terrene, e si riferisce all’ordine po- 
litico. Ora dalla natura appunto degli oggetti , e 
dal fine, eut essi hanno un direuo rapporto, deb<- 
bono fissarsi i limiti delle due potestà. 


Conseguenze di questo principio. I. Il Vangelo, 
quclia dottrina celeste ha di sua natura un rappor- 
to immediato alla salure de’ popoli . La Chiesa 
adunque ha da se stessa il djritto di decidere tutte 
le questioni di dottrina istorno alla fede, ed a’co- 
stumi. ,, Noi sommessi aile decisioni délia Chie- / 
n sa più che il minimo de' nostri sudditi , diceva 
„ Luigi il bene amato , siamo persuasi , che i Re 
„ egualmente che i popoli debbono apprendere da 
„ essa le veritâ necessarie alla salure ; e noi non 
„ intendiamo di volere estendere il nostro potere 
„ su cib, che concerne la dottrina , il cui sacro 
„ deposito è stato affidato ad un’ altra potestà . Noi 
j, sappiamo, che ad essa sola è riserbato di giu- 
„ d.carne, e non possiamo in cib ingerirci senza 
„ esporci al giusto rimprovero di non avéré soste-. 
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„ proche de n’avoir soutenu la vérité' , que par 
,, une surprise manifeste su la puissance spirituel- 

3J le ( 20 ) • J) 

II. I-es Sacremens , ces sources mystérieuses du 

salut, ope'rent la sanctification des âmes. L’Egli- 
se a donc par elle-même le droit de dispenser les 
mystère de Jésus-Christ , et de faire des réglemens 
pour en écarter les indignes et scandaleux . 
„ Quoique votre dignité' vous e'ieve au dessus des 
„ autres hommes-, disoit le Pape saint Gelase àl* 
„ Empereur Anasthase , vous savez , mon très- 
„ cher fils, quebien loin- de commander aux Evê- 
} , ques dans l’ordre de la Religion , vous devez 
„ leur obéir , recevoir d’ eux les Sacremens , et 
„ leur laisser le soin de les administrer de la ma- 
„ nière qui convient . Vous savez que dans tout 

,, cela ils ont droit de vous juger , et que vous 

„ auriez) tort par conséquent de les assujettir à 
,, vos volontés. Car, si les Ministres de la Re- 
„ ligion obéissent à vos loix dans l’ordre politi- 

„ que et temporel , parce qu’ ils savent que vous 

„ avez reçu d’ en-haut votre puissance, avec quel 
„ zèle , je vous prie , avec quelle affection devez- 
„ vous leur obéir dans les choses divines , puisqu’ 
33 ils sont chargés de distribuer nos redoutables my- 
„ stères (21 )> ir 

III. Les règles do discipline ces règles qui ont 
pour objet la majesté da.culte , la dignité des Pon- 
tifes, la sainteté des mœurs , se rapportent dire- 


(10) Déclaration de 1717. 

(21) Nosti , clementissiine fili, quod lice: pracsideas 
humano generi dignitate, verumtamen Præsulibus re- 
rum divinarum devocus colla submittis, inque sumen- 
dis cœlestibus Sacramentis, eisque, ut competit, dis- 
ponendis, subdi te debere cognoscis, Religionisordine, 
potius quam præesse. Nosti itaque inter haec ex illo- 
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,, nuto la verità, se non con una soperchieria ma- 
„ nifesta contro la potestà spirituale (20).,, 

II. I Sacramenti, queste sorgenti misteriose del- 
ta salute, operano la santificazione delle anime . 
La Chiesa adunque ha da se stessa il diritto di di-k 
spensare i mister; di Gesù Cristo , e di fare rego- 
lamenri per allontanarne gl’ indegni , e gli scanda»- 
losi . ,, Sebbene la vostra dignità v’ innalzi al di 
„ sopra degli altri uomini , diceva S. Gelasio Pa- 
„ pa ail’ Imperatere Anastasio, voi sapete , caris- 
„ simo figlio, che ben lungi dal comandare a’Ve- 
j, scovi nell’ordine délia Religione , dovete loro 
„ ubbidire, ricevere da essi i Sacramenti, elascia- 
5, re loro la cura di amministrargli nelia maniera 
„ che si conviene. Voi sapete, che in tutto cib 
„ essi hanno diritto di giudicarvi , e che per con- 
„ seguenza voi avreste torto di assoggettargli ai 
„ vostri voleri . Imperciocchè se i Ministri délia 
s , Religione ubbidiscono aile vostre leggi nell’ or- 
dine politico, e temporale, poichè essi sanno , 
che voi avete ricevuto dall’ alto la vostra pote- 
stà, con quale zelo , ditemi , con quale af- 
fetto dovete loro ubbidire nellecose divine, poi- 
chè essi sono incaricati di distribnire inostritre- 
mendi mister; (21)? „ - • 

III. Le regoledi disciplina, queste regole, le quali 
hanno per oggetto la maestà del culto , la dignità 
de’ Pontefici , ia santità de’costumi, si riferiscono 
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rum te pendere judicio, non illos ad tuam velle redi- 
gi voluntatem . Si enim quantum ad ordinem speâat 
publicæ disciplina: , cognoscentes imperium tibi superna ! 
dispositione collatum, legibus tuis ipsi quoque parent 
Religionis Antistites, quo, rogo te, decet affeau eis 
obedire, qui pro erogandis venerabilibus sunt attributi 
mysteriis? Gelas. Pap. Epist. VILl ad Anast. Imper. 
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cteroent à une fin spirituelle . L’Eglise a donc , 
par elle-même ,. le droit, d’autoriser les rituels et 
les liturgies ; de re'gler le culte sacre' et les céré- 
monies de religion , la décoration des Eglises et l* 
heure du service divin , les fonctions du ministère 
et la conduire des Ministres y de dispenser de ces 
.règles dans quelques occasions particulières ; de les 
abroger , selon les circonstances des tems et des 
lieux, les mœurs, les besoin et l’utilité des Fidè- 
les ( r. 2).,, Lorsqu’il s’agit de choses religieuses , 
„ disoit à 1 ’ Empereur Zenon le Pape Félix, vous 
„ devez faire céder votre volonté royale aux Evê- 
„ ques de Jésus-Christ , et non préférer la vôtre 
„ à la leur. C’est de leur bouche que vous.de- 
„ vez apprendre ce qui concerne les choses sain* 
,, tes , et ce n’ est point vous qui devez les in- 
„ struire , C’est à vous à suivre les règles de l’ 
„ Eglise , au lieu de les assujettir à des loix ci- 
„ viles (23),,, , 

JV. Les censures ecclésiastiques , ces peines 
spirituelles , servent à ramener le pécheur par une 
salutaire confusion , à conserver le troupeau par la 
séparation d’une brebis gâtée, à contenir les Fidè- 
les dans le devoir par une crainte religieuse. L’ 
Eglise a donc, par elle-même, le droit d’infliger 
des peines canoniques, et de prendre tous les roo- 

(u) Ainsi , l’Eglise , après avoir, pendant plusieurs 
siècles, institué les Evêques par le ministère des Mé- 
tropolitains, n’a voulu les instituer que par notre Saint 
Père le Pape : & si le bien des Fidèles l’exigeoit de 
nouveau, toujours conduite par le saint-Esprit, elle ne 
manqueront pas de tranférer ce droit aux Métropoli- 
tains . 

(23) Cum de causisDei agitqr, juxta ipsius consti- 
tutum Regiam voluntatera Sacerdotibus ( Episcopis ) 
Christi studeatis subdere , non præferrej & sacrosan- 
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direttamente ad un fine spirituale, La Chiesa adun- 
que ha da se stessa il diritco di approvare i ritua- 
li , e le litu/giey di regolare il culto sacro , e le 
ceremonie di religione, la decorazione delle Chie- 
se, e l’ora del servigio diyino , le funzioni del 
ministero, e la condotra- de’ Ministri ; di dispensa- 
re da queste regole in alcune occasioni particolari; 
di modifi.carle, di abrogarle seconde le cireostanze 
de’tempi.) e de’luoghi, secopdo i costumi i bi- 
sogni, e l’utilità de’ Fedeli (22) . „ AHorchè si 
,, tratta di epse religiose, diceva Felice Papa ail’ 
,, Imperatore Zenone* voi dovete far cedere la 
„ vostra volontà reale ai Vescoyi di Gc-sù Crisco, 
,, e non preferire Ja vostra alla Ioro . Dalla loro 
„ bocca voi dovete apprenderç cio, che concerne 
„ le crise santé, e non siete già voi , che dovete 
,, istruirgli. A. voi si spétta di seguire le regole 
„ délia Chiesa, anzichè assoggettarle aile leggi ci? 
„ vili (23). „ • . ’ 

IV. Le censure ecclesiastiche, queste pene spiri» 
tuali , servono a far ravvedere il peccatoremediaa- 
te una salutare confusione, ; a ; conservare il gregge, 
medianre la separazione di una pecora inferta , a 
contenere i Fedeli nel dovere mediante un timoré 
religioso. La Chiesa adunque ha da per .se stessa 
il diritto di punire eon pene canoniche, e di ado- 

(22) 1 a ta l guisa la Chiesa dopo avéré per lo spa- 
zio di più secoli istituito i Vescovi per mezzo del mi- 
nistero de’ Metropolitani , non ha veluto istituirgli, se 
non per mezza del N. S. Padre il Papa : e se il bene 
de’ Fedeli lo esigesse nuovamente esss diretta mai sein, 
pre dallo Spirito Santo , non niar.cherebbe di traslcrirç 
questo diritto ai Metropolitrini . •** 

fia per earum Pnesules“di?cere, potius qvam docere , 
Ecclesiæ lormam sequi , non huic humanitus s#queiyla 
jura præfigere • Félix Pap. Epist. ad Zenon. Imper. : 

C *• • • <. - ^ 


yens convenables pour assurer l’ équité de ses Jtr- 
gemens.,, La puissance nécessaire, pour maintenif 
„ l’ordre spirituel , disoit st. Augustin , réside 
„ dans ceux qui gouvernent l’Eglise. Ils doivent, 
„ sans altérer la paix, employer la sévérité de la 
„ correction ' contre les médians y et c’est ce que 
,, 1 ’ Eglise exécute par les dégradations et par les 
„ excommunications , qui tiennent lieu , sous la 
,, loi nouvelle , du glaive visible qu’ on emplo- 
„ yoir sous l’ancienne loi (24).,, 

V. L’ Institution canonique a pour objet les 
fonctions sacrées, et pour fin la vie de la grâce. 
La puissance temporelle n’ a donc pas Je droit , 
ni de contraindre les Evêques à donner des Insti- 
tutions canoniques , ni d’ exiger raison du refus , 
quand il s’ agit de bénéfices dont la collation doit 
être absolument libre, ni de prononcer sur le mé- 
rite du fonds dans le cas 011 l’ on appellérdit du 
refus comme abusif. Ce seroit avoir ~lé droit de 
gêner leur liberté dans le9 fonctions purement Epi- 
scopales-; le droit de les réformer et de les sou- 
mettre, dans l’ordre du salut, au tribunal civil j 
le droit de corriger les abus, dans les choses spi- 
rituelles, pour le bieH de l’Eglise . Mais l’abus 
ne détruit point l’ autorité , ne prive pas la puis- 
sance ecclésiastique du droit de souveraineté , du 
droit de juger en dernier ressort . Le tribunal ci- 
vil n’ayant point de jumdiction dans l’oTdre spi- 
rituel ,, porteroit un jugement illégal et radicalement 
nul (25) - Il jugeroit en dernier ressort de tous 
les actes de la juridiction Episcopale. Le gouver- 
nement de l’Eglise renversé, l’Eglise cesseroit d* 


( 14 ) Aug. Lib. de fide & operibus Cap. II. 

(nj ) La > quæ frupt a judicc , si ad ejas non spe- 
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perare tutti t mezzi convenienti per assicurare la 
equità de' suoi giudizj..,, La potestà necessaria per 
„ mantenere l’ordine spirituale, diceva S. Agosti- 
,, no, risiede in coloro , i quali governano la Chie- 
„ sa . Essi debbono senza alrerare la pace , ado- 
,, perare la severità délia correzionc contro i mal- 
„ vagi; e questo è cib, che la Chiesa eseguisce 
,, per mezzo delle degradazioni , e delle scomuni- 
che , le quali sotto la nuova legge fanno le ve- 
„ ci délia spada visibile , ehe si adoperava sotto 
» l’antica legge (24). „ . ' - ‘ 

V. La istituzione canonica ha per oggetto le 
funzioni sacre, e per fine la vita délia grazia./La 
potestà temporale adunque non ha il diritto nè di 
costringere i Vescovi a date istituzioni canoniche, 
nè di domandar ragione del rifiuto , allorchè fi trat- 
ta di benefizj, la cui collazione dee essere assolu- 
tamente libéra , nè di giudieare sul merito délia 
causa nel caso che si appelasse dal rifiuto , coma 
abusivo. Sarebbe questo un avéré il diritto di co- 
stringere; la loro liberrà nelle funzioni puramente 
Episcopalij il diritto di, riformatle , e di sortomet- 
terle nell’ordine délia sainte al tribunale civile; il 
diritto di correggere gli abusi neile cose spirituali 
pel bene délia Chiesa. Ma l’abuso non distrugge 
punto l’autorità, non priva la potestà ecclesiastica 
del diritto di sovranirà , del diritto di giudieare 
senza verun aitro appello. Il tribunale civile non 
avendo giurisdizione alcuna nell’ordine spirituale , 
pronunzierebbe un giudizio, illegale, e radicalmen- 
te nullo (25). Esso senza appello giudicherebbe 
di tutti gli atti délia giurisdizione Episcopale . Ro- 
vesciato il governo délia Chiesa , la Chiesa cesse- 


i * ' ■ » \ • * • I . • .. . ^4 K, 

âant judicium, viribus non subsistant. De regulis ju~ \ 
tu in 6 , reg. 26. t . r.i . 
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être.,,- Subordonner la puissance des Pasteurs , danÿ 
„ son exercice et ses fonctions , à la puissance ci- 
y, viie, c’est, dit Bossuet, une étrange nouveau-; 

,, te 'j qui ouvre la porte à toutes les autres y c’ 

„ est un attentar qui fait gémir tout cœur chré- 
„ tien ; c’est faire l’Eglise, captive des puissances 
„ de la terre, la dhanger en corps politique y et 
„ rendre défectueux' le céleste gouvernement insti- 
„ tué par Jésus-Christ, c’est mettre en pièces le. 

„ Christianisme , et préparer la voie àf P -Aute- 
„ christ (26).,, _ ‘ ; ; . 

VI. Le droit d’électiori aux bénéfices ecclésia- 
stiques ne se rapporte qu’ à la Religion * t Il esc 
purement spirituel, de l’aveu de tous les- Canoni- 
stes y il n’est pas estimable à prix d’argent ; et 
tonte convention à cet égard seroit simoniaque .• 
L’Sutorité civile ne peut donc avoir ce droit d’ 
élection 1 que par concession de l’Eglise. C’est uni 
privilège dont on ns doit user que selon.-Ies- for-» 
mes canoniques, comme i’ Eglise ne peut user des 
privilèges temporels , que conformément aux^loix 
civiles (27). On devient membre d’une société ,> 
soit civile ,- soit religieuse ,• par la subordination 
aux mêmes loix. Cette dépendance forme l’union' 
des membres entr’ eux et avec leur Chef, l’ unité 
de la société et - du" gouvernement . Tout, usage 
contraire à ce principe esc essentiellement nul 
parce que* les droits' naturel et divin sont irnpre- > 
scriptibies (28). C’est -un privilège dont l’Eglise 
conserve la supériorité de jurisdictwn c’est quel 5 
• , • ">(■ i ■ ■ î .ujii , 

J , n , 1 . ni , .1 1 


(26) Bossuet VdrTàt.- Liv. VII, Liv. X, Liv. XV". 

(27) Quemadmodum Pontifex introspiaerdi in p.ila- 
"tium poteseatem non hatec, & dignitatc» fèrendî , sic 
itec Imperaror i« Ecclesiis" incrospiciendi , & eieéltoncs 
suas in Clero peragendi. Greg. II, Epist. ad Leontni 
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tebbe di esserë. „ Il Suborditiare la potestà de’Pa-- 
,, stori nel suo esercteioye nelle sue funx'oni alla 
„ pot stà civile, egli è, dice Bossuet, una strana 
„ novità, la quale âpre là porta a turte le altre ; 

egli è un artentarcî , il quale fa gemere ogni 

cuore cristiano; egli è un fare la Chiesa schia- 
j, va delle potestà délia terra, un cambiarlà in cor* 
„ po politico , e renderë difettoso il celeste gover- 
,, no istituito da Gesù Cristo ; egii è un disttug- 
„ gere il Cristianesimo , e preparare la viaall’An- 
,, ticristo ( 26 ) 4 „ 

VT. Il diritto di ëlezione ai beneficj ecclesiasti- 
ci non ha rapporro se non al'a Religîone. Esso è 
purarrfenre spirituale per confessione di tutti i Ca* 
tionisti; non è da stimarsi a prezzo di argenta ; 
ed ogni patto riguardo a cib sarebbe stmoniaco * 
L’aurorirà civile adunqüe non pub avéré questo di- 
ritto di elezione y se non per concessiorie délia Chie- 
sâ.- Quesro é un privilégie!, di cui non si dee fare 
uso, se non secondo le forme canotliche, corne la 
Chiesa' non pub fare ûSo' de’ privil{>gj temporali , 
Se non conforme aile leggi civili (27). Si diviene 
membro di una società -tanto civile y chë rHigiosa 
per mezzo délia subordinazione aile medes ; me leg- 
gi .■ Questa dipendenza forma la unione de’ menv 
bri tra loro, e col loro Capo , la unità 'délia so- 
cietà, e del governo.- Ogni uso Contrario â qaesto - 
principio è esseniziâlmente nullo , perché i diritti 
naturale, e divincr sono imprescrittibili (28)-* Qire- 

sto è un privilegio j sopra il quale la Chidsa con- 

• 


îsaurum . 

(zS) Hoc exigere vetifatem cui nemo præscribere 
potest, non spatium temporum, non patrocinia persq- 
narum , non privilégia regionum * T ertull. de veland. 
virg. h - 


*o 

Eglise ne peut accorder une partie de son autori- 
té , qu’elle n’en retienne une plus grande. La 
puissance qui exerce un droit par privilège , doit 
ccder à celle qui l’exerce en souveraineté. Celle- 
ci peut l’interpréter, le modifier, le révoquer, si 
le bien l’exige. Souveraine dans l’ordre spirituel, 
l’ Eglise ne peut pas aliéner le droit de révoquer 
les loix et les privilèges qui ne tiennent point à 
sa constitution divine. C’est en se fondant sur ce 
principe, qu’elle prive les Hérétiques de l’exerci- 
ce du patronage . Il seroit en effet contre 1 ’ ordre 
qu’elle laissât à ses ennemis le choix de ses Mi- 
nistres: Si recte non sapiant , disoit le Concile de 
Calcédoine , quomodo elrgere possunt Episcopum (29)? 

i ' ' • ' ' .J ", 

é % \\ 

VII. Le droit, que donne tout Bénéfice à cer- 
taines fonctions spirituelles , est dans l’ordre des 
fonctions n^ême. La puissance civile ne peut donc 
sans le concours de l’ Eglise , ni ériger des titres 
qui donnent ,un droit spirituel , ni les transférer , 
ni en recevoir la démission , ni les unir , ni lest 
diviser, ni les éteindre. Toutes ces entreprises de 
l’autorité temporelle, seroient radicalement nul- 
lesfjo) . La juridiction dont Dieu lui-mcme a in- 
vesti son Eglise , ne peut dépendre que de Dieu 
seul. Indépendante dans l’ordre du salut, l’ Egli- 
se seule peut envoyer ceux qui doivent exercer la 
jurisdiction spirituelle . Si dans une seule de ses 
fonctions I’ Eglise peut être assujettie à l’autorité 
civile , elle doit l’être dans toutes , parce qu’el- 
les sont toutes de même nature , toutes instituées 
par Jésus-Christ, toutes direftement relatives au 


(19) Mémoires du Clergé , Tom. XII, col. 481* 
(30) Ea, quæ fiunt a judice, si ad ejus nan.spe- 
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servi Ja superiorità di giurisdizione: percioechè la 
Çhiesi non pub accordare una parte délia sua au- 
torité, seaza che essa non ne.ritenga una più gran? 
de, La pocesrà, la quale esercita un diritto per 
priyilegio, dee cedera a.quelU, la - quale lo eser- 
cita per sovranirà . Questa pub interpretarlo , mo- 
dificarlo, rivocarlo, se il bene lo esige. La Chie- 
essçndo sovrana nelF ordine spirituale , non . pub 
alienare il ! diritto di, rivocare le leggi , ed i privi< 
legj > 1 quali non appartcngono alla sua costituzio- 
ne. divina . Essa fonda hdosi : su tâle- principio , pri- 
va gîi Eretici deli’ esercizio del padronato. Sare*b- 
be di fatti contro Foraine, che essa lasciassea’suoi 
nemici, la scelta de’suoi Ministri : Si recte noà sa- 
piant , dice il Concilio di Calcedonia ^ quomodo 
eligate possunt Episcopum (29)? 

\4lf» Ii diritto , cbe ogni Beneficio dà a certe 
funzioni spirituali, -è nell’ ordine delle funzioni me- 
desime. La potestà civile adunque non, pub senza 
il coneprso délia Chiesa nè erigere titoli , i quali 
danno un diritto spirituale * nè trasferirgli , nè ri- 
ceverne la dimissione, nè, unirgli , nè dividergli , 
nè sopprimergü ..‘Tutte queste imprese dcll’autori- 
tà temporale sarebbero.^iadicaimeiitè nulle (50). 
La giurisdizione y délia quâle Idsid stesso ha inve- 
stito la sua Chiesa , non pub dipendere , che da 
Dio solo.; La, Chieia independente nell’ ordine dél- 
ia salure, è- la scia ,,jcbe pub inviare coloro , i 
quali debbono esercitare la giurisdizione spirituale. 
Se la Chiesa pub essere assoggettata ail’ autorité 
civile .in una solâ delle sue funzioni * dee esserlo 
: n tutte , poichè esse sono tutte; délia stessa natu- 
, tutte istituite da Gesù Cristo tutte diretta- v 

' 1 'i , , ? r' • n *. 

J — r * — rrrr- n-j i ; y 

Oint judicium,';virïbifc non subsistunt. VeregulTs'juris 
in 6, régula ïff/i.-: 1 . „ . •• : • 

tomo xirr. F 
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salur des peuples . Les puissances du siècle sereietH 
souveraines dans l’ordre spirituel, comme dans 1’ 
ordre civil ; &, l’Eglise catholique ne seroit qu’une 
fausse se&e, l’ Evangile qu’une invention humai- 
ne, là Religion Chrétienne qu’un système de po- 
litique. 

D’ailleurs, ce n’est pas seulement à 1’ Episco- 
pat, mais sur-tout à l’usage & à 1’ exercice de 1* 
Episcopat qu’ un Evêque est appellé . Les mêmes 
ordres qui l’ont fait montera la sacrificàture, l’ont 
destiné , comme Aaron , à la conduite d’ un peu- 
ple & au service d'un tabernacle. Il a contra&é 
avec 1’ Eglise un engagement qui ne peut être dis* * 
sous que par elle* C’est d’elle qu’il a reçu son 
titre, & ce n’est qu’entre ses mains qu’il peut s’ 
en démettre. Tant que sa démission n’est 4 >as ac- 
ceptée, le lien dure toujours. On lui dirait en vain: 

Vous n’êtes plus Pasteur de ce troupeau, vous n* 

«tes plus Evêque de cette Eglise ; comme c’ est en 
vain que les Pasteurs diraient à une Nation : Voi- 
" là le Roi qui régnera sur vous, voilà les juges qui 
siégeront sur vos tribunaux . Des circonstances im- 
périeuses peuvent bien l’obliger à s’ éloigner de son 
Eglise j mais s’il l’abandonne cette Eglise* dont 
le saint-Esprit l’ a établi Te Pasteur ; s’ il renonce 
à une épouse qu’ il a reçue de la main de Jésus- 
Christ ; s’il n’a pas pour son épouse sacrée la fi- 
délité & la charité de l’époux, c’est un lâche , 
c’est un désertent 

' j 

En donnant à son Eglise des Prêtres, l’Evêque 
acquiert sur eux l’autorité d’un père ; de toutes 
i les autorités, la première & la plus inviolable . 

Le pouvoir qu’ils ont reçu dans l’ordination , ne 
ne leur donne pas le droit de remettre les péchés. 

Ils ont encore besoin, & il a toujours fallu , dit,, 
de Concile de Trente, d’une jurisdi&ion ordinaire 
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mente relative alla salute de’popoli . Le potenze 
del secolo sarebbero sovrane nell’ordine spirituale, 
corne nell’ordine civile; e la Chiesa cattolica non 
sarebbe, se non una falsa setta , il Vangelo non 
sarebbe, se non una invenzione umana , la Reli- 
gione Cristiana, se non un sistema di politica. 

Oltre di che un Vescovo è chiamato non solo 
ail’ Episcopato , ma soprattutto ail’ uso , ed all’eser- 
cizio dell’ Episcopato . I medesimi ordini , i quali 
P hanno fatto ascendere al Sacerdozio , lo hanno 
destinato corne Aronne alla condotta di un popo- 
lo, ed al servigio di un tabernacolo. Egli hacon- 
tratto colla Chiesa una 'obbligazione, la quale non 
pub essere sciolta, se non dalla Chiesa stessa. Da 
essa ha egli ricevuto il suo titolo, ed ei non pub 
dimetterlo, se non nelle sue mani. Sin tanto che 
la sua dimissione non è accettata, il vincolo dura 
sempre. Gli si direbbe in vano : Voi non siete 
piii Vescovo di questa Chiesa ; corne in vano i 
Pastori direbbero ad una Nazione .* Ecco il Re , 
il qtiale regnerà su di voi , ecco i giudici , i quali 
sedéranno su i vostri tribunali. Alcune circostan- 
ze imperiose possono bensi obbligarlo ad allonta- 
narsi dalla sua Chiesa; ma se egli abbandonaque- 
sra Chiesa, di cui lo SpiritoSaato lo ha stabiiito 
Pastore; se rinunzia ad una sposa , che ha rice- -, 
vuto dalla mano di Gesh Crisroy se non ha per 
la sua sposa sacra la fedeltà, e la carità dellospo- 
so , egli è un vile, un perfîdo, un disertore. 


r II Vescovo col dare de’ Preti alla sua Chiesa , 
acquista sopra di essi l’autorità di un padre , che 
è la prima, e la piii inviolabile di tutte le auto- 
rità. La porestà, ch’ essi hanno ricevuto nella or- 
dinazione , non dà loro il diritto di rimettere i 
peccati. Essi hanno ancorâ bisogno , e Ve ne è 
stato bisogno mai sempre, diceilConciliodi Tren- 

F a . 
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ou déléguée (fri ‘ Et en effet, l’absolution est un 
a&e judiciaire (32): il faut des sujets: dans l’or- 
dination l’Eglise n’en assigne point. Dire que les 
sujets sont le monde chrétien, s’est une proposi- 
tion condamnée comme fausse & destructive de la 
hiérarchie. D’ailleurs, comme le pouvoir d’ordre 
er.t général, émané de Dieu , inséparable du Sa- 
cerdoce, si avec ce seul pouvoir on remet les pé- 
chés , 1 ’ Evêque ne peut le restreindre par des ré- 
serves ; & 1’ absolution donnée à des pénitens bien 
disposés, n’est jamais nulle &sans effet, mais tout 
au plus illégitime. Cependant le Concile de Tren- 
te déclare qu’une telle absolution peut être de nul- 
le valeur (33). Il établit même que nul Prêtre , 
sans bénéfice-cure, n’a le droit d’entendre les con- 
fessions ; qu’il n’ait .l’ approbation de l'Evêque dio- 
césain (34)» Cette approbation est un ade qui suit 
i’ ordination : nulli mSacerdotem . L’ ordination sup- 
pose sans doute une capacité, pour exercer les fon- 
dions Sacerdotales ; mais on est plus capable dans 
un lieu que dans un autre; & l’on n’est pas éga- 
lement propre à faire le bien dans toutes les Egli- 
ses: ainsi, pour remettre les péchés; il faut }i après 
avoir reçu la Prêtrise, une approbation particuliè- 
re : nullum Sucer dit em . : ' 


(31) Quoniam natura & ratio judicii illud expos- \ 
clt , ut sententia in subditos diimtasat feratur ; per- 
suasum semper in Ecclcsik Dei fuit, & verissimum es- 
se haec Synodus confirmât, nullius momenti absolutio- 
"em eam esse debere, quam Sacerdos in eum prot'err,. 
in quem ordinariam auc subdelepatam jurisdidiionem 
non habet. Concll. Trid. Sess. XI '/ , Cap VII. 

(31) Si quis dixerit , absolutionem sacrarnentalem 
non essg adlurn judicialem . . . anathema sit . Ibidem 
C^n. IX. s ’ / 

(3;) Si quis dixerit, casuuin rrservationem nonpro- / 

* bere , quominus Sacerdos a reservatis vere absolvat; 

anathema sit. Ibidem Can. XL ■ { 

1 
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td, di unâ giurisdizioneordinaria , o delégara ( ? i ), 
E di fatti Passoluzione è un atro giudiziario ( jz) ; 
v’ha bisogno di sudditi: Ja Cftiesa nella o/hria- 
-^ione non ne assegna veruno. Il dire, che 4 sud* 
diti sono il mondo crisriano, ella è una propoii- 
izione condannara come falsa , e distruttiva délia/ 
gerarcbia. In oltre poichè la porestà di ordine è 
generale, emanara da Dio , inseparabile dal Sacer- 
dozio , se con quesra sola potesrà rimettonsi i pec- 
cati , il Vescovo non potrebbe fistrignerla cort ri- 
serve: e l’assoluzione dara a penitenri ben dispo- 
sn non è giammai nulla, e senza effetto * rfia ai 
più illegittima . Nondimeno il Conciliô’ di Tren- 
to dichiara , che una raie assoluzione pub essere 
di n i un valore ( J 3 E Esso stabilisée ancora , che 
nessun Prete senza benefizio curato ha il diritto 
di ascolrare le confessioni , qualora non abbia'P&p* 
provazionô del Vescovo Diocesano ( 54) , Quèsta 
approvazione è un atto, il quale segue P ordin^ 
zione: nuit uni Sacerdotem. ta ordinazione suppôt 
ne certamente una capacita per esercitare le fun- 1 
zioni Sacerdotali „• ma uno è più capace in un Iuu~ 
go , che in un altro ; e non è ciascuno ugualmen- 
te idoneo a fare il bene in tutte le Chiese; percib 
dopo avéré ricevuto il Sacerdozio è necessaria per 
rimertére i peccati un’ approvazione particolare : 
nullum S acerdotem . 


(34) Decernic sanila Synodus, nullum etiam réga- 
iarem poâse confessionessa-cularium etiam Sacerdotum , 
audne , nisi auc parochiale beneficium, aut ab Episco-? 
pis approbationem obtineat . Sess. XXllI, Cap. XV Ce 
A<cret a etc reçu en France par les Conciles de Bo/- 
deaux de Tours 1583, de Bourges 1584, d'Aixi$* 5, 
de bLarbonne 1609, dans les Assemblées générales du 
^erge 1515,635, 1641,1655, protège par l 1 Edit de 
1694, par la Déclaration de 1696, et if est en usa- 
ge par la France. 
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/ VIII, Se soumettre par serment à des loix ci- 
viles qui règlent des choses purement spirituelles , 
ce seroit déclarer que le Souverain temporel a la 
plénitude de la jurisdiftion ecclésiastique , ce qui 
est une des plus funestes hérésies, ou une Apo- 
stasie criminelle , semblable à celle de ces faibles 
Chrétiens qui cédant à la violence de6 Tyrans , 
déclar'oient par là même, quoique bien convaincus 
de la vérité de leur Religion , que Jésus-Christ est 
un imposteur , le Christianisme une fausse se&e . 
On exigera pourtant que vous juriez, sans condi- 
tion ni réserve, d’être fidèle à la Nation , à la 
Loi , au Roi , & de maintenir la Constitution na- 
1 tionale, ou seulement la Constitution du Clergé . 
Prêter un tel serment, ce seroit Une horrible pré- 
varication . Et en effet , les articles de la Consti- 
tution ecclésiastique sont purement spirituels ou 
mixtes; les uns ne peuvent être l’objet de la puis- 
sance civile, les autres sont nuis & sans effet sans’ 
l’ intervention de la puissance religieuse . D’ ail- 
leurs, outre la Constitution du Clergé, il y a dans 
la Constitution Nationale d’ autres articles qui ne 
sont point susceptibles de la religion du serment . 
Tel est , par exemple , le decret constitutionnel 
qui proscrit la profession monastique. N’est-ce pas 
déclarer que la perfedion religieuse dont Jésus Christ 
a 'ietté les fondemens dans son saint Evangile, en 
a fourni le modèle, en a recommandé la pratique, 
est préjudiciable au bonheur d ’ un Royaume tris 
Chrétien ? N’est-ce pas déclarer que la pratique de',* 
conseils évangéliques ne peut s’ allier avec la Com- 
stitution d'un Royaume très-Cbrètien i Que blas- 
phème & quelle impiété ! Cependant , nos chers 
CoopérateurS , pour éviter ce scandale , vous de- 
vez instruire les Fidèles des raisons quijvous obli- 
gent à refuser le serment-; les exhorter de rendre 
' à César ce qui appartient à César, dans toot ce 


* 
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VIII. Il sottomettersi con giurâmento a leggi 
civili, le quali regolano cose puramente spirituali, 
sarebbe un dichiarare, che il Sovrano temporale 
ha la pienezza délia giurisdizione ecclesiastica , il 
che è una delle piîi funeste eresie, o un’ apostasia 
sacrjlega, simile a quella di que' deboli Cristia- 
ni, i quali nel cedere alla violenza de’ Tiranni 
dichiaravano con questo , sebbene persuasissimi dél- 
ia verità délia loro Religione , che Gesù Cristo è _ 
un impostore, il Cristianesimo una falsa^Setta. Si 
esigerà con tutro cib da voi , che giuriate senza 
condizione, o riserva di essere fedeli alla Nazio- 
ne, alla Legge, al Re, e di mantenere la Costi- 
tuzione Nazionale , ovvero solamente la Costituzione 
del Clero. Il prestare un si fatto giuramenro sa- 
rebbe una orribile prevaricazione . E per verità gli 
articoli délia Costituzione ecclesiastica sono pura- 
mente spirituali , o misti ; gli uni non possono es- 
sere l’ oggetto délia potestà civile, gli altri sononul- 
Ii,.e privi di eflfetto senza l’intervento délia po- • 
testà religiosa. Di più oltre la Costicuziolse del' 
Clero, vi sqno nella Costituzione Nazionaic altri 
articoli, i quali non sono punto suscettibjli délia 
religione del giuramento , Taie si c , per esempio, 
il decreto costituzionalc , il quale proscrive la pro- 
fessione monastica . Non è egli quesio un dichia- 
rare , che la pertezione religiosa , di cui Gesù Cri-, 
sto ha gittato i fondamenti nel suo santo Vangelc , 
ne ha presentato il modello , ne ha raccomandato 
la pratica, si è nociva alla félicita di un Regno 
Cristianissimol Non è egli questo un dichiarare , 
che la pratica de’ consigli Evangelici non pub «ol- 
legarsi colla costituzione di un Regno Cristianis -- 
stmoi Quale bestemmia, e quale empietà /; Non- 
dimeno, nostri cari Cooperatori, per evitare que- , 
sto scandalo, voi dovete istruire i Fedeli delle ra- 
gioni , le -quali vi obblinano a ricusare 11 giura- 
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qui rte porte aucun préjudite à la Religion , à la 
justice, à la piété» & les avertir, comme saint 
Chrisosrôme, que ce qui est opposé aux principes 
de la Foi &c aux règles de l’Église, n’est point 
le tribut de César, mais du diable (35). - 


Protection de l’Empire envers lë 
Sacerdoce 


J Vf. '£ 


I ?> 


Si c’est en ^ffet le devoir du Pontife., nos civets 
Coopérateurs, d’ exhorter les Fidèles à respecter les loix 
du Prince, c’est aussi le devoir du Prince de protéger 
la vertu & la vérité, de réprimer le vice &l’eYreur.,, 
„ Je ne puis vous rien refuser , disoit à un saint Pa- 
„ pe un pieux Empereur, moi qui vous doit tout 
en Jésus Christ. Tout ce que votre autorité pa- 
,,'ternelle a réglé dans son Concile pour le réta- 
„ blissement de l’Eglise, je le loue, je l’approu- 
„ ve , je le confirme comme votre fils : je veux 
„ qu’il soit inséré parmi les loix, qu’il fassepar- 
tie du droit public , & qu’ il subsiste autant que 
,, l’Eglise (36). ,, Evêque de dehors , & prote- 
lleur des Canons ( 37 ), le Prince supplée par la 
terreur des peines à ce que l’ Eglise ne peut faire 
par la seule force de la parole; il soutient par sa 
puissance, au milieu des impies & des rébelles , 
ses mains désarmées, qu’elle ne peut que lever au 
ciel ; il l’ environne de ces invincibles dehors qui 

(35) Cum veioaudis reddenda Caesariquæ sua suive ^ 
ilia solum dici non dubita., quae pietati, ac Reiigioni 
nihil efficiunt: nam quod fidei, ac virtuti obeft, non 
Céesaris , sed diaboli trîbutum ac ve£ligal est. Homi!. 
LXXJ in Mattk. 

(36) Nihil tibi negare possum , cui per Deum on> 
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mento*, esortargli arenderé a Cestirecib, ches'ap- 

pârtiene a Cesare in turto cib, che non reca al- 
cun pregiudizio alla Religione,. alla giustizia, alla 
pietà, ed avvertirgli, corne S. Gio: Grisostomo , 
che cib, che è oppostp a’ principe dejla fede , ed 
aile regole délia Chiesa, non è già il tributo di 
Cesare, ma bensl del Diavolo (55). 

^ '* • • « * 1 ’ .v.t . ... :l . \ . .** . . 

PrOTEZIOME DELL’lMPERO VERSO IL i 

Sacerdozio. . ; 

i Se è in realtà dovere del-Vescovo , nostri cari 
Cooperarori , di esortare i Fedeli a rispettare le 
leggi del Principe , egli è‘ parimenre dovere del 
Principe di proteggere la virtb, e la verirà, di ré- 
primera il vizio, e l’errore. „ In nulla posso ne- 
„ -garvi , diceva ad un santo Papa un pio Irtipe- 
„ ratoFe/io che vi debbo tntto in Gesù Cristo . 
„ Tutto'cib, che la vostra autorità paterna hp re-3 
y, golato nel suo Concilio peLristabilimento délia 
,, Chiesa, io< lo lodo , lo apprpvo , lo confermo 
, corne vostro figlio: voglio , che .venga inserito 
fa tra le leggi , che formi parte del diritto pub* 
„ blico, e che sussista quanto la Chiesa (36). » 
Il Principe essendo Vescovo del di fuor 't , e Protêt - 
tore de’ Canorii ( 37 ) , supplisce col terrore delle 
pene a cib, che la Chiesa non pub fare colla so- 
ja forza délia parola ,- ei sostiene col suo potere in 
mezzo agir empj, ed a’ribelli le sue mani disar- 
mate, che essa non pub, se non innalzare al cie- 
lo; ei la circonda di quegl’invincibiliripari, iqua- 


nia debeo ... Et in seternum manfura , & hurriaois 
legibus inferenda^ & inter publica jura femper reci* 
pienda hac auctoritate vivente Ecclesla victura . 

Hertr. II ad Bened . VIII. Tom. IX Concil. 

(37) Constant. Mag. apud Euseb. Lib. IV, de Vita 
Conscan. „ 


y 


la font jouir , à l’ abri de son autorité* Royale , d’ 
une douce tranquillité' (38). Mais.il ne devance, 
il ne maîtrise, il n’ assujettit point la puissance 
spirituelle. Protéger la liberté', ce n’ esc pas la dé- 
truire. La prote&ion n’ est point une servitude . 
Un peuple qui se met sous les auspices è' un voi- 
sin puissant , ne c?sse pas d’ être libre . La puis- 
sance prote&rice se borne à des bienfaits, sans s’ 
immiscer dans le gouvernement de la-puissance pro- 
tége'e, sans la dépouiller du pouvoir souverains . 
,, Donnons-nous 1 * main , disoic aurt Evêques un 
„ Roi d’Angleterre, & joignons le glaive au glaive, 
„ le glaive de Constantin à celui de Pierre (39) . ,, 
Renfermée comme dans un Temple auguste où 
la Religion préside , l’ Eglise ne considère que Je'- 
sus-Christ , que le salut des âmes, que le cùlte di- 
vin, que l’auteL sacré qui est au milieu d’elle. C’ 
est de-ià qu’elle emprunte son autorité & sa for- 
ce,* & c’est là qu’elle rapporte jscs fon&ions . Les 
choses temporelle*, qui lui sont comme étrangères, 
forment comme un nouveau monde autour de 1’ 
enceinte sacrée. Le Prince, l’Evêque du dehors , 
se tient , le glaive levé . à la porte du San&uaire 
pour faire exécuter les loix de l’Eglise, les ordre* 
des Pasteurs. Mais il prend garde de n’y pas en- 
trer qu’en qualité de simple brebis, L’Eglise pro- 
nonce, approuve, corrige, renverse toute ostenta- 
tion de sagesse & de philosophie; le Prince pro- 
tège & obéit lui ..même ; ii élargit les voies Au 
ciel (40), en donnant un cours plus libre aux Ca- 
nons , & un soutien plus sensible à la discipline . 
Ainsi , 1 ’ Eglise qui accepte cette prore&ion , com- 


(38) Innoc. Il Epist. II, Tom. X Conc. 

(39) Ego Constancini, vos Pétri gladiuro habemus 
in raanibus : jungamus dext-ras: giadium gladio copu* 
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li le fanno godere col sostegno délia sua autorità 
Reale una dolce tranquillità (38). Ei per altro 
non va innanzi, non dojnina, non assoggetta la 
potestà spirituale. Il proteggere la liberta non è 
già un disrruggerla . La protezione non è già una 
schiavitù^ Un popolo, il quale si mette sotro gli 
auspicj di un vicino possente, non cessa di essere 
libero. La potestà protettrice si limita a fare de’ 
benefic;, senza ingerirsi nel gorerno délia potestà 
protetra , senza spogliarla del potere supremo . 
,, Dianci la mano, diceva a* Vescovi un Re d’In- 
5, ghilterra, e congiungiamo la spada alla spada, la 
,, spada di Costanrino a queila di Pietro (39). „ 
La Chiesa racchiusa corne un Tetnpio augusto, 
ove la Reügione presiede , non considéra , se non 
Gesù Cristo,, la salute delle anime, il culto divi- 
no , T alr/are sacro, che è in mezzo di essa . Da 
questo ella prende la sua autorità, e la sua forza; 
a questo clla riferisce le sue funzioni . Le cose tem- 
porali , le quali sono ad essa corne estranee, for- 
mano corne un nuovo mondo intorno al sacro ri- 
cinto . Il Principe, che è il Vescovo del di fuo- 
ri, sta colla spada alzata alla porta del Santuario 
per fare eseguire le leggi délia Chiesa , gli ordini 
de’Pastori. Ma si guarda dali’entrarvi , se non in 
qualità di semplice pecora . La Chiesa décréta ^ 
approva , corregge, distrugge ogni ostentazione di 
sapienza , e di filosofia ; il Principe protegge , ed 
egli stesso ubbidisce: allarga le vie del cielo (40) 
col dare un corso pib libero ai Canoni, ed un so- 
stegno piu sensibile alla disciplina . Quindi la Chie- 
sa, la quale accetta questa protezione, corne l’of- 


lemus. Ea'dg. Orat. ad Cler. Tom. IX Concil. 
(40) Greg. Mag. Lib. If, £pist, LXII. 


fne l’ offrande des Fidèles, satis F exiger , ne doif 
tien qu’à Jésus-ChriSt 

1 A cette chaîne de tradition , ajoutons le témoin 
gnage d’un home de D:eu , d’un modèle de l’Epi- 
scopat. ,, O hommes, qui ft’ êtes qu’ hommes i 
„ quoique la flatterie vous tente d’ oublier 1’ hu- 
„ manité,'& de vous élever ad dessus d’elle, sou- 
„ venez- vous que Dieu peut tout sur vous, de que 
,, vous ne pouvez rien contre lui. Troubler l’E- 
„ glise dans ses fondions, c’est attaquer le Très- 
„ Haut dans ce qui’ il a de pltis cher, qui est son 
„ épouse: d’ est blasphémer contre les promesses : 
,, c’est oser l’ impossible t c’est vouloir renverser. 
,, le Régné eternel . Rois de la terre , vous vous 
,-, ligueriez en vain contre le Seigneur , & contre 
,, son Christ) eft vain vous renouvelleriez lesper- 
,, Sécutions -En les renouvelant, vous ne feriez 
que purifier l’Eglise, & que ramener pour elle 
la beauté' de ses anciens jours . En vain vous 
,, diriez , rompons sis lièrtS , & remettons son joug. 
,, Celui qui habite dans les creux rircit de vos des- 
seins i Le Seigneur a donné- à son Fils toutes 
» les Nation comme son héritage } & les extrêmi- 
„ tés de la terre , comme ce qu’ il doit posséder en 
„ propre. Si vous ne vous humiliez sous sa puis- 
,j santé main , il sSous brisera comme des vases d' 
» ‘argile.:. L’Eglise cependant ouvrira son sein . 
,j -Elle dira: frappez. Elle ajoutera, comme les 
,, Apôtres: Jugez vous-mêmes devant Dieu s ’ il 
„ ist juste de vous obéir plutôt qu’ à lui . Ici ce 
-n’est pas mdi qui parle , c’est le saint -Es- 
« prit (41). „ ... / 

Tels sont, nos chers Coope'rateurs , les droits 
indépendans , essentiels à l’ Eglise ; ces droits dont 
elle a joui au milieu des persécutions , dans les 
siècles oh elle n’e'toit pas encore protégée par des 
Pripces devenus Chre'tiensi ces droits que ne sau- 
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ferta de’ Fedeli senz'a esigerla , non dee cosâ aicu 7 
na, se non a Gesù Crisro. ; . 

A questa catena di tradizione aggiungiamo J? 
restimonianza di un uomodi Dioy-di un modellb 
flell’ Episcopato . ,, O uomini , i quali non siete 
,j che uomini, sebbene i’adulazione vi tentididi* 
menticare la umanità, e d’ ipnalzarvi sopra 'di 
„ essa , riçordatevi , che Iddio .pub tutto su di yoi^ 
„ e che voi nulla potete contro di lui . Il turban 
„ re la Chiesa nelle sue funzioni è un offendere 
,, l’ Altissimo in cib , che egli vha di pib caro , 
„ che è la sua sposa : è un; bestemmiare contrôle 
„ promesse : è un osare l' impossibile : è un vole- 
,, re rovesciare il Regno eterno . Re délia terra , 
„ in 7 vano voi vi collegherçste insieme contro il 
„ Signore\ ed il suo Cristo-y in vano rinnovereste 
„ le persecuzioni, Nel rinnovarle non fareste,che 
yy purificare la Chiesa, e far ritornare per essa la 
„ bellezza de’ suoi antichi giorni . In vano direste: 
,, Rompiamo i suoi legami , e rigettiamoil suogio-, 
„ go. Colui y il quale abita necieli si riderebbe de’ 
„ vostri disegni. Il Signore ha dato al suo Fi- 
„ gliuolo tutte le Nazioni corne suo retaggioy egli 
,, ultimi confini del monda, corne suo dominio . Se 
j, voi non vi umiliate sqtto la sua possente mano, 
„ ei vi stritolerà corne va si di creta ... La Chie- 
„ sa intanto aprirà il suo seno. Essa dirà : Per-' 
y, cuotete.' Aggiugnerà, corne gli Apostoli : Giudi- 
yy cote voi stessi dinanzi a Dio , se è giusto di 
,, ubbidire piuttosto a voi y cbe a lui. Non sono 
„ già io qui che parle , è lo Spirito- Santo (41). „ 
Tali sono , cari Cooperatori , i diritti indepen- 
denti, essenziali délia Chiesa; que’ diritti, che essa 
ha goduto in mezzo aile persecuzioni, ne’ secoli 
in cui non era âneora protetta dalli Principi dive- 
nuti Cristiani ; que’ d iritti , i quali non pub rapir- 

\( 1 m) Fénélon ; Discours de 1 707. 
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toit lux ravir aucune puissance humaine, dont on 
pe.ut cependant , par voie de fait & par force ma- 
jïure, empêcher l’exercice. Mais 1’ Eglise , dont 
le gouvernement est fondé sur la charité, & tem- 
péré par l’humilité, n’oppose à cette usurpation 
que la foi, la prière, la patience , la mort même. 
Elle remonte sans cesse à la source ; elle n’ agit qu’ 
en pure foi , & n’ a garde de croire que le Fils de 
Dieu son epoux ne lui suffît pas. 

C’est un devoir sans doute , sur-tout dans ces 
jours de scandale & d’ irréligion , de les bien ap- 
profondir tous ces principes, ces principes constitu- 
tifs de l’ Eglise de Dieu . Voici quelques-unes des 
conclusions qui en découlent. 


CONCLUSIONS DES PRINCIPES Cl-DESSÜS ETABLIS. 

h , t • • * 

I. L’étendue & le chef-lieu des diocèses, 1’ ar- 

rondissement des Métropoles , 1’ éreftion des nou- 
veaux Sièges, la concession des droits & de la ju- 
risdiftiort des Archevêques à de simples Evêques , . 

la suppression de Métropoles, d’ Evêchés, de Pa- 
roisses, des Chapitres, de tous les titres de béné- 
fices , ne peuvent être , sans l’ intervention de l’E- 
glise, l’objet de la puissance civile; toutes ces en- 
treprises sont radicalement nulles. 

II. En établissant les élevions des Curés &des 
Evêques (42), en ne permettant pas aux Evêques 


(42) Par ces électiones, le Corps Electoral consent 
et se rend coupable du crime de ces Novateurs qui 
privent l’Eglise de l’exercice de ses droits, qu’elle a 
reçus de Dieu feul. Quel scandale pour les Fidèles, 
et quelle honte pour le Sacerdoce, si des Prêtres con- 
couroient à ce* élections î . 
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]ô akUna potestà umanâ, de’ quali se ne pub non- 
dimeno per via di fatto, e per forza maggioreim- 
pedire l’eserciiio* Ma la Chics», il cui governo 
è fondato su lia carità, e temperato dalla umiltà , 
non opponè a questa usurpazione se non la fede, 
la preghiera, la pazienrza, la morte stessa . Essa 
risale Continuamente alla sorgente -, non opéra se 
non per pura fede, e si astiene bene dal credere , 
che il Figliuol di Dio suo sposo non le sia suffi* 
dente..,, _■ •.* . . > ' i z-y 

Egli è certamente un dovere specialmente in 
questi giorni di scandalo , e d’ irreligiotie di pe- 
netrare a fondo tutti questi principj ,• questi princi- 
pe cosritutivi délia Chiesa di Dio .« Ecco alcune 
conclusioni, che ne derivanô. 

. / i. ~ .* * * ‘ * \ 

CoNCLÜSIONl OE’PRmciPJ STABILITI DÎSOPRA. 

I, La estesione , ed il luogo principale delle dio- 
cesi , la circonscrizione delle Metropoli , la ere- 
zione delle nuove Sedi , la concessione de’ drit- 
ti , -c délia giurisdizione degli Arcivefcovi a sem* 
plxi Vescovi , la soppressione di Metropoli , di 
Vescovadi , di Parrocchie , di Capitoli, di tutti 
i titoli di beneficj non possono essere senza l’ in- 
terVehto délia Chiesa l’oggetto délia poteftà civi- 
le: tutti questi atti sono radicalmente nulli. 

II. La potestà civile esce da iimiti , che le so- 
no stati assegnati da Dio , colio stabilire lp ele- 
zioni de’ Curati, e de’ Vescovi (42), colnonper- 


(41) Per mezzô di queste elezîoni il Corpo Electo- 
rale consente, e si rende colpevole de! delitto di que- 
sti Novatori, i quali prirarto la Chiefa deM’eSercizio 
de’suoi diritti, ch’ essa ha ricevuto da Dio solo. Qua* 
le scandalo pe’ Fedeli , e quale vergogna pel Sacerdo- 
zio, sc alcuni Preti concorressero a questç elezioni/ 
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d’ avoir recours au Chef visible de' P Eglise uni4 
verselle, au Père commun, de tous les Fidèles 1 , en 
prononçant uque chaque . Evêque' sera obligé, pour, 
obtenir la cottàtfWtttion -canonique:, de: s’ adresser à 
son MétrOpolimin v '&b dans le cas de refus , ' dû 
recourir <hi--supérien» à! l’ inferieur,, au ‘jplns ancien! 
Evêque, la puissance civile sort des. bornes 'que 
Dieu a tracées ; toutes ces entreprises sont: radica- 
lement nulles»- 

III. Les de'crets de la puissance civile qui- 'don- 
nent aux-' Curés le- droit de' choisir • leurs Vicaires, 
sans avoir égard à l’-approbation de *1 -Ordinaire j 
qui transfèrent au premier Vicaire de l’Evêque-, 
durant la -vacance dü Siège, la 1 ;orisdiftion Episco- 
pale; qui établissent l’ Evêque -Pasteur immédiat^ 
de l’Eglise Cathédrale, lui donnant pour Vicaires 
les Direàeurs du Séminaire <& les ^Curés dès Egli- 
ses ‘réunies à sa paroisse; lui prescrivant de ne fai- 
re dans son diocèse aucun acte -de .jurisdi&ion ex^- 
térieure, sans en avoir délibéré avec ses Vicaires, 

le soumettant à ses propres Vicaires par la possi- 
bilité continuelle d’ en être maîtrisé : tous ces dé- 
crets sont radicalement nuis. '•*. • 

t ; • ■ • : b -1 \t 

IV. Les décrets par lesquels la puissance civife 

abroge, modifie ,• dispense des loix de 1 Eglise , 
empêche de demander à notre saint Père le Pape 
des institutions canoniques, des dispenses, des ab- 
solutions proscrit les vœux solemnels de religion, 
evahit les biens consacrés à Jésus-Christ pour 1 en- 
tretien de son culte; pour la subsistance dcscs Mi- 
nistres , pour le soulagement des pauvres, qui sont 
ses membres, se mêle de l’ éducation ecclesiastique, 
de la reforme, des Séminaires, de 1’ ordination des 
Ministres - sacrés : tous ces décrets sont radicalement 
nuis. '• . •» . K 

'La doêlrine contraire à toutes ces conclusions 
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mettere ai Vescovi di ncorrere al Capo visibile 
délia Chiesa universale., al Padre comune di tutti 
' i Fedeli, col décréta re che ciascun Vescovo per 
ottenere la conferma canonica sia obbligato di in- 
dirizzarsi al suo Metropolitano , e nel caso di ri- 
fiuto ricorrere dal superiore ail’ inferiore , al 'Ves- 
covo più antico : tutti quefti atti sono wdicalmen- 
te nulii i' : 

i . * 

III. I decreti délia potestà civile , che danno 
ai Curati il diritto di sciegliere i loro Vicarj sen- 
za atrendere l’ approvazione dell’ Ordinario ^ che 
-trasferiscono al primo Vicario del Vescovo , du- 
rante la vacanza délia Sede , la giurisdizione E- 
piscopale; che stabiliscono il Vescovo Pastore im- 
.mediato délia Chiesa Cattedrale, dandogli per Vi- 
càrj i Direttori del Seminario , ed i Curati delle 
Chlese riunite alla sua parrocchia ; prescrivendogli 
di non fare nella sua diocesi alcun atto di giuris- 
dizione esteriore , senza averne presa deliberazio- 
ne co’ suoi Vicarj , sottomettendolo a’ suoi pro- 
prj Vicarj attesa la possibilité continua di venire 
da essi dominato : tutti questi decreti sono radi • 
calmente nulii. 

IV. .1 decreti , per raezzo de’ quali la potestà 
civile abroga , modihca , dispensa dalle leggi délia 
Chiesa , impedisce di chiedere al nostro santo Pa- 
dre il Papa isrituzioni , assoluzioni , proscrive i 
voti solenni di religione, usurpa i béni consacrati 
a Gesù Cristo pel mantenimento del suo culto , 
per la sussistenza de’ suoi Ministri, pel'sollievo 
de’poveri , i quali sono sue membra , s’ingerisce 
nella educazione Ecclesiastica , nella rîforma de’ 
Seminarj , nella ordinazione de’ Ministri sacri : 
tutti questi decreti sono radicalmente nulli> 

* * * i**.. 

La dottrina contraria a tutte queste conclusion! 
Tomo XIII. G 
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est téméraire, scandaleuse, erronée, schimatiqué f 
Souverainement injurieuse à la dignité de l’Episco- 
pat, destructive de l’ordre hiérarchique , opposée' 
à la révélation divine & à la foi chrétienne, sen- 
tant l’irréligion & l’impiété. 

V. JL’ Eglise , qui ne manque d’ aucun moyen, 
nécessaire, à la sagesse de son’ gou vernement 5 a le 
droit de régler l’e.tercice l’objet & 1’ étendue de 
la jurisdiCtion Episcopale (43). Eli» ne permet 
pas qu’un Evêque fasse usage' de ses pouvoirs spi- 
rituels hors les limites de son diocèse ✓ Elle décla- 
re suspens celui qui reçoit, sans le démissoire de 
son propre Evêque, les Ordres d’un Evêque étran- 
ger (44 J y & l’ Evêque qui exerce dans un autre - 


(43J Si par sa consécration un Evêque reçoit, en 
vertu des promesses de JésuS Christ une juridiction 
•illimitée, l’Eglise n’a pas le droit de métré des bor- 
nes à ce pouvoir divin, d’en rendre l’exercice nul 
et sans effet, mais tout au - plus illégitime. Ainsi cha- 
que Evêque pourroit communiquer sa juridiction par 
toute la terre. Quelle fource d’insubordination et de 
scandales.' Ainsi un Evêque, même in partibus , se- 
roit un Evêque universel, et ses délégués pourroient 
absoudre validement, dans tousles diocèses des cas ré- 
servés à chaque Evêque , et des cas réservés â notre 
saint Père le Pape . Cependant l’Eglise, toujours diri- 
gée par l’esprit de sagesse.ee de vérité, déclare que 
de telles absolutions sont radicalement de nulle valeur,- 
Ainsi un Evêque n’a pas reçu de - Jésus-Christ , dans 
sa consécration , un pouvoir de jurisdition par foute la- 
terre . Ainsi' les: Evêques n’ont reçu avec leur cara- 
ctère qu’une aptitude à recevoir, par la mission de P 
Eglise , la jurisdiction- - Episcopale .- 


(44) Unusquisque a proprio’ Episcopo ordinetur...... 

Si secus fiat , ordinans a collatione ordinum per an^ 
nura, & ordinatus a susceptorum ordinum execucione. 
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e temerària , sc&ndalosa , erroneà , scismatica y 
sommamente ingiuriosa alla dignità dell’ Episcopa- 
to , distruttiva dell* ordine gerarchico , opposta al- 
la rivelazionc divin», ed alla fede cristiana e sa 
d’ irreligione , e di empiefà.- 

V. La Chiestf, cui non manca alcuri mezzo neces- 
éario alla saviezza del suo governo, ha il diritto di 
regolare 1’ esercizio , l’oggetto, e laestensione dél- 
ia giurisdizione Episcopale (43) . Essa non per- 
mette,' che un Vescovo faccia uso de’ suoi poteri 
Spirituali fuori de’ litniti délia suadiû'cesi. Essa di- 
chia'ra sospeso quello , il q'ualé senza la dimisso- 
ïia del suo proprio Vescovo riceve gli Ordini da- 
un Vescovo estraneo (44), ed il Vescovo, il qua- 

(4;) Se un Vescovo per mezzo délia sua cpnsecra- 
zione riceve in virtù, delle promesse di Gesù Crisro 
ùna giurisdizione illinàkata , laf Chiesa non lia if «iiv 
ritto'di mCcter limiti a questo poteie divino, di ren- 
derne l’esercizio nuilo , e Senza effet co , ma al più il- 
legitrimo'. In tal guisa ciasCun Vescovo potrebbe co- 
municare' la Tua giurisdizione per tut ta' la terra. Qua- 
le' lorgente d’ insubordinazrone, e di scandali.' Jn tal 
guisa' un Vescovo anche in partibus sarebbe un Vesco- 
vo uaiversale y ed i 1 iitoi delegati potrebbéro assolve re 
validamente in tutte le diocesi da’casi riservati a cia- 
sçun Vescovo' , e da’casi riservdti al nostro 1 santo Pa- 
d’re' il Papa’. Noncfimeho' la Chiesa direct a' mai fempre' 
dallo spirito di' sapienza , e' di verità dichiara, che tali 
aïsoluzioni sono radîcalmente di niun valbre. Quindi 
urï Vescovo" non ha' ricevuto' da Gesù Cristo nella sua 
consecrazione una potestà di giurisdizione per tucta la 
ferra . Quindi i Vescovi non hanno ricevuto col loro' 
caractère , se non' una idoneità a ricevére per mezzo' 

délia missione délia Chiesa la giurisdizione Episcopale.- 

\ ' . • _ j 

quattidiu proprio Ordinario videbitur expedire, sit sus- 
pensus .• Conc. Trid • Sess. XXIII, de Ref. Cap. VU /-• 
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diocèse les fon&icns de Pontife sans la permission 
exprèsse de l’Ordinaire diocésain (45). Elle re- 
garde comme un intrus, un faux Pasteur, un Pa- 
steur schismatique, rebelle au Chef visible de l’E- 
glise, & à l’Eglise elle-même, un Pasteur inca- 
pable d’approuver & de donner la jurisdiétion né- 
cessaire pour entendre les confessions , tout Evê- 
que institué par le Métropolitain , dans les lieux 
où notre saint Père le Pape a le droit exclusif d’ 

instituer canoniquement les Evêques. j - 

* • ? • , , « 

» 

VI. Nul Evêque ne doit être gêné dans le gou- 
vernement de son diocèse, ni dans le choix de ceux 
qui partagent sa confiance. Nul Evêque ne peut 
mettre des Vicaires à la place des Chanoines, dont 
les titres subsistent toujours. Comment ces Vicai- 
res conserveroient-ils après la mort de l’Evêque la 
jurisdi&ion Episcopale? L’Evêque n’ avoit pas le 
droit de perpétuer sa jurisdi&ion dans son premier 
Vicaire: celui-ci n’a reçu de l’Eglise aucun ti- 
tre, aucun pouvoir spirituel: son institution se trou- 
vant alors purement humaine & civile , tous les 
aétes de sa jurisdi&ion seroient radicalement nuis. 
Le Chapitre de la Cathédrale' auroit seul le droit de 
gouverner la diocèse. Et si, par le décès des Cha- 
noines, il n’y avoit plus de Chapitre , il ne re- 
steroit d’autre moyen que celui de consulter le Siè- 
ge Apostolique. 

VII. Un diocèse que la .puissance civile a divi- 
sé & réuni à d’autres diocèses, conserve toujours 
ses propres limites, est tôujours une Eglise distin- 
ôe & séparée, dont l’Evêque supprimé continue 


(45) Nulli Lpiscopoliceatcvjusvis privilegii prætextu 
Fontificaha in alterius dioecesi exercere, nisi de Ordi- 
r.arii loci txprcssa licentia, & iu pcrsonis cidem Ordi- 


Je ésercità iri un’altra diocesi le funzioni Pontife 
cali senza la licenza espressa dell’ Ordinario dioce- 
iano (45)» Essa considéra corne un intruso. ,• un 
Pastore fais©/ un Pasrore seismatico , ribello al 
Capo v îsibile délia Chiesa, ed alla Chiesa stessa , 
un Pastore incapace di approvare , e di dare la 
giurisdizione necessaria per ascoltare le confessio- 
ni, qualunque Vescovo istituiro dal Metropolitan© 
ne’ luoghi ,- ove il nostjo santo Padre il Papa ha 
il diritto privativo d’isrruire canonicamente i Ves- 
covi. 

VI. Nessun Vescovo dee essere vesSato nel go- 
verno , délia sua diocesi ,• nè nella scelta di coloro, 
i quali sono a parte délia sua fiducia . Nessun Ves- 
covo pub mettere Vicarj in luogo de’ Canonici , i cni 
titoli sussistono mai sempre. Corne questi Vicarj 
epuserverebbero dopo la morte del Vescovo lagiu- 
risdizione Episcopale ? Il Vescovo non aveva il 
diritto' di perpetuare la sua giurisdizione nel suo 
primo Vicario: questi. non ha ricevuto dalla Chie- 
sa alcun titolo , alcun potere spirituale ; essendo 
per tanto la sua istituzione puramenté timana , e 
civile, tutti gli atti délia sua giurisdizione sareb- 
brero radicalmente nulli . Il Capitolo délia Catte- 
drale avrebbe esso solo il diritto di governare la 
diocesi * Ê se per la morte de’ Canonici mon vi 
fosse pi u Capitolo , non rimarrebbe altro mezzo , 
che quello di consultare la Sede Apostolica. 

VII. Una diotesi , che la potestà civile ha dî- 
viso, ed incorporato ad altre diocesi , conserva mai 
sempre i suoi proprj limiti , è mai sempre una- 
Chiesa distinta, e separara r di cui il Vescovo sop- 


» rio subjectis tantum: si secus iàcfum fueric , Epi- 
scopus ab cxercitio Poncificalium... sit Ipfo jure su» 
«peisus . C91K. Trïd, S»ss< VI, de, Ref.-Cap. V. . 
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d’ être l’ unique Pasteur . Lui seul a le droit de fa^ 
re dans ce diocèse les aêtes de la jurisdiêtion i pU 
scopale. C’est à lui qu’il faut s’adresser pour les 
dispenses, les permissions, les réserves, pour tout 
ce qui est l’objet du pouvoir & de la sollicitude 
d’un Evêque. Et si dans le cas où il nepourroit, 
ni par lui même, ni par ses Vicaires-Généraux , 
communiquer avec son diocèse ? un Curé choisis- 
soit son Vicaire & l’approuvoit pour entendre les 
confessions, de pareilles absolutions «croient radi- 
calement nulles, parce qu’ il rester.oi.t encore un 
moyen , celui de consulter notre saint Père de Pa- 
pe , qui dispenseroit de la loi générale , ou char- 
geroit un Evêque d’approuver les Prêtres de cette 
Eglise persécutée. Car il ne faut jamais s’ écarter, 
de ce principe, que les Pasteurs au second ordre 
reçoivent leur jurisdi&ioh de l’Eglise,- que; l’Egli- 
se peut la donner avec des conditions & des ré- 
serves, & qu’elle exige dans tous les cas, hormis 
l’heure de la mort, une approbation de l’Evêque 
diocésain, pour entendre les confessions. 

i ■ ~ . ' * 1 - .... i • 

Il en est de même d’un Curé supprimé: il n’a 
pas cessé d’être le Pasteur de son peuple 1 : Il est 
toujours obligé- de l’instruire, de le san&ifier, d’ 
avoir pour lui tout le zèle & tout l'amour d ? un 
père . S’ il ne peur les remplir ces précieux de- 
voirs, qu’en vivant comme les Missionnaires dans 
les pays infidèles , il ne faut pas balancer un mo- 
ment pour entrer dans cette voie de douleurs : c’ 
est une obligation dont l’Eglise seule peut le di- 
spenser par l’ acceptation de son titre . 

Devoirs des Pasteurs . >[, 

.* J* - • . ..Il' •. * 

O Pasteurs d’ Israël , si vous n’ éclairez toute tfr* 
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presso continua ai eflerne l’unico Paflore . Egli 
solo ha ^1 diritto di esercitare in taie diocesi gli 
atti délia giurisdizione Episcopale. Ad esso lui 
conviene -indirizzarsi per le dispense, per le licen- 
ze, per le riserve, e per tutto cib, che è 1’ og- 
getto , délia potestà , e délia sollecitudine di un Ves- 
c.o.vo . E se nel caso, in cui egli non potefl'e nè 
per se steflo , nè per me7.zo de’suoi Vicarj Gene- 
rali cqmunicare colla sua diocesi , un Curato sce- 
gliefle il suo Vicario, e 1’ .àpprovafle per ascolta- 
re le confessioni , fimili afloluzioni -sarebbero ra- 
dicalmente nulle, poichè ,vi rimarrdbbe ,ancora un 
mezzo , quello di consultare il nostro santo Padre 
il Papa , il quale dispenserebbe dalla Jegge genera- 
le , o incaricherebbe un Vescovo di approvare i Preti 
di quella Chiesa perseguirata . Inaperciocchè non 
conviette allontanarsi gianimai da questoprincipio, 
che i Pastoiri del sécondo ordine ricevono la loro 
giurisdizione dalla Chiesa ; che la Chiesa pub dar- 
la con condizioni , e riserve , e ch’ efla esige in 
tutti i xasi, fuori, che nel punto délia morte , un’ 
approvazione del Vescovo diocesano per ascoltare 
le confessioni . 

Lo steflo si è di un Curato sopprefTo : egli non 
lia xelTato di effere il Pistore del suo popolo . Egli 
è obbligato mai sempre d’istruirlo, di.santificarlo , 
di avéré per ello tutto lo zelo , ; e tutto l’ amore 
di un padre é Se ei non pub adempiere quesri pre- 
ziofi doveri, se non col vivere corne î Miflionarj 
ne’ paefi infedeli , non bisogna efitare un momento 
per applicarfi a que6ta via di patimenti ; qneito è 
un obbügo , da cüi lâ sola Chiesa pub d&pensar- 
lo coU* accettare il suo titolo . . 

" ‘h , S ?,n îrc-V. ."R". . ri'< 

vjbn; DoWEfciI. PE* ’P.AStORl > *> v 0 ?i 

O Çastoixi,d’Israello, «e' v.oi non illunûnatè tut-. 
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maison de Dieu par l’ éclat de votre sainteté , si 
vous ne faites suivre tout Je troupeau par la bon- 
ne odeur de vos vertus, vos ouailles se disperse- 
ront dans ces. jours de nuage & d’obscurité. Ahl 
cultivez toutes les vertus da.ns votre propre cœttr, 

& soyez le modèle de tout le troupeau, pourpré* 
venir & réparer les scandales des ingrats & des re- 
belles, Faites briller dans tout votre extérieur &ç 
dans toute votre conduite le sérieux , la décence , » 
la gravité du Sacerdoce, une foi animée, une pié- 
té recueillie, pour scurcnir les foibles & encoura- 
ger les lâches. Soyez fidèles aux saintes règles de 
F Eglise, la perfeâion de l’homme spirituel, pour 
retenir ses enfans dans le respeâ & 1’ obéissance . 
Opposez la sincérité, cette politique céleste , au 
déguisement, la douceur à la violence, la patien- 
ce aux injures j la mortification à la sensualité , le 
recueillement à la dissipation , la simplicité au lu- 
xe. Prenez garde de mêler à F esprit sacerdotal les 
singularités, les caprices, 1rs inquiétudes, les indi- 
scrétions,, aucune tache qui soit un sujet de honte 
pour la Religion, de douleur pour- la piété y de 
scandale pour les justes, d’endurcissement pour les 
pécheurs, de triomphe' pour les impies. 

Ne fréquentez le monde que pour le corriger & 
le sanctifier, pour y exercer ce» fondions saintes 
où l’on est investi de la puissance d’ un Dieu . 
Ah 1 fuyeï ses plaisirs & ses délicatesses, ses jeux 
& ses. amusemens , ses sociétés & , ses conversations, 
son luxe & ses süperfhiités . 'Fuyez cette terre de 
malice-;& d’. illusion y'd’<oit s’exhale un air conta- 
gieux qui s’insinue dans 'le cœur par; tous les or-- 
- ganes des sens. Seroit-ce dans le monde, dans les 
bras de cet ennemi ^péilfidey qui T wurne en dérision 
les mystères de Jésus.Christ, combat ses maximes, 
méprise ses 1 promesses , tnra ve - ses menaces > qoe vous 
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ta la casa di Dio collo splendore délia vostra san- 
trtà , se non vi fate seguirare da tutto il gregge 
mediante il buon odore délié vostre virtù , le vo- 
stre pecore si disperderanno in questi giorni di te- 
nebre, e di oscurirà . Deh /, coltivate tutte le virtù 
nel vostro proprio cuore , e siate il modello di 
iutto il gregge per prevenire, e riparare gli scan- 
dali deal’ ingrati , e de’ ribelli . Fate risplendere in 
tutto ih vostro esteriore, ed in tutta la vostra con- 
dotta la serietà , la decenza , la gravita del Sacer- 
dorzio, una fede animata, una pietà solida pferso- 
ftenere i deboli, ed incoraggire i timidi . Siate fe- 
deli aile santé regole délia Chiesa , che sono la 
perfezione dell’ uomo spirituale , per rirenere i suoi 
fàgli nella ubbidienza, e nel rispetto. Opponete la 
sincerità , queüa politica celeste, alla simulazione, 
la dolcezza alla violenza , la pazienza aile ingiu- 
rie, la mortificazione alla sensoalità , il raccogli~ 
mento alladilïipazione, la semplicità al lusso . Ba- 
date , che non vengano ad insinuarsi nello spirito 
sacerdotale la singoiarità , i capricci , le inquietu* 
dini, le indiscrezioni , alcuna macchia , la quale 
fia un motivo di disonore per la religione , di do- 
lore per la pietà, di scandalo pe’ giusti d’ indura- 
mento pe’ peccatori , di trionfo per gli empj . 

Non frequentate il mondo , se non per correg- 
gerlo , e santificarlo , per esercitarvi quelle fünzio- 
ni santé, per le quali siete investiti délia potestà 
di un Dicr. Deh! fuggire i suoi piaceri , e le sue 
delicatezze , i suoi giuochi , e. i suoi passatempi , 
le sue compagnie , e le sue conversazioni , il suo 
lusso, e le sue superfluità. Fuggite questa terra d’ 
iniquità, e d’illusione, da cui esala un’ aria con- 
tagiosa , la quale s’insinua nel cuore per tutti gli 
organi de’sensi. Forse nel mondo, nelle braccia di 
questo inimico perfido , il quale mette in derisione 
i misterj di Gesù Cri$to, combatte le sue raafli- 
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iriez essuyer vos larmes & jouir des douceurs da 
repos ? C’ est dans 1’ obscurité de votre solitude , 
somme dans un port après la tempête , qu’ il faut 
vous délasser des travaux de U charité' , Dans ces 
précieux momens de silence & de retraite, ne vous 
amusez pas à des leftures frivoles, qui dissipent l’ 
esprit, qui dessèchent le cœur, qui obscurcissent 
la foi, qui attiédissent le saint désir de l’éternité. 
Mais embelissez votre .ame d’images utiles & sain- 
tes ; nourrissez-la des paroles de la foi , des divi- 
nes écritures ; qui font vivre le juste comme dans 
une chair étrangère, & Je'"' rendent citoyen du ciel. 
C’est en cultivant ainsi la science des Saint , que 
vous serez des sources publiques de doctrine & dç 
lumière, & que vous ornerez les .épouses de Dieu 
des richesses du saint-Esprit , 

Cependant malgré tous vos soins , pour fonder 
vos travaux sur la charité, pour rendre aimables 
les maximes austères de l’Evangile, pour faire sen- 
tir un cœur de père jusqu’aux brebis les plus indoci- 
les du troupeau , vous serez obligés de refuser , de 
contredire , de combattre les passions , de résister 
au torrent . Les méchans se réuniront contre vous, 
comme les Juifs contre Jésus-Christ.. En butte aux 
haines, aux calomnies, aux persécutions, n’ aigris- 
sez pas vos maux par des plaintes inutiles.; ce se- 
roit imiter les impies qui souffrent sans consolation 
& sans espérance. Mais vendez le bien pour le 
mal, bénissez ceux qui vous maudissent , étendez 
vos bras vers un peuple qui vous contredit . Ce 
cri de la vérité & de l’innocence pénétrera dans 
les cœurs sensibles qui s’ ouvrent à la voix de 1’ 
humanité , il portera les remords dans la conscien- 
ce des coupables , & ranimera 1’ amour & la con- 
fiance des Fidèles. Ah/ ces Fidèles dont les âmes 
simples 3c naïves se laisseur si aisément abuser, ne 
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me, disprezza le sue promesse, si ride delle sue 
jninacce, voi andrere ad asciugare le vostre lagrime, 
-.e goderc le dolçezze délia quiere ? Nella ofcurità 
délia vostra solitudine, corne in un porto dopo la 
teqapesta, vi dovete- voi sollevare dalle fatiche dél- 
ia carità. In que’ preziosi momenti di silenzio , 
e di ritiro non vi trattenete in Ietture frivole, le 
quali dissipano lo spiri.ro , inaridiscono il cuore , 
oscurano la fede , rattiepidiscono il sanrp deside- 
rio detya eternità.’Ma abbellite la vostra anima 
d’immagini utili , e santé, nutritelâ delle parole 
délia fede, delle divine Scritture , le quali fanno 
yivere il 'grusto corne in una carne straniera,, e lo 
rendono cittadino del cielo . Voi çôltivando cosl 
la scienza de’ Sapti , sarete sorgenti pubbliche di 
dottrina , ediluce, edornerete lespose di Dio del- 
le ricchezze dello Spirito S.a.nto . 

Nondimeno , malgrado tutte le voflre sollecitu- 
dini, per jftabilire le voflre fatiche sulla carità , 
per rendere amabili le massime auflere delVange- 
lo , per far sentire un cuor di padre sino aile pe- 
.çore le pib indocili del gregge, sarete obbliga 11 .^ 
jinnegare , di çontraddire, di compattere le pa ssl o- 
ni , di resistere al torrente . I maîvagi si riuni ra 
no contro di voi , corné i Giudei contro Gesî: 
Criflo. Neü’essere éSpofli ail’ odio , aile calunnie, 
aile persecuzioni non esacerbate i voflri m.ali con 
lamenti inutili .* quefto safebbe un imitare glj em- 
pj , i quali soffrono senza consolazione , e senza 
speranza . Ma rendete bene per male , .benedke co- 
loro, i quali vi maledicono , ftendete le voflre 
braccia verso un popolo , il quale vi si oppone . 
Quello grido délia verità, e délia innôcenza pe- 
netrerà- ne’euori sensibili , i quali 'si aprono alla 
voce délia umanità , portera i rimorsi nella côs-;' 
cienza de’ colpevoli , erianimeràVàmore, e ïa con- 
fidenza de’Fçdeli. Ah ! non permettete, çhe verj- : 
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souffrez pas qu’on les égare cfes voies du saîut * 
Exhortez-les sans cesse à ia prière, à la confiance 
en Dieu, à 1’ union des coeurs, à 1’ amour de la 
tranquillité publique, au respeft pour les puissan- 
ces de la terre. Mais dites-leur souvent qu’ il est 
plus juste d’ obe'ir plutôt à Dieu qu’ aux hommes; 
mais ne leur laissez pas ignorer , les -.sacrés principes 
de la foi & les saintes règles de 1’ Eglise ; mais 
faites-leur connoître les attentats des impies 1 !, les 
maux qus souffre l’Eglise, les persécutions de ses 
Ministres, l’ingratitude de ses propres erifans, qui 
sont rebelles à toutes les loix , brisent tous les- lien 
qui servent dé frein- à la licence, secouent le joug 
de la Religion, de la vertu , de la probité', 8c se 
déclarent contre leur mère par les insultes de l-’hé- 
résie & par les violences du Libertinage 5c 1* ir- 
réligion .- . • 


Si cette fidélité à vos sacrés devoirs enflamme 
contre vous la haine des impies ; si les ennemis 
de Dieu l’attaquent dans ses Ministres par de vio- 
lentes persécutions , tous ces maux sont dans l’or- 
dre & dans les desseins de Dieu ; la malice des 
hommes sert à sa bonté; vous devez être plus at- 
tentifs dans vos peines à sa juste volonté qui le9 
permet , qu’à l’injustice de ceux, qui vous les font 
souffrir. Bénissez le Seigneur qui est assez puissant 
8c assez sage pour tirfcr sa gloire de la persécu- 
tion; mais souvenez-vous qu’ il ne vous est- pas- 
permis d’aimer, de rechercher ce danger de per- 
' dre la foi . Souvenez-vous que la force pastorale 
consiste dans l’humilité, dans la prudence dans- 
la précaution , dans la défiance de ses propres for-, 
ces, dans une cpnnoissance parfaite de sa fragilité,.- 
Sans cécte disposition sainte vous seriez abandonnés- 
à votre foiblesse, eqtraîne's & brisés par un tour-- 
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gano sedotti , e si facciano deviare dal sentiero dél- 
ia salute quc’Fôdeli, le cui anime semplici, senza 
malizia si hsciano ci facilmente ingannare. Esor- 
tategli continuamente alla preghiera alla fiducia 
in Dio, all’unione de’cuori , ail’ amore délia tran- 
quillité pubblica, al rispetto verso le potestà délia 
terra. Ma dite loro sovente , che è più giufto di 
ubbidire piuttofto a Dio , che agli uomini ; ma 
non permetrete, che ignorino i principj sacri dél- 
ia fede, e le sarite regole délia -Chiesa; ma fa- 
te loro conoscere gli attentat! degli empj , i mali, 
che sofFre la Chiesa , le perSecuzioni de’ suoi Mi- 
niftri, la ingratitudine de’ suoi proprj figli , i qua- 
li sono ribelii a tutte le leggi , rompono tutti i 
legami, che servono di freno alla licenza scuo- 
tono il giogo délia Religione , délia virtît , e dél- 
ia- probità, e si dicbiarano contre» la loro madré 
cogl’ insulti délia eresia , e colle violenze del liber- 
tinaggio , e délia irreligione. • ' 

Se quella fedeltà a’ voftri sacri doveri accende 
contro di voi l’odio degli empj; se li nemici di 
Dio lo attaccano ne’ suoi Miniilri con violenti 
perseeuzioni , tutti quefti mali sono secondo l’or- 
dine, ed i disegni di Dio; la malizia degli uomi- 
ni serve alla sua borna; voi dovete essere piiiat- 
tenti nelle vollre pene alla sua giulla volonté, la 
quale le permette, che alla ingiudizia di coloro, i' 
quali ve le fannosoffrire. Benedite il Signore , che 
è cosl possente, e cosl sapiente, che ricava la sua 
gloria dalla perseeuzione ; ma ricordatevi , che non 
vi è permesso di amare , e di cercare quello peri- 
colo di perdere la fede. Ricordatevi, cne la forza 
paftorale consifte nella umilté , nella prudenza , nel- 
la precauzione, nella diffidenza délie sue proprie 
forze, in una cognizione perfetta délia sua fragi- 
lité . Senza questa disposizione santa voi sarelleab- 
bandonati alla .voftra debolezza , llrascinati , e ftri- 
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bilion si violent 8c si rapide. Souvenez- vous' qutf 1 
le Fils de Dieu obe'it egalement a son Père ,- en 
évitant la mort avant que l'heure n’en fût arrivée, 
& en se plongeant dans ce baptême sanglant , qui 
fut toujours l’objet de ses soupirs . Consultez donc 
le Seigneur dans vos oraisons au pied du Crucifix,' 
conjurez-le par ses plaies & par son sang de vous 
déterminer par sa grâce dans le chqix des moyens 
ftour conserver le trésor précieux de la foi.’ 

Mais prenez garde de confondre les cris de laf 
fiature avec les impressions de 1’ Esprit-saint , les 
raffinemens de 1’ amour propre avec les précaution,' 
du zèle, & une lâche timidité avec une sage pré- 
voyance. Ah! l’ Eglise ,• cette mère' des Fidèles 
s’ adresse à vous toute éplorée ; elle vous sollicite , 
par ses soupirs & ses sanglots,- de vous intéresser 
à sa gloire, & de venger son honneur. Entendrez- 
Vous- se$ gémissemens, ses tendres plaintes , sans 
Sentir votre tendresse frémir , votre' sang s’enflam- 
mer? Seriez vouf insensibles à 1’ avilissement qui 
la couvre de honte & l’expose aux railleries des 
Libertins? Quoi, nos chers Coopérateürs ! l’ardeur 
qu J ont les impies pour corrompre cette épouse du 
Fils de Dieu , les agite & les consume iis flat- 
tent ,. ils promettent, ils se couvrent du' zèle' de la 
Religion & des intérêts de Jésus-Christ .• & vous 
le s.'l de la' terre, la lumière du monde , leshom- 
mes de Dieu , les dispensateurs de ses trésors , de 
son sang, de son esprit,' vous auriez moins de zè- 
le pour sauver les âmes , que' n’ en ont pour les 
perdre les disciples d’un démon corrupteur! Vous 
ne sentiriez pas vos coeurs se déchirer par les plus 
vives impressions de l’esprit de' Dieu! Vous feriez 
froids , indifferens sur la perte de tant d’ âmes qui 
vous- opposent à F indignation d’ ua Dieu irrité f 
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fôlati da un vortice si violenftf , e’ si (apido . Ri"- 
ôordatevi , che il Figliuol di Dio ubbidi ugüal- 
mente a suo Padre coll’evitare la morte , prima' 
che l’ora rie fosse giunta, e CoU’immergersi in 
queflo bat(esimo sanguinoso , il quale fu mai sem- 
pre l’oggetto deile sue brame Consultateadunque 
il Signore nelle voftre orazioni a piedi del Cro- 
cifisso, scongiuratelo per le sue piaghe, e pel suo , 
sangue di diriger vi colla sua grazia nella scelta 
de’ mezzi per conservare il tesoro prezioso délia 
fede. 

Ma guardatevi di non' confondere le voci délia' 
ratura colle impressioni delloSpirito Santo, lesot-^ 
tigliezze dell’amor proprio colle precauzioni dello 
zelo, ed un vile rimore con un saggio prevedi- 
mentp. Deh/ la Chiesa, quefta madré de’Fedeli, 
s’indirizza a Voi tgtta piarigente;- essâ vi ftimoia 
co’ suoi sospiri , e co’ suoi singulti di interessarvi 
per la sua gloria, edivendicare il suri onore.- As- 
colterete voi forse i suoi gemiti , i suoi teneri pian- 
fi senza senti re fremere la voflra tenerezza , 
ed accendersi if vollro sangue i Sarefte voi insen- 
sibili ail’ av vilimento , il quale Ja cuopre di confusio- 
fie, e la espone agli scherni de T Libertini i Corne , 
noltri cari Cooperatori / l’ardore , che hanrio gli 
emp; per corrompere quefla sposa del Figliuolo di 
Dio , gli agita , e gli consuma ; lusingano , pro- 
mettono ,• fingono anche lo zelo délia Religio- 
ne , e degl’ interessi di Gesù Crifto: e voi, che 
siete il sale délia terra , la luce del mondo , gli uo- 
mini di Dio, i dispensatori de’ suoi tesori , del suo 
sangue, del suo spirito, avrefte minore zelo per 
Salvare le anime, che non ne abbiano per per- 
derle i discepoli di un demonio corruttore! Non 
sentirefte lacerarvi i voftïi cuori dalle pib viveim- 
pressionr dello spirito di Dio/ Sarefte freddi, in- 
diffèrent! sulla perdita di (ante anime , le quali vi 
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N’entendez-vous pas dans votre sein leurs tendres 
gémissemens ? Ces âmes qui n’ont d’ autre espoir, 
d’ autre consolatiou qu’en votre charité ; ces âmes 
que vous avez engendrées en Jésus-Christ , blan- 
chies dans ie sang de J’ agneau, nourries du pain 
des Anges; ces âmes qui sont avec vous la parti- 
cipation d’un même esprit, d’ une même rédem- 
ption, d’uae même justice; ces âmes qui doivent 
être votre gloire & votre couronne , les abandon- 
neriez-vous dans la honte, dans les regrets, dans 
le désespoir ? 

O vénérables Coopérateurs, vous qui êtes les 
anciens de la maison de Dieu , -vous qui cotoyez 
déjà les abymes de l’éternité, seniortt obsecro t en 
le voyant ce déluge de crimes & de scandales inon- 
der 1’ héritage de Jésus-Christ , vos entrailles dé- 
chirées de regret , comme celles du Sauveur , quand f 

il fondoit en larmes sur l’ ingrate Jérusalem , allez 
gémir entre Je vestibule & l’autel; portez aux pieds 
du trône de l’amour les soupirs de votre douleur ; 
faites a son cœur une sainte violence , pour attirer 
sur les âmes qui se perdent des torrens de lumières 
et de grâces .< O vous , le principal soutien de no- 
tre Apoftolat, si vos entrailles cessoient de s’ou- 
vrir, de s’ enflammer de zèle et d’indignation, ahf 
quelle plaie vous feriez à notre coeur ! Que ma 
droite s' ou lie elle-même , que ma langue demeure 
attachée a mon palats , si jamais ) oublie le grand 
intérêt de la gloire de Dieu , si jamais je 
cesse de partager vos veilles , vos souspirs , vos 
larmes , vos sacrifices . Ingratitudes , mépris , ca- 
lomnies, persécutions, opprobres, morts journa- 
lières , tous ces signes de 1’ Apoûolat sont plus pré- 
cieux que les sceptres et les diadèmes , puisqu ils 
sont des moyens sûrs de trouver et de posséder 
Jçsus-Chrift, de mourfc pour lui , de lui rendre 
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espongono-alla indignaziofte di un Dio irritato f 
Nort à'scdltàte' voi nél voftro senô i loro teriferi 
gemiti ? Quelle anime, le quali non hanno a-lrrà 
speranxa, altrà - éonsolazione , che nella voftra 
caritâ; quelle anime , che vdl a vête generate in' G. 
Cl, îmbianéate nél sangue dell’ agnelio , nutritédel; 
pane degli Angeli ; quelle anime , le quali hanno 
insieme con voi la partecipàiiotîe di un mecTesimo 
spirifo, di una medesima redenzione, di una mél 
desima ghiftizia j quelle anime , le quali debbbno/ 
essdre; r !à! Polira gloria e la voftra corona ] lé^ab»- 
baddonerefte Voi alla confusione, al cordoglto, -àl- 
la dispèrazibne? 

• Voi, : Venerabili Cooperatori ,’ i quali élete-glp 
atiziatri délia casa di Dio'y ’vbi, che Vi âccbfteto 
agit; abissi délia eternitày svnions obsecrà -Ve 2 
dere , che quefto 1 diluvîd 3i delirti , e di scàndSli 
inonda'il retaggio di Gèsiï Criild , colle voftre vis^ 
cere Ucerate dal dolorèj tomé quelle del ’Salva- 
tore ? alforchè ei si discioglieva in p.ianro' sdlla' iii' 
grata Gerusalemme, andate a gemere fra ilveftibô- 
lo e l’alrare-', portate a’piedi del trono dèll ?, amo- 
re i sospiridel vosfro doloré’; fate' al suo tuoré una 
1 s3nta violenza y per attirare su lie anime , k ; qualj 
Si perdOno torrenti di lumi, e dl gfiazle . O voi , 
che siete' il principal softegno del-nbftro A^oilola- 
toj;Se le Voftre viscere non venissero ad‘aprirsi , 
ed infiammarsi di zelo, e d’ indignaïione fch ! 
qïïalé piaga fâtefte si noftro cuoré! La mi a lieflra 
s'inaridisca) U mi a linguasi attacchi al rriio pd* 
lato ^jge' io' dîmehtlchi -giammai il grande interesse 
délia -gl-6¥ia dl'Dio, se i6' cessigiammai di entrara 
a parte delle voftre vigilie, de’ voftri sospiri , dél- 
ié volke- iagrirae ; de’ voftri-sacrifizj . Ingraritudini, 
dispre^zi,,, caiunnie,., persecuzioni i obbrobrj , tnor- 
ti quotidiane , tutti quéfti j segni dell’ Apoftolato 
sono più preziosi degli -scettri, e de’ diademi,' poi- 
Tomo XIII H 
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'Vie poqr vie. Ahî fautdl pourvus soutenir et 
sauver notre cher tropeau, faut-il livrer notre cor- 
ps à la férocité des impies, et notre ame aux plus 
cuisantes douleurs ? .Faut-il arroser de notre sang 
cette terre si long-tems témoin de vos travaux , 
de vos sueurs, de vos souspirs ? Non , nous ne 
balancerons pas un moment . Un Evêque tenant 
dans ses mains et dans son cœur l’Evangile de 
Jesus-Christ , peut être tué, mais non pas vaincu 
( 46 ) *, Eh ! que nous importe de vivre ou de 
tqourjr? Faut-il mourir? JVlille morts n’ont tien 
qui nous effraie,, si le salut de nos brebis chéries 
doit en être le prix. Arrivés au soir de cette mi- 
sérable vie, cette précieuse mort déchirerait le voi- 
le qui dérobe Jesus-Christ a nos yeux y nous se- 
rons inondés de ce torrent de délices dont il eni- 
vre lesélus, lorsqu’ils le voient face i face. Ah! 
quand eft-ce qu’il luira pour nous cet heureux 
jour, ce jour si beau, ce soleil si brillant, qui ne 
connoît qu’un midi éternel! Quelle privation que 
le moindre délai de ce suprême bonheur •' Mais 
ce sacrifice, tout difficile qu’il eft, ne coûte rien 
à notre zèle. Faut-il vivre pour le salut de notre 
troupeau ? Faut il nous éloigner du sein de notre 
église bien aimée, pour la garantir, per notre 
fuite, ,^3es horreurs d’un schisme, des ténèbres de 
l’hérésie, et de P impiété? Hélas! notre coeur 
pourra-t-il suffire aux douleurs de cette se'paration, 
aux regrets dont il sera percé, déchiré? Mais nous 
sommes les enfans du sang et . des larmes de Jé- 
sus-Chrift; nous vivrons de périls et de fatigues/ 
bous marcherons dans une voie, d’amertume, qui 

, .. , . J : 
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* ( 46 ) , Sacerdos (Epij'copus) Dei Evangelium tenen* r 
& Christi præcepta cusrodieHSy occidi potesti, nou 
poteft vinci. Cypr. Epift. iJÇ ad Corn. Pap. << <■ 
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*hé sonomezzi sicurî ditrovaré, e di possedere Gesù 
Crifto ,_di morire per lui, di rendergli vita per vira * 
Ah;/ fa duopo forse per softener voi , e persal- 
Vare il noftro caro gregge, fa duopo abbandonare 
il noftro cor-po alla ferocia degli empj, e la noftra 
anima ai più a troc i dolori ? fa duopo innaffiare col 
noftro sangüe quefta terra, che é ftata si lungo 
tempo teftimonio delle voftrefatiche , de’voftrisu- 
dori, de’ voftri sospiri ? No, noinon esiteremo un 
moraento- Un Vescovo, il quale tiene nelle sue 
mani e nel suo cuore il Vangelo di Gesù Crifto, 
puù essere ucciso, ma non già vinto (46). Deh/ 
che importa a noi di vivere , o di morire ? Fa 
duopo morire? Mille morti nulla ci spaven- 
tano, se la salute delle noftre pecore dilette dee 
esserne il frutto « Essendo noi giunti alla sera di 
quefta vita miserabile, quefta preziosa morte , sqaar- 
cerebbe il vélo , il quale nasconde Gesù Crifto a* 
noftri occhi ; noi saremmo irtondati da quel tor- 
rente di delizie, di cui egli innebria gli eletti , aU 
lorchè il veggono faccia a faccia , Ah! quando ri- 
splenderà per noi quel giorno beato , quel giorno 
si belle, quel sole si splendido, che non conosce 
se non un meriggio eterno / Quale privazione ,è ella 
mai la minimâ dilazione di quefta suprema ‘elici- 
ti! Ma quefto sacrifizio, per quantq arduo esso 
sia , non riesce penoso al noftro zelo . Fa duopo 
forse vivere per la salute del noftro gregge ? Fa 
duopo forse allontanarci dal seno délia noftra Chie- 
sa diletta per garantirlà mediante là noftra fugà 
dagli orrori di uno scisma ,*dalle tenebre délia ere- 
sia, ç délia empietà ? Ahimè! il noftro cuore po- 
trà resiftere ai dolori di quefta separazione, alla 
pena , onde esso sarà traijtto , -.e lacerato? Ma 
noi , siarrro i figli del sangue e delle lagrime di 
Gesù. Crifto/ vivremo di pericoü , e di penej 
cammineremo in una via di amarezza , la qua- 
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nous conduira vers- le tombeau-, portant «fans nos 
entrailles toutes nos brebies , ■ -les animat de, notre 
esprit , les échauffant -de -ffos ardeurs , les engeit 
drant à la vie éternelle. 

„ O Palpeurs, disoit un saint Archevêque, dont 
„ les 1 impies respectent enéore les sublimes ver- 
„ tus ( Fénelon : Discours de 1707. ) , loin de 
„ vous- tout cœur rétréci. Elargissez, élargissez • 
,, vos entrailles. Vous ne savez rien, fi vous ne 
,, savez que commander que reprendre, quecor- 
„ rigef, que montfér la lettre de la loi . Soyez 
„ pères. Ce n’- est pas assez : soyez mères. Én- 
„ fantéz dans la douleur ; ' Souffrez de nouveau les 
„ douleurs de r enfantement h chaque effort qu’ 
,, il faudra faire pour achéver ; de former Jésus - 
„ Christ danc un coeur. Nous avons èti'au mil- 
„ lieu de vous , disoit - S. Paul aux Fidèles de- 
„ Thessalonique , comme des enfatis , ou cômmc «- 
,, ne ' mire qui caresse ses en fans quand elle est 
„ nourrice. Attendez sans fin, ô Pasteurs d’ Is- 
„ rae'l , espérez contre 1* espérance , imitéz la 
„ longanimité de Dieu pour les pécheurs 1 . Sup- 
„ portez ce que Dieu supporte. Conjurez , repre- 
,, nez en toute patienté. Il vous sera donné selon-' 
,, la mesure de votre foi. Ne doutez pasque les : 
„ pierres même ne deviennent enfin des enfans d’ 
„ Abraham . Vous devez faire comme ; Dieu , à 
,, qui Saint Augustin disoit: Vous avez manié- 1 
„ mon cœûr J pouf lé refaire peu à-peu par une- 1 
,, main si douce et' il- miséricordieuse:-.,, Paula- 
tim‘ ru , Domine y manu mitissima pertthctaits & • 
comporter js cor mtum .■ \ Aiig. Conf. Lib. VI, Cap. 
V.).. - * •* - ' 

Don né ' #' "A ire en Gascogtfe lé 1 Janvier 179». 

» ■;*>. r - ■ "TC 

Sébastien- Charles-Philibert Ev» d’ ' 

• Airê. - -- •» n 
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le fi conduira verso la tomba portandO ( pelle no- 
llre viscere tutte le noflre pecore/ animandole col 
noftro spirico , riscaldandole co’ noftri ardori, ge- 
nerandolcf; alla vira eterna 1 . •' \-'i ’dC 

„ O Paftori , diceva Ani sahto Arclvescovo , di 
j, cui eli eoipj rispcttano ancora le sublimi vir- 
ffiètlèUn? Diïcdtso dcl 1707. ), lungi da voi 
„ ogni cuore pusillanime . Slargate , si slargate 
„ le vôstre viscere. Voi nulla sapete, se non sa- 
,AipeW che - comaftdare , riprendere, correggere , 
mttflrare ta lettera délia legge . Siate padri . Cib 
,V balta : siate madri. Partorite nel dolôre . 
jj'^SofFnttf di nuovo i dolori del parto ad ogni 
„ sforzo , che converrà fare per terminera di for- 
1 mare Gesii Crillo in un cuore. Noi siamo stati 
in mezzo a voi , diceva., S. Paolo a’ Fedeli diTes- 
salonica , corne fanciülli , 0 corne un a m adiré' y la 
quale accarezza d suoifigli , allorchl gli allât ta ; 
Non vi (lancate di aspertâre , o Paftori d’ Israefc- 
-,y io , sperate contra la speranza, imitate la lon- 
ga-riirriità di Dio- verso i peccafori . Sopportate 
^cib, che sopporta Iddiô. Scongiurate , - ripren - 
„ dete -<on tut ta la piriieriza . Sarete esauditi ami* 
„ suri' délia voftra fede. Non abbiate dubbio , che 
», l 'le pietre eziandio non divengano fiftalrtiente fi- 
Yj gli di Abramo. Voi davere fare come Iddio , 
„ cui S. Agoftino diceva : Voi avete maneggiato 
„ il mio cuore per cangiarlo a poco a poco con 
„ una mano sl ; soave, e si misericordiosa : „ P au- 
latim tu , 'Domine , manu mitissimd pertractans , 
et componens cor meum ( Aug. Conf. Lib. VI, Cap. V.). 
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; ; " LETTRE PASTORALE ,\ 

'de MONSEIG. L’ARCHEVEQUE 
DE PARIS. 

• < ' . • ! r . ; 

: Au Clergé séculier et régulier *, et aux Fidèles , 
de son diocèse* ; 

Antoine- Elenor- Leon par la miséricorde divi- 
ne, et par la grâce du saint -Siège Apostoli- 
que , Archevêque de Paris &c. , au Clergé sé- 
culier et régulier, et à tous les Fidèles de no- 
tre diocèse, salut et bénédiction en-notre Sei- 
gneur Jésus-Çhrist . 

V I: - " ■ • ' " - ■ ' r-l 

Ous avez pu juger, N. T. C. F. , de nos 
dispositions à 1 ’ égard du serment qu' on exige 
de nous et de tous les Ministres de 1’ Eglise em- 
ployés à son culte, pa^ V. adresse que nous vous 
avons faite de 1’ Instruction pastorale de ,Mon- 
seig. i’Evêque de Boulogne, et par les réflexions 
dont nous 1’ avons accompagnée. Mais ; un objet 
aussi important en lui-même et dans ses consé- ^ 
quences , exige encore de nous que nous vous ma- 
nifestions nos résolutions d’ une manière plus 
précise, et que nous vous en exposions les mo- 

* ■ ' . , . . ,, A 

Nous avons prêté le serment civique 1 annee 
dernière , et nous sommes tous prêts à le renou- 
veller , tel qu’il étoit alors dans son objet. Mais, 

^ depuis, ce. tems , 1’ Assemblée nationale a rendu 
plusieurs décrets qui concernent la Religion , et 
en particulier tous ceux qui composent la Con- 
stitution civile du Clergé. Or , N. T. C. F. , 
il nous est évident que plusieurs de ces décrets 

(*) Veggasi il Tom. VIII, pag. 197 , ove vien riierito 


\ 
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LETTERA PASTORALE 

DI MONSIG. ARCIVESCOVO DI PARIGIO 

Al Clero secolare , e regolarc , a’ Fedeli ' 

djocesi . / 

Antonïo Eleonoro ]Uon£ per la misericordia 
divina , e per la grazia délia Santa Sede Apo- 
ftolica , Arcivesçovo di Parigi & c. , al Clero 
secolare, e regolare, ed a tutti i Fedeli délia 
noflra diocesi , salute, e benedizione nel noftro 
Signor Gesù Cristo. 

"'V OI, Fratelli carissimi, avetepotuto giudicarç 
delle nofire disposizioni per rapporto algiuramen- 
to , che si esige da noi , e da tutti ,i Miniltri délia 
Chiesa impiegati al suo culto , dall’ indirizzo, che 
vi abbiamo fatto délia fstrnzione pastorale di Mon- 
sig. Vescovo di Boulogne, e dalle riflessioni , con 
cui l’ abbiamo accompagnata . Ma un oggetto cosl 
importante in se stesso, e nelle sue conseguenze 
esige ancora da noi , che vi raanifestiamo le no- 
stre risoluzioni in una maniera pib précisa , e ve 
ne esponghiamo i motivi. 

Noi abbiamo prestato il giuramepto civico l’an- 
no scorso , e siamo prontissimo a rinnovarlo , qua- 
Je era âllora nel suo oggetto», Ma dopo tal tem- 
po T Assemblea Nazionale ha fatto molti decreti, 
i quali concernono la Religione, ed in particola- 
re tutti* quelli , i quali compongono la Coftituzio* 
ne civfle dei Clero . Ora, 'Fratelli carifltmi , rioi 
nonosciamo evidentemente , che molti di quelli de- 
creti ledono i diritti délia Chiesa, attaccàno la sua 

< • i » «U ' J i l . , ,.>11 .l ilm wi ,4 n i I I i pii i i i i i .i'»- *« i — » 

il ïûtfi-MandsaieRïo. ; ^ u i 
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blessegt (es droits, _de 1 ’ Eglise, portent atteinte à 
sa juridiction spirituelle^ et même à lalfoi ca- 
tholique , au moins indirectement . Il nous est 
doiic} 'absolument jimpôisibile de. préfet le serment 
qu’ on nous demande , sans en excepter formelle- 
ment leâ Objets qui .'dépendent de 1’ autorité’ spi- 
rituelle ; et l’Assembl-ée nationale elle-même nous 
refuserojt son estime ,i/&i j par une lâcha, condes- 
cendance , nous: faisions un serment-., que : notre 
conscience, réprouyèroit . 

s II iést' sans doute bien affligeant pour nous , 
•N. Tl- CjjF. j de rie pouvoir obéir à tous les 
decrets de vos Législateurs* Mais-, /ugt&r'vous- 
memss , N. T. C. F., eloit-on ol>èir aux homwes 
plutôt qid à Dieu ( Act. IV, 19. V’, , ]2$>. ? 

O qu’ elle est cruelle notre situation / Et : com- 
ment est - il donc arrivé, que dans le Royaume 
très- Chrétien , tous- les. Ministres de la Religion 
soient ainsi placés entre 1’ apostasie et la persé- 
cution.* 3 / Etoit-il donc impossible d’ éviter.' cette 
jarfreuse alternative? Ne pouvoit-on pas toüt con- 
cilier? Quoi! ne pouvoit on régénérer la France 
sans dévaster l’Eglise? Falloit-il , pour rendre les 
peuples, libres et: heureux jeter la consternation 
et le désespoir dans toutes les âmes chrétiennes , 
appeller le schisme et tous les malheurs qui l’ac- 
compagnent , et préparer la ruine entière de la 
-Religion.?:.. •* i<. •„ , • . v •. 

-r- Non, ce n’ est point ici une terreur exagérée, 
N. T. C. F.. Non , il n’ est pas possible que 
la Religion catholique subsiste dans une Natiop 
oit 1’ autorité civile s’, attribue le .drois: diriger., 
de supprimer, d’ unir , à son, gré des Evêchés .et 
des Cures ,* d ? enlever iaux peuples les dateurs 
que F Eglise leur â '.domléfe , et d’j en Substituer 
qui n’ont ni son aveu , ni sa mission; de régler 
seule la manière de choisir les Pasteurs ; idecom- 
f H 


j^urisdizioûe ..sphitnale, fqdq. cauoîiqa 

aljnçno indirettameme . . Egii L adun^ue^assoluta- 
aoente, iippofTifc|ile ; per noi di/pre$tare il giuramen- 
lo, che qi yiene ^richjesto^seflza: eccett^arne fçç- 
malipepte gji dggetu, i quali dipendono dal.F au- 
torità spiritu^Jçy, e la sfessa Assetpblea Naziona- 
Je ci neg|jçr«bbe:,|a sua srûna, , se périma vile cofl- 
.discendcnza façessimo un giuramépto , 'che vepisse 
riprovato dalla. npstta coscienza. ; 

*' 1 • i' r' r ji :: c nvO • '% 

• Ella- è eertatnçate una cosa ,assai afflittiva per 
-noi , Fra;çlli carissimi , /^ non potere qbbidjre. ^a 
tutti i decreti, de’ voftri Legi^lawi; jKla<giu(licaf.e 
W fiessi , > Fraxdli carissimi, , st, dçbbast'ubbiâtre 
piuttofto • ggli uotnini obe a Dio (.AçU.-ÏV, 19. 
V , 29. )? O quanto è pur .Çjrua^e , 1 a noftra .si- 
tuazione ! £ corne mai èaccaditfo $ che nel Regno 
Criftianissimo tutti i Miniflri délia Religione sie- 
no in ta! guisa : pofti tra l\,appllasiaj e U i perse- 
icuzione ?/-Non «ra dunque possibile di evitare ques- 
4? spayentevola. alternativa i Non. potevasi. çonci- 
iiare tutto l Corne! non poteyasi rigenerare .la 
prancia senju» deyallare la Chiesa^ Eraegli neces- 
sario per rendere i popolj libçf^, e felici mettere 
le coflernazione,ie; la disperazjqp^.in tutte le ani- 
me criAian&, chiamare lo sçism^q ,tutte le sven- 
ture, che lo accompagnaaçv, e.preparare la ruina 
>tera-.della Mgione? k! ; 0 . 

,No , non è già questo un- terrppre esageratq-, 
Fratçlli carissimi , no ., ; non è -possibile , che la 
Religione cattolica sussista in una Nazione , in 
cui 1’ autorità civile si arroga il diritto di ei;ige- 
re, di sopprimere, di unire,a suo talento e Vescq- 
vadi, e Cure; di togliere ai popoli’ i Paftort, dap 
,loro dalla Chiesa, e di soüituirne altri.,, i quali 
non hanno nè la sua approvazione , nè la sua ,mis.- 
sione; diregolate dase sqla la matera di sceglier 



-pte les liens qui unissent les Eglises à 1’ Eglise 
principale de Rome, le centre de P unité catho- 
lique, le Siège du Vicaire de J. C, , qu’ il a é- 
tabli le Chef visible de 1’ Eglise , le Pasteur u- 
niversel des Fidèles et des Pasteurs; de Codifier, 
limiter, communique^ la jurisdiction Episcopale 
qui est dans son esserite de droit diviëh ," de la 
subordonner aux Ministres inférieurs y de suppri- 
mer, sans 1’ intérvenrion de la' puissance ecclé- 
siastiques , les Corps chargés spécialement par 1’ 
Eglise de la prière publique , et investis par elle 
de là jurisdiction Episcopale pendant la vacance 
des Sièges. Comment peur -on concevoir, dom- 
inent voudroit-on persuader que tous ces différens 
objets ne sont point dans 1’ ordre des choses spi- 
rituelles , et qu* ils sont du domaine de la puis- 
sance séculière? Mars à* ils appartiennent incon* 
testablement à la puissance spirituelle, dès-lors 1* 
autorité séculière n ? avoit donc pas le droit d’ab- 
„ roger les loix ' de P Eglise pour y substituer les 
siennes, encore moins d’ exiger des Ministres de 
la Religion qu’ ils s’ engagent par serment à e- 
xécuter ces loix nouvelles i ! Et quelles funestes 
conséquences n’ auroit pas cette doctrine, quiau- 
• toriseroir les puissances de la terre à dominer ain- 
si les conscience^, à les enchaîner par dessermens 
sur les matières qui appartiennent à là Religion ? 
Ah / bientôt la discipline, le culte,- la morale , 
le dogme, la Religion toute entière seroient en- 
'vahis; c’eft- à-dire que bientôt la Religion catho- 
lique seroit détruite * 

V Eglise, N. T. C. F, le plus grand ouvra- 
ge de Dieu , est une société dont J. C. eft le 
fondateur et le Chef; lui même il a posé les ba- 
ses de son organisation et de son gouvernement , 
et nulle puissance sur la terre n’ a droit de les 
ébranler. Destinée à s’étendre successivement dans 
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re i Partons di rompere i vincoli,* î quali uniA 
sconole Chiese alla Chiesa principale di Roma, 
il.centro délia unira cattolica, la Sede del Vicario 
di G. G., che.egli ha Habilita Capo v.isibiie delta 
Chiesa, Paflorè universale de’ Fedeli , e de’ Paflori; 
di modificare, limitare, comunicare lagiurisdizio- 
ne épiscopale , la quale è nella sua essenza di diriti- 
to divino , di subordinarla ai MiniHri inferiori ; di 
sopprimere senza l’ iptervento délia poteHà eccle- 
siaitica i Corpi incaricati specialmente dalla Chie- 
sa délia preghiera pubblica , ed inveHiti da essa dél- 
ia giurisdizione Episcopale durante la vacanza dél- 
ié Sedi . Corne si puôegli concepire, corne si vor- 
rebbe persuadere,' che tutti quefli diffetenti ogget- 
ti non sono nell’ ordine delle cose spirituali, eche 
essi sieno del dominio délia poteilà secolare? Ma 
se essi appartengono incontrallabilmenre alla po- 
tella spirituale, ne segue adunque, che P autorità 
secolare non aveva il diritto di abrogare le leggi 
délia Chiesa per soHituire ad esse le sue , molto 
meno di esigere da’ MiniHri délia Religione , che 
essi si obblighino con giuramento di eseguire ques- 
te nuove leggi . E quali funelle conseguenze non 
avrebbe quelta dottrina , la quaie autorizzerebbe le 
Poteilà délia terra a dominare cosi sulle coscienze, 
a inçatenarle con giuramenti intorno aile materie, 
che apparteogono alla Religione? Ah! quanta pri- 
ma sarebbe tolta la disciplina, iiculto, la morale, 
il dogma, la Religione tutta intera; cioè quanto 
prima la Religione cattolica sarebbe diilrutta. 

La Chiesa, Fratelli carlssimi, l’ opéra pib gran- 
de di Dio , è una société , di cui G. G. è il fon- 
datore, ed il Çapo ; egli Hesso ha poflo le basi 
délia sua organizzazione , e del suo governo, e 
nessuna potestà sulla terra ha diritto di scuoterle. 
Essendê essa dellinata a .dijatarsi successivamente 


•tour i’ univers* commet. ià traverser toü$ les, siè- 
cles , il in’ «st- aucune forme de . gouvernement a- 
-vec laquelle: elle ne puisse faire alliance ; et ma- 
jeur aux . peuples; dopt les ioix ne- ipourroient se 
jconcilier avec eKe. Elle enseigne la plus parfaite 
soumission, aux puissances de < la. terre * elle en 
fait .un devoir de conscience qui ,ne souffre point 
d’ exception y . et i .ses Ministres en doivent 1’ ex-» 
emple .aux peuples, autant que 1’ enseignement j 
dans, tout ce qui n’ est pas. essentiel, elle propor- 
tionne sa discipliné aux systèmes politiques des 
différentes Nations ; mats. toot changement 'dans 
cette,. disciptiqe.ine peut être fait qu’ avec elle ec 
par elle . , Ç* -est à elle que J-- C. , le véritable 
docteur 4 J Nations , la lumière qui éclairé tout 
bomm: ü«v 0 »t a,u. monde (- Joann. I, ç. ) a con- 
fié le 4ép&t sacra .des vertus sublimes qu’il a lui- 
même 'puisées dans le sein de son Père, de cette 
doçrine céleste, de cette morale si pure et si bel- 
le „qui. commande, toutes les vertu sf\. C’ est par • 
les prières de 1’., Eglise, c’ est par ses Sacremens 
que s’ ôuvre. le trésor des grâces , qui sanctifient 
l$s hommes, et_les conduisent âu ciel. C’est, lui 
qui, a ..donné des Pasteurs, pour y perpétuer P. 
enseignement y offrir le sacrifice de la nouvelle al-t 
liance, adffliniMrer . les choses saintes et gouverner: 
les peuples dans 1’ ordre du salut. Elle est com- 
posée , cette admirable société , de tous ceux qui, 
dans quelque partie de la terre que ce soit, pro- 
fessent sa doctrine, participent à ses Saeremenset ; 
vivent sous la conduite et 1’ obéissance de ses 
Pasteurs légitimes . Ce n’ est q ne dans son sein 
que se forment les Saints. Elle' seule reçoit de J. 

C. , son Chef, cia :grace et la vie-? celui qui n r 
appartient point à 1’, Eglise , ' n’ appartient point 
à J. C. son époux, par qui seul ou peut être sau- 
vé ( Act. IV, 12 . ) i il est au rang; des $ayens 
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itt tutto l’ univers© , comè altresï a passive per tut* 
ri i secoli, non v’è alcuna forma 'di gqvarnoy co’il 
cul-- non possa coilegarsi , e guai a’ popoli-^ île- otfl 
léggi non potessero conciliàrsi ‘cdn essa Efta : inJ 
segna la pib perfetta Commissions -aile Pfeteflà 
délia terra; ne fa un dovere dicoscienza, chenon 
sôffreeccezione; èd v suoi Minifiri he debbono- ai 
popoli non meno l’esetnpio, cheG’ insegnamento--;’ 
essa in turta cib, che non -è^essen^iale , propos 
ziotia la suadisciplina ai siftemi polrtièt-delle dif- 
férend nazioni ; ma oghi cambfamenttf in ' quelia 
disciplina non pub esser fatrojqse non coi concôr-J 
so di essa, e-per mozzdodi essa . Si è ben essi» 
quella , a cui G^ ; C« -// veto dottore délit "Nazi oni f 
la-luce, che illumina ogni uomo^'il qu'aie viene at 
méndo (Joan. I , y. ) ha affidato il depositô- saoro' 
délié virtii sublimi*, che eeli stesso ha preso nel~ 
sëho di suo Padre, di quella dottrina celeste^ dr 
que! la morale - cosi- pura e cosi bèllay- chd> 
cofflanda tutre le virtù . *• Per- rnezÆo de!-< 
le preghiere 1 délia Chiesa , per 1 m‘ezz<i , 'de ? suoi Sa- 
cramenti si âpre il resoro delle grazie , che santi^ 
ficano gli uomini , e gli conducoHo al' cielo . G.I 
C. ha dato Pastori a fine di perpetuàrvi V insegna-* 
mento, a fine di ofFrire il saoxifmo délia nuov* 
alleanza , di • amministrare ‘le tfose ''sahtfr, ! e idii 
governare i" popoli nell’ordine 1 délia- sainte * Que^ 
sta mirabile società è composta di tlirti quelli ? > 2 
qnali in qualunqtie- siasi parte délia terra professa- 
no la sua dottrina, paftecipsno de’ suoi SacràrtientîV 
e vivono sotto la cendotta, e l’ubbidienza de’sûoi 
Pastori legittimi . Nel suo seno solamente si for-- 
màno i Santi . (Essa sol a riceve : da Gesu Cristoç 
suo Capo la graxia, « la vita .* .coiui, il quale- 
nôn appartiene punto alla Chiesa; non appartiens 
purtto a G; C. suo Sposo , per- roexzo del quale- 
solamente possinmo tssere stlvati (Act. IV j ta 1 );! 
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et des publicains* Et l 1 ort n‘ appartient point â 
y Eglise, quand on rejette sa foi, quand on ne 
participe point à ses Sacremens , qu’ on mécoa- 
noit les Pasteurs qu’elle a établis « et qu’ on se 
soustrait à leur gouvernement* «, >* 

*»• t ‘ ' » i ■ ' ! ' U 

Seraient,- ils légitimes, qes Pasteurs intrus ef 
Schismatiques, appelles au gouvernement des dio- 
cèses et des paroisses par la puissance séculière 
seule , contre le vœn et les lôix de 1’ Eglise i 
Ces hommes qui auraient la témérité sacrilège de 
trousser de leurs places , pour s’ y asseoir eux - 
mêmes, les Pasteurs & qui 1’. Eglise a confié la 
conduite de ses enfans. De qui tiendroient-ils leur 
mission et leurs pouvoirs? Par. où et comment se 
üeroient-ils à cette chaîne qui remonte jusqu’aux 
Apôtres, et qui forme ce caractère d’ Apostolicité 
qui ne convient qu’ à 1’ Eglise catholique , et 
que les Pères opposoient avec tant de confiance 
et de succès aux Hérétiques et aux Sectaires , 
pour les combattre et les confondre l De tels Pa- 
steur »’ entreraient point dans là bergerie par la 
porte \ ils ne seraient que d s mercenaires et des 
usurpateurs ( Joaü. X, i, 8, io, et 12 * ) . Les 
actes de jurisdi.ction qu’ ils exerceraient seroient 
nuis} le crime infecterait toutes leurs fonctions , 
et ils ne rempliraient au milieu des peuples qu’ 
on ministère de mort . 

Nous ignorons v N. T* C. F, , quelle dé- 
termination on prendra d’après le refus que nous 
spnimes obligés de faire , de prêter , sans aucune 
exception , le serment qu’on nous demànde* Mais 
quelle qu’ elle soit , nous serons toujours votre 
véritable Evêqüe, jusqu’ à ce que 1’ Eglise re- 
prenne de nos mains le dépôt qu’ elle nous à 
confié, ou que nous mêmes nous le lui remettions 
librement, v -. - * • 
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egti è nel numéro de’pagani, e de’ puhblicani . Né 
si appartiene punto alla Chiesa , allor quando si 
rigetta la sua fede , non si partecipa de’ suoi Sacra- 
menti , e non si riconoscano i Pastori , che essa 
ha $tabiliti, ed allor quando uno si sottrae dal 
loro governo . . - * . 

Sarebbero eglino legittîmi que 1 Pastori intrusi , e 
scismatici , chiamati al governo delle diocesi , e 
delle parrocchie dalla sola potellà secolare contro 
il voto, e le leggi dejlla Chiesa?. Quegli uomini , 
i quali avesseero la temerità sacrilega di scacciare 
dai loro posti i Pastori , oui la Çhiesa ha affidato 
la çondotta de’ suoi figli, per. ; ,assidervisi eglino 
stessi. Da chi avrebbero laloro missione, ed i lo- 
ro poteri? Da quai parte, e in. che modo si le- 
gherebbero a quella catena , la quale risnie sino 
agli ApoStoli, e forma quel carattere di Aposto- 
licità, che non conviene, se non alla Chiesa cat- 
tolica, e che i Padri obbiettavano con tanta fidu- 
cia , ed effetto agli Eretici , ed a’.Settarj per com- 
battergli, e confondergli ? Tali Paflori non entre - 
ttbbtro rtell' ovile per la porta ; non sarebbero , se 
non metcenarj , ed usurpatori( Joan . X,ï, 8, 19, 
et r2. J. Gii atti di giurisdizione , che esercitas- 
sero , sarebbero nulli ; il peccato infetterebbe tutte 
le loro funzioni , e non adempirebbero tra i popo- 

li T se non un ministero di morte . 

• » 

Noi ignonamo , Fratelli carissimi , quale deter-* 
minazione si prenderà dopo il rifiuto, che siamo 
obbligati di fare , di prestafe senza alcuna eccezio- 
ne il giuramento , che ci viene richiesto . Ma qua- 
lunque essa sia, noi saremo mai sempre il vossro 
vero Vescovo, sin tanto che fia Chiesa riprenda 
dalle nostre mani il deposito, che ci ha affidato , 
0 noi stessi glielo riraettiamo liberamente « 
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S '/-Si- là? placent» itouf bccupcfns‘ 1 îhffrt rT r Eglise 
JjN. ' ; T.‘ G. E: , étoft uhe dignité iéihporellej mal-- 
•gïé' > 4’ ïamour dont/nous Sommes pénétres pour’ 
'Vofcs'i ^ nous y ‘renoncerions pour le bien de la 
paix * v èt nous ‘-'abdiquerions un emploi qui nons 1 
auroit été confié par 1’ autorité séculière . Mais 
4LiPeft est pas 'dés 'Ministres de la Religion com- 
bine des Fonctionnaires civiles ; les Pasteurs con- 
tractent avec leur troupeaux une 'alliance qui ne 5 
peut être disjt&lte/ que par le consentement ; des 
Supérieurs dans l’-ordre hiérarchique. Et ce rt’ésr 
■pas • dans le tem-S '■‘oit la Religion est én péril 
que ceux qui Sont plus spécialement “ihargês d* 
la défendre peuvent^ abdiquer. Ge n’e§!t ' pas quand - 
le troupeau est ■ menacé de dévefiir la proie des> 
loups ‘ravissans que IcPasreür peut l’abandonner . i 
Enfin, N< T. C. F. V Si’tiotré conscience' nous 
défend de prêter le serment qu’ on nous propose,* 
ésf elle aussi qui ne nous permet pas de quit-< 
ter notre Siège . / C* est Ift' fidélité que nous de-‘ 
vons à Dieu, c ’ est l’ intérêt de vos- artnes, e’esfi 
votre salut eternel, c’ est la tendresse que nous 
avons pour vous, qui nous commandent de res- 
ter dans la place que la divine providence nous» 1 
assignée. Et quel autre motif en-effet, quelle au- 
tre considération poufroit donc- nous retenir dans 
un poste aussi périlleox? !; ? < Non j N* T. C. F. , 

' avant même qu’on eut dépouillé notre Siège des 
avantages extérieurs' qui pouvoient'-faire illusion 
à des hommes vains , nous n’ avions jamais ver 
dans cette dignité' qu’ un fardeau immense ,• et 
Dieu nous esr témoin que , si nous’ avons con- 
senti à en être chargés , ce n’ est que par 1’ effet 
de U- plus entière résignation. Mais aujour d’hur 
si' nous ne consultions que notre 'tranquillité , a-> 
vec quel empressement nous- chercherions-' une re* 
traite paisible pour y déplorer en silence les maux 
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Se il posto, che noi occupiamo nella Chiesa , 
Fratelli carissimi, fosse una dignirà 'temporale , 
malgrado l’amore, onde siamo penetrati verso di 
voi , lo rinunzieremmo pel bene délia pace, e di- 
metteremmo un irppiego, il quale ci fosse stato 
affidato dall’autorità secolare. Ma non è lo ftesso 
de’Minillri délia Religione, corne de’ Funzionarj 
civili ; i Pastori contraggono col loro gregge un’ 
alleanza , la quale non pub essere disciolta , se non 
col consenso de’Superiori nell’ordine gerarchico . 
E coloro, i quali sono più specialmente incaricati 
di difendere la Religione, non possono già rinun- 
ziare nel tempo, in cui essa è in pericolo. Non 
già quando il gregge è minacciato di divenire la 
preda de’lupi rapaci, il Pastore ;pub ,abbandonar- 
lo. Finalmente , Fratelli carissimi , se la nostra 
coscienza ci proibisce di prestare il giuramento , 
che ci viene proposto , essa parimente non ci per- 
mette di abbandonare la nostra Sede. La fedeltà , 
che noi dobbiamo a Dio, l’interesse delle anime 
voftre, la vostra salure, l’affetto, che abbiamo per 
voi , ci comandano di restare nel posto assegnatoci 
dalla divina provvidenza. E di fatti quale altro 
riguardo adunque potrebbe ritenerci in un posto 
cosi pericoloso? No, Fratelli carissimi , prima an- 
cora , che la ntfstra Sede venisse spogliata de’ van- 
taggi esteriori, i quali potevano fare illusione ad 
uomini vani , noi non avevamo veduto giammai 
in questa dignità, se non un peso immenso; eld- 
dio ci è testimonio, che se noi abbiamo accon- 
sentito ad esserne caricati , non lo abbiam fatto , 
se non per effetto délia più intera rassegnazione . 
Ma oggidi se non consultassimo , che la nostra 
tranquillità , con quale ansietà cerchererfimo un riti- 
ro pacifico per deplorarvi in silenzio i mali délia 
Religione, e délia patria, ed offerirvi continua- 
Tomo XIII. I 
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* de Ja Religion et de la patrie , et y offrir sans 
ces'-.e à Dieu nos vœux les plus ardens pour le 
mour de la paix , de la vertu , et du bonheur . 

Pourrions -nous nous le dissimuler , pourriez- 
vous vous même ne pas le sentir, N. T. C. F. , 
à combien de difficultés, de peines, d’amertumes, 
et de traverses, les Evêques doivent s’attendre dé- 
sormais dans 1’ exercice de leur ministère ? Nous 
n’ en ferons point le détail ; mais, N. T. C. F-, 
arrêtez un moment avec nous vos yeux sur 1* é- 
tat déplorable de nos Eglises , et voyez s’ il est 
un tableau plus affligeant et plus effrayant en mê- 
me temps . Le débordement de tous les. crimes , 
1’ impiété la plus effrénée et la plus audacieuse » 
les scandales les plus révolrans » les sacrilèges les 
plus affreux, les temples fermés, les autels indi- 
gnement profanés, les établissemens les plus uti- 
les anéantis , les asyles de 1’ innocence et de la 
piété détruits , les paroisses sans Pasteurs , les Prê- 
tres les plus vertueux , les plus saints , les plus é- 
clairés , qui préfèrent les horreurs de 1’ indigence, 
la mort même , à la honte de trahir la Religion 
et leur conscience, insultés, outragés , menacés, 
persécutés , et enlevés à leur troupeau , les retrai- 
tes destinées à 1’ éducation des jeunes lévites dé- 
sertés, le Sanctuaire livré à des Prêtres mercénai- 
res et apostats , la première Eglise du Royaume 
envahie par des Ministres qui , sans pouvoirs et 
sans mission , n’ ont pas craint de se constitue* 
Pasteurs d’ un troupeau qui ne leur fût jamais 
confié par l’ autorité légitime , et peut-être même 
d’ usurper la juridiction Episcopale . 

Voilà, nos très-chers Frères, 1’ état de nos E- 
glises. Exagérons-nous? ou plutôt ne manque-t-il 
pas encore à ce triste tableau des traits qui le 
rendroieat encore plus affreux? Et voilà ce champ 


Mente a Dio i nostri voti pii ardenti pel ritorncr 
délia pace , délia virtù , e délia felicità 

* * \ . t i . . î » 

Porremmo noi dissimularlo a noi stessi, pot re- 
ste voi stessi non ‘conoscerlo , Fratelli carissimi , 
quante difficoltà, pene , amarezze, traversie i Ves- 
covi debbono aspettarsi per l’avvenire nell’eserci- 
zio del loro ministero ? Noi non ne faremo il det- 
taglio; ma, Fratelli carissimi, fissate per un mo- 
mento insieme con noi i vostri occhi sullo stato 
deplürabilë delle nostre Chiese , evedete, se hav- 
v:' un quadro più afflittivo , e pii spaventevole 
nel tempo stesso . L’ inondazione di tutti i delitti, 
la empietà la più sfrenata , e la più audace, gli 
scandali i più stomacnevoli , i sacrilegj i piu or- 
ribili , i tempj chiusi, gli altari indegnamentepro- 
fanati , le fondazioni le più utili ridotte al nuila , 
gli asili délia innocenza , e délia pietà distruttl , le 
parrocchie senza Pastori, i Preti i più virtupsi , i 
più santi, i più illuminati , che preferis^no gli 
orrori délia indigenza, la morte stcssa alla vergo- 
gna di tradire la Religione , e la loro coscienza , 
insultati , oltraggiati , minacciati, perseguitati , e 1 
tolti al loro gregge, i ritiri destinati alla educa- 
zione de’giovani leviti deserti , ilSantuario abban- 
donaro a’ Preti raercenar; , ed apostâti , la prima 
ChieSa del Regno usurpata da’ Ministri , i quali 
senza poteri , e senza missione non hanno temuto 
di costituirsi Pastori di un gregge , che non fu lo- 
to affidato giammai dall’ autoritàlegittima , e for- 
se ancora di usurpare la giurisdizione Episcopale. 

Ecco , -Fratelli carissimi , lo stato delle nostre 
Chiese . Esageriamo noi forse i o piuttosto non 
v mancano ancora a questo quadro funesto de’tratti, 
i quali lo renderebbero eziandio più orribile ? Ed 
ëcco quel campo del padre di famiglia , che ci 
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du père de fàftii Ile qu* il nous faut entore culti- 
ver, ravagé par un des plus violens orages qui ja- 
mais ait tourmenté 1’ Eglise de France , il n’ est 
plus touvert que de ronces et d’ e'pines , et il 
faut lui faire porter des fruits de justice et de sa- 
lut» 

Cependant , N. T. C. F. , nous ne nous dé- 
courageons point ; nous ne vous abandonnons 
point, nous continuerons à vous donner tous nos 
soins , à vous consacrer nos travaux et nos veil- 
les: nous mettons toute notre confiance en Dieu, 
et nous osons espérer qu’ il nous donnera les lu- 
mières , le zèle, et tous les secours qui nous sont 
si nécessaires dans des circonstances aussi criti- 
ques . Mais si la Religion nous impose 1’ obliga- 
tion de ne pas vous abandonner , elle ne vous 
permet pas non plus de vous séparer de nous; et 
vous ne pourriez sans crime , N. T. C. F. , et 
sans risquer de vous perdre, reconnoître vtn autre 
Evêque , et vous mettre sous la conduite d’ un 
étranger et d’ un "mercénaire qui i vous égareroit. 

Prenez donc garde , N. T. C. F., de jamais 
rompre les liens qui vous unissent à 1’ Eglise de 
Jésus-Christ ; tenez- vous toujours fermement attachés 
à cette mère tendre . Il n’ y a de salut à espérer 
pour vous, que dans son sein. Tout ce qui n’é- 
toit point renfermé dans P arche , fut englouti 
dans les eaux du déluge. Ne reconnoissez d’ au- 
tres Pasteurs que ceux qu’ elle vous a donnés » 
Car c’ est d’ elle aussi que les Pasteurs des diffé- 
rentes portions de notre troupeau ont reçu leur 
mission par la voie de votre Evêque . 

Et ne croyez pas, N. T» G. F, que nous a- 
yons en aucune manière 1* intention de contrarier < 
les opérations de 1’ Assemclée nationale. Ah ! 
puisse votre bonheur et la prospérité de 1’ Empi- 
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conviene ancora coltivare , devastato da una delîe 
pib violenti. procelie, che abbia tormentato giam- 
mai la Chiesa di Francia , non è pib coperto , 

.che di triboii, e di spine, e conviene fargli pro- 
durre frutti di giijstizia ,• e di salute. 

. Cib non ostante* Fratelli carissimi , noi non 
ci scoraggiamo; noi non vi abbandoniamo , con- 
tjinueremo ad usare verso di voi tutte le nostre 
sollecitudiui , a consecrarvi i nostri travagli , e le 
nostre vigilie: noi ponghiamo tutta la nostra fi- 
ducia in Dio , ed osiamo sperare, che ei ci darà 
-i ltimi , lo zelo , .e tutti gli ajuti , che ci sono ( 
taoto necessarj in circostanze cosi critiche . Ma 
se la Religione c’ importe 1’ obbligo di non ab- 
bandonarvi , ella similmentc non permette a voi 
di separarvi da noi ; e voi , Fratelli carissimi , 
non potreste senza delitto, e senza rischio di per- 
dervi , riconoscere un altro Vescovo, e porvi sot- 
to la condotta di uno straniero , e di un merce- 
nario , il quale vi trarrebbe in errore . 

• j, Badate adunque , Fratelli carissimi , di non 
rompere giammai i vincoli , i quali vi unisco- 
no alla Chiesa di Gesh Cristo; state sempre fe r- 
mamente attaccati a questa tendra madré. Nonv’ 
è da sperare salute per voi , se non nel suo se- 
no . Tutto cib, che non er.a rinchiuso nell’arca, 
fu sommerso nell’ acque del diluvio. Non rico- 
noscete altri Pastori , se non quelli , che essa vi 
ha dato . Imperciocchè i Pastori delle différend 
porzioni del nostro gregge hanno ricevuta da essa 
parimente la loro missione per mezzo del vostro 
•Vescovo* ; 

, Nèlcrediate voi già, Fratelli carissimi, che noi 
abbiamo intenzione in alcun modo di opporci ai- 
le operazioni delP Assemblea Nazionale. Ah f 
possa la vostra félicita, e la prosperità del Regno 
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re être Je fruit de ses travaux. Non, nous n’ a- 
]*»ons d’- autre vue que de remplir nos devoirs, et 
d’ acquitter notre conscience ; nous n’ avons d’au- 
tre vue que de défendre les droits de 1’. Eglise ■, 
dont nous sommes les Ministres , et de conserver 
autant 'qu’ il est en nous, pour vous, N. TV C. 
F. , pour vos enfans , la Religion que vous avez 
reçues de vos pères , cette Religion sainte qui a 
subsiste' dans la France 'avec tant de gloire pen- 
dant plus de quinze siècles. C’ est dans la Reli- 
gion catholique que la Monarchie Françoisea pris 
racine. C est avec elle, et par elle que cet Em- 
pire s-’ est élevé successivement à ce dégré de puis- 
sance et de gloire, qui 1’ avoit -rendu le plus bel 
Empire de 1’ univers. C’ est avec elle et par elle 
que ses malheurs auroient pu être re'parés, et qu’ 
il auroit acquis une nouvelle force et une nouvel- 
le splendeur. Hélas î N. T.-’C. F., elle va vous 
échapper cette Reiiùion sainte . Encore quelque- 
temps , et le flambeau divin de la foi ne jettera 
plus aucune lumière parmi vous, et vous tombe- 
rez dans cet état 'd’ aveuglement et d’ erreur, où 
sont maintenant plongées les Nations que le schis- 
me a séparées de 1’ Eglise; et le ciel sera à ja- 
mais fermé pour les générations futures. Ahî que 
ces pensées sont déchirantes/ Et qui donnera donc 
à nôs yeux assez de larmes pour déplorer de si 
grands- malheurs? 

* Prévenez-les , N. T. C. F. , ces malheurs af- 
freux prévenez les , nous vous en conjurons. So- 
yez Citoyens, soyez- Patriotes ; mais soyez Chré- 
tiens, soÿez Catholiques. C’est au nom meme de 
votre liberté que nous vdus en conjurons; Oui , 
N. T; C. F. , au nom de votre liberté : Voulez- 
vous la conserver ? voulez vous qu’ elle fasse vo- 
tre bonheur, et la gloire de votre patrie? Respe- 
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essere il frutto de’ suoi travagli .• No, noi non 
abbiamo altrà mira , che di adempiere i nostri 
doveri, e di soddisfare alla nostra coscienza ; non 
abbiamo alrra mira, che di difendere i diritti dél- 
ia Chiesa , di cui noi siamo i Ministri , e di 
conservare, per quanto ci è possibile , per voi , 
Fratelli carissimi , pc’ vosrri figli la Religione , 
che avete ricevuta da’ vostri padri , quella Reli- 
gione santa, la quai.* ha sussistito ne'Ia Francia 
con tanta gloria per lo .spazio di quindici secolie 
più . SI nclla Religione' cattolica la Monarchia 
Francese ha gittato le sue radici . Con essa , e 
per mezzo di essa questo Regno si è innalzato 
successivamente a quel grado di potenza , e di 
gloria , che lo avea renduto il pib bel Regno 
delT universo. Con essa, e per mezzo di essa le 
sue disgrazic si sarebbero potute riparare , ed esso 
avrebbe acquistato una nuova forza» un nuo- 
vo splendore . Ahime ! questa Religione santa , 
Fratelli carissimi , è per fuggire da voi . Di qui a 
poco tempo la fiaccola divina délia fede non git- 
terà piii alcun lume tra voi , e voi cadrete in 
quello stato di accecamento, e di errore , in cui 
sono ora immerse le Nazioni , . che lo scisma ha 
\ separate dalla Chiesa ; cd ii cielo sarà scmpre 
chiuso per le: generazioni future. Ah ! quanto mai 
sono tormentost tali pensieri ! £,,chi adunqüe da- 
tà a’nostri occhi lagrime bastanti per deplorare si 
grandi disgrazie! 

Prevenite , Fratelli carissimi , queste disgrazie 
orribili , prevenitele , noi ve ne scongiuriamo , 
Siate Gittadini , siate Patriotti ; ma siate Cristia- 
ni , siate CattOjlici In nome .stessp délia vostra 
libertà noi ve ne scongiuriamo* Si, Fratçlli ca- 
rissimi, in nome délia vostra libertà. Volete voi 
conservarla? volete voi, ch’ esse formi la vostra 
felicità, e la gloria délia vostra patria? Rispetta- 
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ctez, ainjez votre Religion : soyez dociles à ses 
maximes, et suivez ses préceptes. Car, N. T. C. 
F., c’ est une vérité incontestable , reconnue et 
enseignée par les plus sages et les plus profonds 
Législateurs. La liberté ne prend point racine, et 
elle ne produit point ces doux fuits qui font le 
bonheur de 1’ homme , chez un peuple qui n’ a 
ni moeurs, ni morale: or il n’ y a ni mœurs ni 
morale , oh il n’ y a point de Religion . Sans 
cette base point de vertus solides : sans Religion 
point de distinction réelle entre Je vice et Ja ver- 
tu ; ils ne sont plus que des conventions arbitrai- 
res ; sans Religion , les passions ne connoissent 
plus de frein; 1’ homme s’ isole, il n’ existe que 
pour lui. Alors avec quelle rapidité la liberté' dé- 

f énére- t - elle en une licence effrénée/ C’ est la 
.eligion seule qui contient et resserre continuelle- 
ment ces attaches invisibles, qui dans tous les in- 
stans, dans toutes les circostances, dans toutes les 
situations retiennent 1’ homme dans le devoir , 
alors que les passions le portent à des actions con- 
traires au bien de la société. La Religion est 
nécessaire à 1’ homme, elle est nécessaire au bien 
de la société. Une société sans Religion seroit u- 
ne association monstrueuse; mais il n’y en a qu’ 
une vraie. Vous avez, N. T. C. F., le bonheur 
inestimable de la conpoître et de la posséder; con- 
servez-Ia , et quelle autre y substitueroit - on qui 
pût vous persuader, vous toucher, agir sur votre 
cœur? Attachez-vous donc inviolablement à la Re- 
ligion de vos pères, et vivez d’une manière con- 
forme à sa doctrine. C’ est alors que vous serez 
bons Citoyens. Vous serez libres, mais vous use- 
rez de votre liberté d’ une manière conforme aux 
loix, et votre liberté contribuera à votre bonheur 
et à la prospérité de votre patrie.. Mais sachez y 
N. T. C. F. , que quelque bonheur que vous 
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te, amate la vostra Religione: siate docili aile 
sue massime , e seguite i suoi precerti . Imper- 
ciocchè, Frarelli carissimi, ella é questa una ve- 
rità incontrastabile , riconosciuta, ed insegnata dai 
più saggi, e più profondi Legislatori . La libertà 
non gitta punto le sue radici, e non produce que’ 
'dolci frutri, i quali fanno la felicità dell’ uomo 
presso un popolo » il quale non ha nè costumi , 
nè morale: ora non v’ ha nè costumi, nè mora- 
le, ove non v’ ha Religione. Senza questa base 
non vi sono virtù solide : senza Religione non v’ 
e distinzione reale tra il vizio,.e la virtù ; esse 
non sono, che convenzioni arbitrarie; senza Re- 
ligione le passioni non conoscono più freno ; 1* 
uomo viene ad isolarsi , . non esiste , se non per 
se. Allora con quale celerità la libertà dégénéra 
in una licenza sfrenata.' La Religione sola è que‘1- 
la , la quale contiene , e strigne continuamente 
que’ legami invisibili, che in tutti i momenti, in 
tutte le circostanze, in tutte le situazioni riten- 
gono l’ uomo nel dovere, allorchè le passioni lo 
spingono ad azioni contrarie al bene délia socie- 
tà. La Religione è necessaria ail’ uomo, è neces- 
saria al bene délia società. Una società senza 
, Religione sarebbe una società mostruosa; ma non 
ve ne Jia che una vera. Voi avete, Fratelli ca- 
rissimi, la felicità inestimabile di conoscerla, e di 
possederla ; conservatela , e quale altra le si susti- 
tuirebbe, la quale potesse persuadervi , commuo- 
vervi , agire sul vostro cuore ? Attaccatevi adun- 

3 ue inviolabilmente alla Religione de’ vostri pa- 
ri , e vivete in una maniera conforme alla sua 
dottrina. Allora voi sarete buoni Cittadini. Voi 
sarete liberi, ma vi servirete délia vostra libertà 
in una maniera conforme aile Ieggi , e,la vostra 
libertà contribuirà alla vostra felicità, ed allapro- 
sperità délia vostra patria. Ma sappiate , FracelH 


puissiez espérer ici -bas, il est neanmoins certain 
que cette terre, est une vallée de larpes pour tous 
les hommes* que les loift les plus sages ,, U po- 
litique la plus profonde , le gouvernement le plus 
vigilant et le plus humain, que tous les efforts , 
rien enfin ne peut nous garentir de cette foule de 
maux qui assiègent de toutes parts la triste huma- 
nité. Mais le véritable Chrétien attend une meil- 
leure patrie ( Hebr. XI, 16. ), et cette patrie cé- 
leste ou se réunissent les fidèles imitateurs de Jésus- 
Christ:, et les vrais enfans de son Eglise, c’est le 
sein de Dieu même, source éternelle et inépuisa- 
ble de gloire et de félicité . 

; i y<j:r » . ' i • • • 

D’ après les principes cpntenus dans la pre'sente 
lettre, nous déclarons:.! vt 

I. Que nous sommes prêts ir prêter le serment 
prescrit, par le décret de l’Assemblée nationale du 
2 7 Novembre 1790, en exceptant formellement 
les objets qui dépendent essentiellement de l’auto- 
rité spirituelle; et que la Religion, la cons ience 
et i’ honneur ne nous permettent pas de le prêter 
sans cette exception : 

IL Que nous regardons tout démembrement 
qui seroii fait, de notre diocèse, sans 1’ interven- 
tion de T autorité de 1 ’ Eglise , comme , nul et 
sans effet dans 1 ’ ordre.de la Religion; et que par 
conséquent quiconque entreprendroit d’ exercer la 
juridiction , et les fonctions Episcopales dans les 
parties de notre diocèse ainsi prétendues démem- 
brées , sans notre permission exprèsse , nous le re- 
garderions comme un usurpateur, un intrus , un 
schismatique , dont tous les actes seroient illici- 
tes et nuis. , quant à ceux qui exigent la jurisdi- 
ction : , ' 

-- III. Que dans Je cas où on nommeroit un E- 
vîque Métropolitain de Paris, sous: le prétexte de 
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carissimi , chf per quanto grande sia la félicita , 
che voi possiate asperrare* qua giù , "egli-è certo 
nondimeno, che quesra terra è una valle di iagri- 
me per tutti gli uomini ; che'lb-ieggi più sagge , 
la politica più profonda, <il governo più 1 vigilan- 
te* e più uraano , tutti gli sforzi , niuna cosa fi- 
nalmente pub difenderci da queUa foila di mali , i 
quali assediano da tutte le parti la-Urisra umani- 
tà. Ma il verv Crittiano aspetta una vita miglio~ 
re ( Hebr. XI, 16. ), e quelia patria céleste, m 
cui si riuniscono i fedeli imiratori di Gesù Cris- 
to , ed i veri figli délia sua Chiesa ; questa si é il 
seno di Dio stesso, sorgente eterna, edinèsausta di 
gloria, e difelicirà. «• ; >• '*•*• 


A tenore de’prrncip>-contenuti nella ptesente let* 
tera , noi dichiariamo : 

• Lu Che siamo pronti a prestare il giurarfiento 

prescritto dal f decreto delP Assemblea Nazionale 
de’27 Novembre 1790, eccettuandone formalmen- 
te gli oggetti , i quali dipendono essenzialmente 
dalP autorità spirituale, e che la Religione , la 
coscienza, e l’ onore non ci permettons di près? 
tarlo - seuza questa eccezione: t -■ . • 

il. Che consideriamo ogni dismembrâmento , il 
qitale' venisse fatto délia nostra diocesi senza l’in- 
tervento dell’ autorità délia Chiesa , corne nullo , 
e senza effetto nelP ordine délia Religione; e che 
pe» conseguenza’ chiunque osasse di esercitare la 
giurisdizione, e le fùnzioni Episcôpali tielle parti 
délia nostra diocesi cosî pretese dismembrate sen- 
za la nostra* permissione espressa, lo riputeremmo 
corne un usurpa to re , un intruso, und scismatico, 
di' cui tutti , gli j atti sarebbero' illeciti , e nulU 
quanto a quelli ; che esigono la giurisdizione : 

* ? i ?up ‘ ; •; < c.Ci 

III. Che nel caso , in cui si nommasse bu 
Vescovo Metropolitano di Parigi sotto il prêtes- 
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notre refus de prêter le serment, prescrit par Je 
, décret du 27 Novembre 17.90, nous regarderions 
.cette nomination comme nulle et incapable. :de 
produire aucun effet dans 1 ’ ordre de la Religion; 
que celui qui, en vertu de cette nomination, en- 
treprendroit d’ exercer les fonctions Episcopales 
dans notre diocèse , nous le regarderions comme 
un intrus , un ususpateur et schismatique , dont 
tous les actes seroient illicites et nuis, quant à 
ceux qui exigent la juridiction : 

IV. Que nous regardons également comme u- 
surpateur et schismatique, tout Prêtre qui , sous 
le titre de Vicaire de l’ Évêque Métropolitain de 
Paris, ou tout autre titre, et sans en avoit reçu 
de nous la commission , gt le pouvoir entrepren- 
droit d’ exercer la juridiction Episcopale dans la 
Ville de Paris et dans toute l’ étendue de notre 
diocèse, et que les actes qu’ il feroit, en qualité 
de Vicaire de 1 ’ Evêque Métropolitain de Paris , 
seroient frappés de nullité : 

V. Qpe les Curés, canoniquement pourvus, ne 

peuvent être destitutèsi , que selon les formes car 
noniques. En conséquence , que les destitutions 
desdits Curés qui ont été , ou seroient opérées , 
; sans formes canoniques, et sous le prétexte de re, 
fus de prêter le. serment prescrit par le décret du 
27 Novembre 1790, sont et seroient nulles et de 
nul effet dans 1 ’ ordre de la Religion; que lesdits 
Curés ainsi destitués, sont toujours les seuls vé- 
ritables Pasteurs de leurs Paroissiens ; et que les 
Prêtres qui leur sont ou leur seroient substitués , 
en qualité de Curés , et en exerceroient les fon. 
étions, seroient des intrus, des usurpateurs et des 
schismatiques , dont tous les âctes seroient illici? 
tes et nuis , quant à ceux qui exigent jurisdi- 
wion : ^ ... „• .c. -> !:•, 

'VI. Que nous regardons cpmme nulles et de 
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to de! nostro rifiutd di prestare il giuramento pre- 
scritto dal decreto de’ 27 Novembre 1790, noi ri- 
puceremmo taie nomina corne nolla^ ed incapace 
di produrre alcun eflfetto . nell’ ordine dellâ Reli- 
gione; che colui, il quale in virth di questa no- 
mina osasse di esercirare le funzioni Episcopaii 
nella nostra diocesi, noi lo considereremmo corne 
un intruso, un usurpatore, e scismatico , di cui 
tutti gli atti sarebbero illeciti , e nulli quanto a 
quelli, che esigono la giurisdizione. 

IV. Che riguardiamo egualmente corne usurpa- 
tore , e scismatico ogni Prete, il quale sotto il 
titolo di Vicario del Vescovo Metropolitano di 
Parigi , o so^ro qualunque altro titolo , e senza a- 
verne ricevuto da noi la commissionc , e il pote- 
re osasse esercitare la giurisdizione Episcopale nel- 
la Città di Parigi , ed in tutta la estensione del-.- 
la nostra diocesi , e che gli atti , ch’egli esercitas- 
se in qualità di Vicario del Vescovo Metrôpolita- 
no di Parigi, sarebbero affatto nulli î - 

V. Che i Curati canonicamente provveduti non 
possono essere deposti , se non secondo le forme 
canoniche. Che in conseguenza le deposizioni de’ 
suddetti Curati , le quali sono State , o saranno 
fatte senza forme canoniche , e sotto il pretesto 
del rifiuto di prestare il giuramento prescritto dal 
decreto de’ 27 Novembre 1790, sono, e saran- 
no nulle , e di niuno effetco neü’ordine délia Re- 
ligionej che i suddetti Curati cosi deposti sono 
mai sempre i soli veri Pastori dei loro Parroc- 
chianij e che i Preti , i quali sono, o fossero lo- 
ro sostituiti in qualità di Curati, e ne esercitasse- 
ro le funzioni , sarebbero intrusi , usürpatori , e 
scismatici , de’ quali tutti gli atti sarebbero illeci- 
ti, e nulli quanto a quelli, che esigono giurisdi- 
zione: 

VI. Che noi consideriamo corne nulle , e di 
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hui effet y dans I’ ordre de la Religion , les unions 
et suppressions,, de titres , spécialement d’ Eglises 
paroissiales dans la Ville de Paris * et dans toute 
1’ étendue de notre diocèse, qui. ont été oU sero- 
ient ordonnés par toute autre aûtorité que la nô- 
tre; que par conséquent les Curés desdites Parois- 
ses, qui ont été ou seroient ainsi réunies on sup- 
primées par la puissance séculière seule , restent 
toujours les véritables Pàsteurs de leur troupeau , 
et que les actes que d’ autres Prêtres exercent ou 
exerceroient , sans ÿ être autorisés selon les Ioix 
de P Eglise,, sont et seroient - illicites et nuis y 
quant à ceux qui exigent la juridiction ; et que 
lesdits Prêtres doivent ou devroient être regardés 
comme des usurpateurs et des schismatiques 1 su- 
jets aux peines prononcées par les Canons de l’E- 
glise « 

Et pour vous donner j N. T. C. F , de nou- 
velles preuves de notre sollicitude et dé 1’ inté- 
rêt que nous prenons à vos besoins spirituels et 
temporels y nous vous permettons l’usage des œufs 
pendant le Carême prochain , depuis le Mercredi 
des Cendres inclusivement , jusqu’ au Dimanche 
des Rameaux exclusivement. 

Et sera; la présente lettre distribuée aux Archi-* 
prêtres de sainte-Marie-Magdeleine et de saint-Se- 
vérin, à tous les Doyens et Promoteurs ruraux ; 
Curés et Supérieurs des Communautés séculières 
et régulières demotre diocèse , afin dé faire con-' 
noître à tous les Fidèles nos sentirriens et nos dis^ 
pos itions . 

; 1 • • • • 

A Chambéry, le 7 Février 179Ï. 

v 

Signé AnT. E.L* ARCHEVEQUE DÉ PAR IS * 
A 
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fciurl effetto neli’ ordine délia Religiohe le unio-* 
tii , e soppressioni di titoli, specialmente di Chie- 
se parrocchiali nella Città di Parigi, ed in tutta 
la estenfione délia nostra diocesi y le quali sono 
State , o fossero ordinate da qualunque altra auto- 
rità, fuorichè dalla nostra; cne per conseguenza i 
Curati delle dette Parrocchie le quali sono Sta- 
te , o fossero cosl riunite , o soppresse dalla solâ 
potestà secolate, ritnangono mai sempre iveriPa- 
stori del loro gregge , e che gli atti , che altri 
Preti esercitano, o esercitassero , senza essere acib 
autorizzati secondo le leggi délia Chiesa , sono, e 
sarebbero illeciti , e nulli quanto d quelli , che e- 
sigono la giurisdizione: e che i detti Preti debbo- 
no , o dovrebbero essere considerati corne üSürpa- 
tori, e scismatici, soggetti aile pene decretate da 1 
Canoni delta Chiesa . 

E per darvi , Fratelli carissimi , nüove prove 
délia nostra sollecitudine , e dell’ interesse , che 
prendiàmo a’ vostri bisogni spirituali, e tempora- 
li , vi permettiamo 1’ uso delle uova durante la 
prossima Quaresima dal Mercoledï delle Ceneriin- 
clusivamente sino alla t>omenica delle Palme es- 
clusivamente* 

E la présente Lettera sarà distribuita agli Arcn 
preti di S. Maria Maddalena, e di S. Severino, 
a tutti i Decani , e Promotori rurali , Curati , e 
Süperiori delle Comunità secolari , e regolari dél- 
ia nostra diocesi, a fine di far conoscere a tutti i 
Fedeli i nostri sentimetiti, e le nostre dispofi- 1 
zioni '* 

In Chambéry li 7 Febbrajo 1791* _ 

Soscntto A nt< E, L* Arcivescovo di Parigi « 
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AVVERTIMENTO PASTORALE 

X. • • ; - p r.i « ■ ..cio 1 t>no^ 

DI MONSIG. ARCLVESCOVO DI " * 

LIGNE (*)• ° 

4 r. :r lï/*d. ,r " . •„ } 

•> • • ' PRIMATE DEI.lE GA! LIE; ’ 1 - 

• *>' lÿ f'f'' ) V '' *’ ■ ■ y- : ;* ,• 

ivo Alessandro de' Marbeuf per, la miserieop- 
dia divina, e per (a grazia della Santa Seda 
Apostoiica Arcivescovo diLione, Primate dél- 
ié Galiie j Commendatoxe dell’OrdinC delloSpi- 
rito Santo . r :\n r ; k-j^ u : t .•.vi.vro 
'*• t • s *7 ! ■ -.il il p ïbnO ' 

Ai Sigg. EUttori del Dtp animent* de! Rodavo t 
e Loir a , ed a tutti i Fedeli délia nostra dio - 
cesi salut* je benedizione nel nostro S ignore. Gst 
sù Cristo . 

• • . r''M r iz;nA. 

FrATELLI CARtSSlMI ' **U (1 OS 

L " : .J t » t' 4 Jl ■ . V- : ■ „■ ’ •■•.••Ofl 

A Costiturione civile del Clero distruttwa 
dell* aurorità, délia giurisdiiione f del govemo', e 
délia disciplina délia Chiesa , era di gis un arten* 
tato degno de’ nostri eemifi , e deNjcrstri. rectatnà 
Noi uniti ai nostri CoIIeghi nell’ Episcopato 'ab* 
biamo alfcaro' la<voce tontro questa nuova legislav 
ziôrte eccleSiastica'Y il eut oggerto/e le cui cob- 
seguenTe nuoeewano alla inregrità del deposico î^ei- 
la dottrina cattolica, che sra nelle mani de’Suc- 
cessori degli Apostoli. tq -j! î. •* c .10 \1 

■> '• r"MJ" J»! i. » ’t) îvVfiq-îÇ 

— — iii' i i;n i », ■ ») ■ y *i , t ii )i ! 

y J 'î.itt -X K q il 

cofteernenfe la eseeuziong ’dei decreti sailaCostita- 
zione civile del Clero . A. ♦vne»..-.tvn :n.e- mal ' 

t'/ t, u i . L. U w. »:? 'X ueuvim 

Tomo £HJ. . K 
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Êientôt ce malheur fut aggravé par un décref 
&pi et» jdlgtiôir . aux Pa's'ieurs - du premier et du /se- 
cond ordre , de jurer qu’ ils maintiendroient cette 
Constitution hétérodoxe, D’après le, sentiment du 
Corps Episcopal , ce serment n’ a pu être regardé 
que comme une abjuration des dogmes de l’Egli- 
se, et .de l'obéissance qu' on^doit à ses loix. Lar 
majorité dex Evêques ,et des Cures du Royaume 
a refusé de prêter un •serment qui portoit 1* effroi 
dans leur conscience -- 1 . 

.*• - • ■ ‘ . ; I 

-i La mesure' des maut de l’Eglise vient d’être 
comblée par le décret qui a prononcé, que tous les 
Evêques et les Curés qui ne se sont pas confor- 
més à la ‘loi de ce ' seraient,-’ séroieot déchus de 
leurs .qualités, déchus de leurs fonctiones, et qu’on 
procéderoit à l’élection de leurs Successeurs- 

Ainsi, l’on se propose incessamment de disposer 
de notre Siège Métropolitain, en y plaçant un 
nouvel Archevêque’, et de substituer deS nouveaux 
Curés dans les Paroisses' de notre diocèse./ ; 

, L’on va donc déposer de leurs Sièges, plus der 
cent trente Archevêques et Evêques , et de leurs 
Cures, ia plus grande partie des Pasteurs du se- 
cond ordre. Jamais dans l’Église, non jamais de- 
puis sa naissance;, l’on n’a vu up spectacle aussi 
-déplorable! Jamais attentat contre 1’ autorité de l y 
Eglise, n’a égalé cek»i:.dont on nous menace / 

" «rt JC O j il ‘J • • j ' 1 £ . . I ... 

L’on a vu dans les premiers siècles , les Ariens 
appuyés de toute la puissance de l’Empereur Con- 
-stafic#, déposer un. saine A-ihanase , le défenseur in- 
trépide de la foi de Nicèe ; l’on a vu au Con- 
-cilrabule du Chêne , l’ Impératrice Eudoxie immo- 
lant saint Chrysostome a sa vengeance, le faire 
renverser du Siège Patriarchalj l’on a vu unau- 
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: Questâ disavventura si accrebbe ben tosto a ca- 
|>ione di un decreto , il quale ingiugnevaa’ Pastori 
del prirho, e seconde» ordine di giurare di; man-» 
tenere questa Costitüiionë ererodossa* Taie giura- 
mento dopo il sentinhento del Corpd Episcopale 
non ha potutb essere considerato 4 Së bon corne 
ün’abiürâzione de’ dôgmi délia Chiesa , e délia 
ubbidiëtizai che si dee aile sue leggi i.La .màggior 
parte de’Vescovi* e de’ Curati del Regnûrhan ri- 
cusâto di prestare un giuramentOj il quale mette- 
va il ierrore nella loto coscienza . 
f La misura de’maii , délia Chiesa è arrivàtà al 
ëolmo mediânte il decreto $ il quale ha ordinato, 
che tutti-i Vcscovi j ed»i Curati * i quali non si 
sono conformàti alla legge di questo giutamento , 
venisseto spogliati dellè ioro qualità * ; decadessero 
dalle lbro funzioni j e che si procedesse alla ele- 
zionê dë’lorO Successori » . • ' • > •; • - • 

Quindi si pensa di disporré senza indugio dellà 
fcostra Sede. Metropolitàna col porvi un hUovo 
Arcivescovo* e di sostituire nuovi Curati neiie 
Pârrocchie délia hostrà diocesi . . r-..\ : > ; ' 

Si vicue adunque a, déporté dalle loro Sédi pib 
di cent o treïita s/rcivescovi , e Vcscovi , e dalle lo- 
ro Cure la più gran parte de’ Pastori . del secondo 
" Ordipei No j non si vide giammai nella Chiesa^ 
tion si -vide giatnmai dâl suo ùascimçnto üno spet- 
tacolo cosl deplorabile »<• Niun atténtato contro 1 * 
autorità délia Chiesa ha uguagliato giammai quel-, 
lo j onde noi siamo tninacciatiz nu T ; 

Sonosi veduti ne’primi secûli gli Ariani muni- 
ri di mira la potestà ddl.Tmperatore Gostanzode- 
putre un S* Atanasio< il di(ensore intrepido dél- 
ia fede di Niceà; si ë .vedutanel Conciliabolozfc/- 
ia Qjfttcia la Impératrice EudoSsia', sacrificaodo 
S. Gio. Grisostomo . alla sua vebdetta fario ri-' 
muo vere dalla Sede Patriarcale ; . si è veduto un 
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tre Empereur, instrument de la passion d’un cour- 
tisan pervers , faire installer Photius dans la place 
du Patriarche Ignace. Mais tous ces Souverains y 
despotes ou foibles, subjugués malgré eux pat les 
régies de l’Eglise, ne -crurent jamais pouvoir -èé* 
poser ccs Prélats que par des Conciliabules d’ivê- 
ques partisans de l’Arianisme, ou esclaves de I* 
ambition.. Ce ne fut donc ni l’Empereur, ni ses 
Officiers, ni ses Magistrats, ri le Peuple , qut 
osèrent prononc er ces destitutions Episcopales . Tant 
étoit profondément enracinée dans l’esprit même 
des hérétiques cette vérité, que lTEgltsê seule , 
ou au moins son simulacre , peut dépouiller urx 
Evêque d’une puissance • que l’ Eglise seule lut. a. 
conférée. > . r : * y"'** 

On a- vu les Donatistes , envahir le Sièges 
Episcopaux, et dans les derniers teras, les Luthé- 
riens et les Calvinistes s’emparer des. Eglises ca- 
tholiques; mais ces Sectaires débutèrent par déclarer 
une guerre ouverte à l’Egiiss catholique, et par- 
se séparer de la Communion Romaine. 

Que voyons- nous, aujourd’hui au contraire? des 
laiques quiy sans caractère , sans pouvoir, sans 
mission; de? Laiques qui attestent qu’ ils professent 
encore ;ia Religion catholique, et <jui cependant 
entreprennent de destituer, dans le sein de l'Egli- 
se catholique , des Evêques institués par elle , et d’ 
élire en leurs places des parjures qui soutiennent 
aussi qu' ils sont Catholiques ,• et quel est. le mo- 
tif d’ un attentat de cette espèce ? Le refus de prê- 
ter un serment contraire à tous les principes, ca- 
tholiques'. Nous le répétons;, non , dépuis que Jft 
Christianisme existe , l’ histoire n’ a présente un, 
événement aussi incroyable. ' 

Quelle est donc, N. T. C. F., .l’ étrange illu- 
sion qui fascine les yeux de ceux qui veulent en- 
treprendre de- faire l’élection d’un nouvel: Arche- 
. d 
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altto Imperatore istrumctito délia pnssjone di un 
cortigrano -perverse fare installare Fozio nel posto 
éel Parriarca Ignazio. Ma tuçti questrSovrani des- 
poti , o deboli , soggiogati^ loro malgrado dalle 
regole délia Chiesa, non credetrero giammai di 
poter deporre questi Prelati se non per rpezzo de’ 
Conciiiaboli di Vescovi partigiani dell’ Arianismo, 
o schiavi dell’ ambizione; Non lu adunque nè F 
Imperatore j nè i suoi Ufficiali, nè i suoi Magi- 
stral, nè il popclo, che osarono decretare queste 
deposizioiri Episcopali ► Eranoranto profondamente 
radicate nell'animo medesimo degli eretici queste 
verità > che la sola Chiesa, oalmeno il suo simu- 
lacro , pub spogliare un Vescovo di una potestà , 
che la sola Chiesa gli ha conferito. 

Sonosi veduri i Donatisti usurpare le Sedi E- 
piscopali , e negli ultimi rempi i Luterani , ed i 
Calvinisti impadronirsi delle Chiese cattoliche ; ma 
qoesti Settarj cominciarono dal dichiarare unaguer- 
ra aperça alla Chiesa cattolica, e dal separarsi dal- 
la Comunione Romana. 

Che veggiamo oggi per lo contrario ? Laici, i 
quali senza- carattere , senza potere, senza missio- 
ney Laici, i quali attestano di professare ancora 
la Religione cattolica, enondimeno ntl seno délia 
Chiesa stessa cattolica osano deporre Vescovi isti- 
tuiti da es^a, ed eleggere in luogo loro uomini 
Spergiuri , i quali sostengono parimente di essere 
Qaftoliciy.e quai è il motivo .di un attentato di 
questa speçie? Il rifiuto dipresrare un giuramento 
contrario a tutti i principj cattolhi. No, noi lo 
ripetiamo, da che. esiste il Cristianeaimo , .la sto-i 
ria non ha presentato giammai un avvemmento 
cosl ioexedibile . _ .. 

Qual’è adunque, FratelH carissimi, la stranail- 
lusione, che afîascina gli pçchi, di coloro, i q.uali 
vogliono osare di fare l’ elezipne di un nuovo ,jAr- 
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«êque de Lyon ? Notre Siège est-il donc vacant > 
Quelle est la cause qui l’a fait vaquer? .Quelle 
est la puissance ecclésiastique qui l’a déclaré' va- 
cant ? t . ' •• . 

Quel est le Fidèle assez peu instruit pour igno- 
rer qu’un Siège Episcopal ne peut vaquer que par 
la mort du Prélat , par sa démission libre et vo- ; 
lontaire , acceptée par le Souverain Pontife, ou 
par une sentence de déposition rendue par un Con- 
cile provincial légitimement assemblé? C’est une 
maxime irréfragable, confirmée par l’autorité des 
siècles, e sanctionnée par leç loix ecclésiastiques et 
civiles, dans tous les Etats catholiques. Du tenus 
que les élections ètoient en vigueur , dit Fleury , 
en tenoit qu' il fallait une plus grande puissance 
pour bter un Evêque , que pour rétablir ;■ comme il 
est plus difficile de dissoudre un mariage , que de 
le contracter (i). Ainsi, la renonciation qu cession j 
la translation ou la déposition d'un Evêque ont 
été mises au nombre des causes majeures au Pape 
(2"), La Pragmatique Sanction a reconnu solém- 
nellement , que les causes majeures doivent être 
portées au saint-Siége. Du nombre de ces causes 
est la déposition des Evêques ; ce droit est coiv» 
firmé par le Concile de Trente* 

Mais en France, l’ancien droit a prévalu.- les 
Evêques ne peuvent être jugés et déposés que par 
les Evêques de la Province assemblés en Concile, 
y appellant ceux des Provinces voisines , -jusqu’au 
nombre de douze, sauf l ’ appel au Pape , suivant 
le Concile .de Sardiquè. ( Inst ■* au droit ccclts « 
tom. ix, &. 17. ) • * •“ 1 ■ * 



(t) Eplscoporum cura’ Ecclpfër conjugium , quod msi 
exigent] bu s eorum démentis, veldivina inspifâtione , 
vfil'-ob Ecclesiæ majuS’ bonum dissolvi nequeat. D»o* 
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civescovo di Lione? La nostra Sede è elli adun- 
quc vacante? Quale è la causa, chel’ha facta va- 
care? Quale è la poteStà ecclesiastica, la quale 1 * 
ha dichiarata vacance? 

; Qual’è quel Fedele si poco istruito, ilquale ig«o- 
riy-che una Sede Episcopale non pub vacare , se 
non per mb rte del Prelaco , per sua- dimissione -li-» 
bera, e volontatia , accettata dal Sommo Pomefi- 
ce, o per mezzo di. una sentenza di deposizione 
emanatà da un Conqilio provinciale legittimamente 
raunato? Ella è questa una Massixna jrrefragabilç 
confermata dali’autorità de’secoli, e sanzionata 
dalle leggi ecclesiasxiche , ecivili in tutti gli Stati 
cattolici, Dal tempo , .in cui Je tlezioni arano' in 
vijçore, dice Fleury , si credeva essere nectssanaunÈ 
potestà maggiorc per rimnovere un Vescovo , cbe per 
istabtl trios siccome è pjh difficile di sciorre unma- 
trimonio , che di toytrarlo {\) . Quindi la rinunzia^ 
c cessione , la traslazione , o Ja deposiziont di m 
Vestovo sono State -atmaverate tre le .cause maggio- 
yi riservate al Papa {?). La Pragmatica Sarrzioric 
ha «riconosciuto solennfcmente , -che le cause mag- 
gtori debbono essere mate alla S. Sede. Nel' nu- 
méro di queste cause v’ è Ja deposizione da' Ves- 
covi: questo diritto è confermato k dal Conciiio di 
Trente, »• s.r.lv: •• V: 

Ma in Francia ha prevaluto 1 ? antico diritto î 
î • Vescovi non possono essere giudicati.* e 
deposti se non da’Vescovi délia Provincia raunati 
in Conciiio, chiamandovi quei delle Provincie vi- 
cine sino al numéro di dodici , s a ho P appelle al 
Papa, secondo il Conciiio di Sardica. ( lnstit . del 
diritto eccl. Tom. il, e 17. ) • u 

- , _ . .. - - 1 - 

c:nt III, Cap. de translat. 

Fleury, Jnstît. au droit Eccles. Cb. XVI, Part. 
Is Tom. Iw • , * 1 1 V .*» {1) 
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-.-Voilà les loix , voilà la discipline dê I* Eglise* Gal- 
licane 9 qui .ne peuvent être abrogées que par la 
Êuissanpe ecclésiastique qui les a établies . 

. , V .. -i < T~ i.-'i 

-'•Par un effet de la divine bonté, nous jouissons 
du bienfait de la vie: nous ne nous sommes pa* 
démis < de- notre -Siège . , Nul Concile Provincial; 
aucune' ^puissance ecclésiastique n’a prononcé notre 
destitution * Ainsi , c’ est un fait' dont 1’ évi- 
dence est incontestable ; que le Siège jirchtepisto- 
pal et Primatial de Lyon n^est pas vacant. Donc 
tout Successeur qu’on nous donneroit dans cet état 
de choses, seroit un intrus , un usurpateur ? donc 
toute .élection q$ii aurait - pour objet de .nommer 
afmowe Siège, seroit nulle et d’une'. -nullité ra- 
dicaleV. , 0 ... •! ' ■ '•* ‘ v';'’ 1 > 

-(Hi y a plus, N. T. C. F*; cette élection , -dans 
5 a .substance et dans sa forme,- seroit vicieuse' et 
frappée d’une autre nul Utév‘.' 'V « î 

v -Le- genre d’ dection 'rmrodmt et décrété par' 1 $ 
Assemblée nationale est -contraire à' une discipli- 
ne munie de l’ autorité des livres saints et* fondés 
sur là pratique même des Apôtre 9 ÿ rieurs; Acte 
attesterit qu’ ils élurent le premier Évêque que P 
on ait; normné dans ;1’ Eglise , en choisissant sn 
Mathias en place du prévaricateur Judas , d’ après 
1’ oracle du st. Esprit Ephcopatum ej iis actipiat 
altet. ( 3 ) Ainsi dans la première élection qui de -* 1 
voit servir rie modèle à routes, celles [qui auraient 
lieu dans /la suite, les premiers Pasteurs de If- E» 
glisé furent les Electeurs principaux . Ainsi , les 
Conciles- onj déclaré que la Clergé avoit.un droit 
essentiel dans les élections; il en est- même qui 
ont prononcé, que les Magistrats et les Laïques ne 

.1 ' ' . J..) i > 

I 1 * ■* V 1 ^ 1 ; t 1 m ;,nm 

( 3 ) Ace. Y, xr, xri, xx, xxz, xxii, xxiiX* 


1 \ Digitized by Google 


•r 


\ 


155 

Ecco le leggi, ecco lab disciplina délia Chiesa 
Gallicana, le quaii non possono esSere abrogate 
se non dalla potestà ecdesiastica, che le ha stabi- 
lité. 

, Per un efFetto délia divina bonrà noi godiamô 
del benefizio délia vira : noi non abbiamo rinua* 
ziato alla nostra^.Sede . Niun Concilio Provincia- 
le, niuna potestà ecdesiastica ha decretato la no- 
stra deposi7ione. Quin.di egli è un fatto , la cui 
'evidenVa è incontrastabile, chè>4a Sede Arcivesco- 
vile, e Primaziale.di Lione non è vacajrfe. Dun- 
que ogni Successore , che ci venisse dato in questo 
stato di cose, sarebbe un ’tntruso , un usurpatore ; 
dunque ogni- elezione, la quale avesse per oggetto 
di nominare alla nostra Sede, sarebbe nulla, e di 
una nullità radicale *1^. 

*• V* é di pib, Fratelli carissimi, questa elezione 
nella sua sostanza , e nella^^a forma sarebbe ■vi- 
ziosa , e nulla per un altro-arapo. . , •: A 

Il modo di elezione introdotto,. e decretato dall* 
Assemblea Nazionale è contrario ad una discipli- 
na munita deli’ autorità de’ libri santi, e fondata 
Villa pratica stessa degli Apostoli ; i loro'Attiat- 
jestano, che eglino elessero il primo Vescovo no- 
minato nella Chiesa, scegliendo S. Mattia in luo- 
go di Giuda prevaricatore , secondo l’oracolo del- 
lo Spirito Santo : Eptscopatum èjus accipiat aller 
(?)• Quindi nella prima elezione, la quale dovea 
servire di modello a tutte quelle, che si sarebbe- 
ro fatte in seguito , i primi Pastori délia Chiesa 
furono gli Elettori princjpali ... Quindi i Concil; 
hanno dichiarato $ che il Clero aveva un diritto 
essenziale nelle elezioni; ve ne ha anche di quel- 
li , i quali han decretato , che i Magistrati , ed i 
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xxv, xxn. 
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doivent pas s* ingérer dans le choix dès Evêques, 
JLe troisième Canon ou Concile de Nicée porte i 
Omntm elecùoY.tm Episcopt, .... qu<^ fit a Magis- 
tral bus , irritant manett decernimus ; oportet e- 
rtim eum , qui est ' promovendus. ad Epistopatum t 
ab Epistopis eligir. Le Concile de Constantino- 
ple s\ txprime ainsi dans son vingt-deuxième Ca- 
non : Sancta , et universalis Synodus définit , ne- 
minem laicorum princtpum , ' i iel .patent um'. y semet 
inserere tlectioni rvel promotions F-atriarchoc , v et 
Metropolitaniy aut cujuslibet Episeopi y prasertim 
cum rtullam in talibus potestatem quemlibet laico- 
rum haberc converti a , 

r Jamais les Laiques n’ eurent le droit naturel et 
propre de faire' P élection des Evêques ils n’ y 
ont concouru que par une concession de l’Eglise; 
c’ est .de la même source que découle le droit qu’ 
ont eu les Souverains à ces élections, dont lesioix 
èe T Eglise, que nous venons de citer, les écar- 
toient. La réclamation du Concile de Bâle, pour 
établir la liberté des élections, en bannissant l’in- 
üuence du pouvoir civil, vient a Happui de cette 
assertion ; ainsi quand la puissance séculière fut 
admise à faire les promotions ecclésiastiques , son 
acte devint' légitime par 1’ autorité de 1’ Eglise , 
sans laquelle il eut été irrégulier, attendu la dis- 
position des anciens Canons, -/• 

Le témoignage des- Papes et des Pères de 1’ E- 
glise, les monumens de 1’ Histoire ecclésiastique , 
et des Conciles établissent d’ une manière irréfra- 
gable ces deux vérités : i Que quand les élections 
ont eu -lieu, le Clergé y a eu une part essentielle 
et principale , çt qu’ il éto ; t proprement le véri- 
table Electeur. 2 Que quand le peuple fut ad- 
mis à donner son suffrage, sa participation n’-é- 
toit pas active, et ne ffxoit pas décidément le 
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l4»içi non debbano ingerjrsi nella scelta de’Vescbà 
vi . Il tcrzq Canone dél Concilio di Nicea près; 
crive : Oirmem electionçm Episcopi ... que fit a Ma* 
gistrattbus , irritant manere decernimus \ oportep 
enim eum , qu't est promovendus ad Episcopatum , 
ab Episccpis eligi . Il Concilio di Costantinopoli 
si esprime cosi hel Canone vigesimo secondo: San-» 
et a , et universalis Synodus définit , nemtnem lai- 
corum principum , vel pntentum se met inserere éle- 
ction] , vel promotion] Patriarche , vel Metropoli- 
tan] , aut cujuslibet Epi s copi , presertim cum nul * 
lam in taliùus potestatem quemlibct laicorum ha- 
bere conveniat , 

I Laici non ebbero glammat il diritto naturale, 
e proprio di eleggere i Vescovi ; essi non sono, 
concorsi a taie elezione. , .se non per una conces- 
sione délia Chiesa ; dalla medesima sorgente ap- 
punto dériva il diritto , che hanno avuto i Se» 
vrani a queste elezioni,: da cni Je leggi délia Chie- 
sa, che noi abbiamo ora citato, gli rimuovevano* 
Il reclamo del Concilio dj Basilea per istabilire 
la libertà delle elezioni col . proibh-e 1 ’ influenza 
délia potestà civile conferma questa. asserzione : 
percio allorchè la potestà secolare fa ammessa a 
fare le promozioni ecclesiastiche , ij suo atto dù 
venne legittimo coll’ autorità délia Chiesa , senza 
la quale esso sarebbe stato irregolare, attesa la di* 
sposizione degli anrichi Canoni- 

La testimonianza de’ Papi , e de' Padri délia 
Chiesa, i monumeqti délia Storia ecclesiasrica , e 
de’ Concilj stabiliscono in una maniera irréfraga- 
ble queste due verità : i Che quando le elezioni 
çono stare in uso, HoClero vi' ha avuto una par* 
te essenziale-, e: principale,, ed era propriamente il 
vero Elettore, 2 Che quando il popolo fu arn- 
messo a dare il suo suffragio, il ^uo concorso non 
era attivo, e non fissava decisivamente la scelta $ 
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Choix ; mais n’étoit qu’un témoignage >sur le mé* 
rite et les -qualités de. T Elu. A 1’àppui de cette 
vérité , nous nous contenterons de citer Thomas 
sin . Il est vrai , dit-il , que\ le peuple concourait 
au choix de* P Evêque, par. le témoignage qu'il ren- 
dait de la capacité notoire de celui , qu on élisait et 
ratifiait en quelque sorte \ cette élection par son 
consentement : il est ;vrai que le Clergé avo’tt 
encore plus de part aux élections ; mais il est 
également certain que c' était P assemblée des Evê- 
ques qui présidait 2k l' élection des Evêques , r et 
qui élisait S, effectivement après avoir . écouté et 
examiné les dispositions et les inclinations con- 
traires ou favorables du Clergé et du plcuple 
( 4 ). i -ns.* .. 

- Dans le dernier état des choses, le droit d’ é* 
lire les Evêques ayant été dévolu aux Chapitres 
des Eglises cathédrales, s! il s’agissoir de rétabli? 
"les élections, oîi il faudroit restituer ce droit aux 
Chapitres, ou que. T Eglise, par un décret solem- 
nel, anéantit cette discipline dont elle avoit con- 
sacré 1’ usage dans les dernierr tems , et qu’ elle 
en établit une nouvelle. 

Quelle est la forme d’ élection décrétée par l’ 
Assemblée? Elle est non seulement à la disposi- 
tion absolue des Laiques, mais encore des Héréti- 
ques, des Infidèles mêmes.; les non-Cathoitques , 
les Juifs peuvent y .participer ; élection révoltante 
qui affronte T autorité dé L’EgHse, et qui est un 
outrage fait, à la foi; Le Corps Episcopal en ré- 
clamant: tous Jes principes et en invoquant cous 
les Canons pouvoir -SI ne pas proscrire cas éle« 
crions-.d’ un genre’ incui ? Dohc eeller.qw. dans Ja 
forme ordonnée aojoürdlhur, anroifilieu pourrem- 
.. ■' iocoq fi rl-.M'O - O i . -C ' l- * 

» . .. i— ... ■ * — « ... nu . 1 1 i. 

(t) Ihamassb ;;Discip. Eccl Part. Il, Cap. XlV, s 
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tfia non eransa non un» ■ testimonial*' sôi meritcf, 
e sulle qualità dell’ Eletto. In- confermat di qufcstâ 
verità noi ci ccwenterèmo di c'itare Tornassir.o . 
E' vcro , die’ cgfi , cke il popnlo toftcor.'tva àlta 
stelta del Vescovo. per mezzo -délia test'imonianza 
cke esso renddva délia capacità notoria di colui * 
che • eleggevasi , e ratificavd in quakhe maniera 
qüesta elezione toVsuo cotiienso : ,> }•' veto , che 'il 
Clero aveva ancora maggiore influenza nelle ele* 
zi ont ; ma egli J vgualmtnte 'terto , che /’ adunkn- 
za de' Vescovi era* qnella , che pYesedeva alla ele~> 
zione de ' Vescovi , ed eleggeva eÿ-'ettivamente dopa 
avéré ascokato , ed esaminato le dispojizisni, e lt 
inclinazioni contt arie , o favorevoli del Clero , e 
del popolo (4H ' ■ ;: b 

Neil’ ultimo stato di cose essendo dévoluto ai 
Capitoli delle Chiese cattedrali 1 ii diritto di eleg- 
gere i Vescovi, se si trattasse. di - ristabilire leele- 
7.ioni , o converrebbe testirurre- questo diritto ai 
Capitoli, o che la Chiesa con -un decrero solenne 
abrogasse questa disciplina, di cuiessa aveva con- 
secrato 1 ’ uso negli ultimi tempi , e ne stabilisse 
ona nuova . >■;'> ■■ ; "• •• 

Quale è la forma';- di elezione decretata dall’As- 
semblea ? Essa è non solamente a disposizione as- 
solura de’ Laici, ma ancora degli Eretici , degli 
stessi Infedeli'; i non Cattolici , i Giudei possono 
avervi parte ; -elezione mostruosa, la quale attacci 
1 ’ autorità délia Chiesa , ed -è un oltraggio fatte* 
alla fede. Il Corpo Episcopale col reciamare tut- 
ti i princip;, 1e «oïl’ invocare tutti i Canoni po*- 
teva forse non prison vere queste elezioni di un 
genere inaudiro ? Qpella adunqùe, la quale si pra- 
ticasse seconda la forma ordinata' oggpdi per riem- 
• 1. . v". -V yJi . ^ •> ^ ••‘-"'i e 

• 1 . t 1. 1 1 — * h ,i — 

ÂJtt. U. . 
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plir 'notre Siège, seroit infectée <îes tnéraes vicefy 
étant nulle en elle-même et dans son essence * el- 
le seroit également huile dans tous ses effets. Les 
Evçques ont également, rédamé contre celles des 
Cures, qui .5 outre le vice inhérent à son institu- 
tion et à ses formes * a celui d’être Une nouveau- 
té dans 1 ^ Eglise j dont la disciplifie n’ à jamais 
admis ce genre d’ élection pouï nonimer aux E- 
glises paroissiales. . • . ... •. vT 

- Là prétendu hommé à riotre ÀrchevécÉé seroit 
donc un tnt fus et un usurpateur , par la non va - 1 
cahee de notre. Siège et par 1 È invalidité de sort 
élection * ■ q>'« , si f' \ • . • ; 

j Sort ; Intrusion seroit également caractérisée pâr 
le défaut d’institution canonique. Qui la lui doq^ 
seroit ? Le Souverain Pontife est seul en posses- 
sion de la conférer * C’ est la loi qui est en vi-i 
gueur dans 1’ Eglise.- Le Chef de_i’ Eglise fepo- 
usseroif certainement le téméraire Ècdésiàstique 
qui lui presenteroif - des titres nuis pour obtenir 
des provisions canoniques i Recourra t-ii au Mé- 
tropolitain? Nous n’ ert avons pas* parce que lo ' 
Primat des Gaules n’ a de Supérieur hiérarchique, 
que. le P. 1 pe. L’ usurpateur' ,s • ad i'essera-t-il à un 
autre Métropolitain ? Dans la discipline actuelle * 
aucun Métropolitain ne peut donner cette confir- 
mation,- art moins sarts l’autorisation du Chef de 
P Eglise. L’ intrus recourra-t-il à 1’ Evêque qui 
sera désigné par le directoire du département , c’ 
est.-à-dire, par des Laïques y comme le portent les 
derniers décrets ? N* est- il pas de la, dernière in-: 
conséquence que, si aucun Évêque n’a reçu ni du 
saint Siège ni de 1’ Eglise le pouvoir de conférer 
cette institution canonique * lies. Laïques puissetit 
s’ arroger ce pouvoir ? car* dés qu’ ils préfen- 
droient avoir la facilité de communiquer la juris* 
dictiqn, ils seroicnt forcés de reconnoître qu’ ils 
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fife la nosrra Sede, sarebbe înfetta degli stessi vU 
Z)i essendo nulla in se stessa, e nelia sua esseo- 
2 a, sarebbe ugualmente nulla in -tutti i suoi efFet- 
tu .f Ve , s ( co ^ han n° reclaniâto sirmlmeme contra 
quella delle Cure, la quale oltre' il vizio irierente 
alla sua iàtituzione, ed alle sue forme, ha quello 
di essere una novità nella Chics* , la cui di- 
sciplina non ha aramesso giqmmai :questâ sorte di 
elezione per. nominare aile Chiese parrocchiali . 

Il preteso eletto al noçtro Arcivescovada sa- 
rebbe adunque un tntruso , ed un Usurpât or e\ per 
nori esser vacante la nostra Sede, e per la inva- 
Iidita délia sua eleziône* L . 

La sua inmsione sarebbe tJgua/mentecaritreriz*-- 
zata dal difetto d’ istituZione canonica. Chi elie- 
la darebbél 1 II solo Somriio Pontefke è irt nosses- 
sd di conferirb Questa è la legge, h quale è in 
yigore nella Chjesa . 41 Capo délia Chies* rigetr- 
-terebbe certarnente quel reroefario Ecclesiastido fl 
quale gli présentasse titoli nulli p' er octenere prov'- 
yiste canonicbe. Ricorrerà egli al Metropolitano ? 
f* 01 non u. : ahbiamo, perché il Primate delle Cai- 
lle non ha altro Superiore gerarchico che il Pa- 
pa.- L usurpatore s’ indirizzerà forse ad un altro 
Metropolitano l Nelia disciplina attuale niun Me- 
tropolitanio pub dare questa .donfefma , almeno 
afnzâ 1 autorizzazione def. Capo, délia Chiesa-* 
L ifltruso ncorrera forse al Vescovo, che saràin- 
dicato dal drrettono del dipartimento , cioé da 
Laut „ cofwe lo prescrivono gli ultimi decffeti ? 
Non è el.d una estrema assurdita, che se tiessutt 
Vescovo ha ricevuto né dalla Santa Sede, né dal- 
la Chiesa il pdtere di conferire qUesta isrituzicTfe 
nanopica, possano alcutfi Laid àrrogârsi taie pote 
re ? perciocché essi tostoché prefertdessero avéré là 
4acoltà dL-comunicare la giurisdizione , sarebbero Ÿ 
.costretti di nconoscere , che . godono questa stessa 
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jouissent de cette même juridiction; ce qui setoit 
le comble de la déraison. — < ; 

- Ainsi sans institution, canonique , ou; avec une 
institution évidemment nulle , et par conséquent 
S mission légitime de T Eglise, P. «rus osera- 
t-il recevoir la consécration Episcopale i En sup- 
posant qcT il pût trouver des Evoques assez -har- 
dis pour fouler aux pieds toutes les loix ecclesias- 
tiques, et . pour être ses Cansècrateurr , cette or t- 
nation setoit sacrilège , illicite et s«h.sm*,qoe ; 
elle setoit accompagnée de la suspense do toute _ 
fonction Episcopale, parce que 1 Eglise inflige 
,* censure à quiconque reçoit le Sacrement de 

l' Ordre contre la disposition des saints Canons. 

Revêtu du caractère Episcopal , reçu sacrilège- 
menc et frappé d’une censure -ecclésiastique, pat 
Wquent maV du sceau de la réprobation de 
Y EaSe" l*intm se feroit-il installer et entreroit- 
il dans T exercice des fonctions Episcopales ? L 
usurpateur par-là même violant la suspenie qu il 
aurait encourue par sa consécrattorr^enc^oit ^ 
irrégularité (O, empêchement canonique que prqi 
le violement d’ une censure. Mais si, obsti- 
né dans son endurcissement , ü osoit agir malgré 
cette irrégularité qui provenant d un délit public* 
«T réserve au Pape, le mépris de P «régulant* 
le mettrodt dans le cas des peines dont les Canons 
menacent celui qui négligeant de se ^e relever 
de P irrégularité , entreprendroit d exercer ces fon, 
étions. , „ 

, U suit , de - là quel’ intrus 

toit, dès son entrée, dans cette horrible carrière , 




î (?) GwiÉérenees d’Angers, Censures; pag. « 
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giurîsdizione ; il che sarebbe il colmo délia irra- 
gionevolezza . 

in tal guisa 1’ introso senza istituzione canoni- 
ca, o con una istituzione evidentemente nulla,' e 
per conseguenza senza missione legirtima délia 
Chiesa osera egli tkfvere la consecrazione Epis- 
copale? Supponendo, ch’ ei potesse trovarè Ves- 
covi tanto arditi per conculcare tutte le Ieggi ec- 
clesiastiche , e per cssere suoi Consecratori , questa 
ordinazione sarebbe sacrilega, illecita, e scismati- 
ca; sarebbe accompagnata dalla sospensione da ogni 
funzione Episcopale , poichè la Chiesa punisce 
con qoesta censura chiunque riceve il Sacramento 
dell’ Ordine contro la disposizione de’ sacri Ca- 
noni . 

L’ intruse rivesrito del carattere Episcopale ri- 
cevuto sacrilegamente , e percosso con una censu- 
ra ecclesiastica , per conseguenza marcato col si- 
gillé délia riprovazione défia Chiesa , si farebbe 
egli istallare , «d entrerebbe nell’ esercizio delle 
funzioni Episcopali ? L’usurpatore con cib appun- 
to violando la sospensione y che avrebbe incorso 
per la sua consecrazione, incorrerebbe la irregola- 
rità (5), impedimento canonico cagionato dalla 
violazione di una censura . Ma se egli ostinato 
nel suo induramento osasse operare nort’ ostante 

Î uesta trregolaritày la quale pTovenendo da un de* 
itto pubblico è riservata al Papa , il disprezzo 
délia irregolarità lo renderebbe soggetto aile pene 
minacciate da’ canoni èontro chi tfajcurando di 
farsi liberare dalla irregolarità , osasse ésercitare le 
zue funzioni . 

Da cib ne segue , che l’ intruso istallato si tro- 
verebbe sin dal suo ingresso in questa orribilecar- 
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léz , 

sous le Jcoup des anathèmes de I’ Eglise . Mais 
ce ne seroit encore -là qu’ une partie de ses cri- 
mes . 

C’ est une doctrine constante dans l r Eglise 9 
N. T. C. F., que le caractère Episcopal ne don- 
ne pas 1’ exercice de la juridiction * Or il est 
indispensable pour la charge des âmes et par con- 
séquent pour gouverner un diocèse r De ce défaut 
que résuîteroir-il ? la nullité la plus absolue , la 
plus complette de tous les actes de jurisdiction qui 
émaneraient de P intrus. 

I. Tous les dimissoires qu’il accorderait à ses 

prétendus diocésains , n’ ayant pas pour principe le 
droit juridictionnel seroient nuis; et par. consé- 
quent, la réception des saints Ordres d’après le 
titre nul du dirnissoire, engendreroit les mêmes ef- 
fets dont nous venons de parler , c’est-à’-dir? la 
suspense, et successivement /’ irrégularité dans les 
Ordinans qui metrroicnr ie dirnissoire en activité y. 
et de plus les Prélats étrangers qui d’après de pa- 
reils dimissoires n'auroienr pu ordonner faute de 
la communication de la jurisdiction , encourraient 
eux-mêmes la suspense prononcée dans ce cas par 
les Conciles, et nommément par le Concile de - 
Trente f6)-. ' . ,■ 

II. Tous les pouvoirs que donnerait l’intrus pour 
l’administration du Sacrement de Pénitence seroient 
nuis, et dès lors tomes les absolutions nulles et 
sacrilèges; il en seroit de même du pouvoir pour 
tous les cas réservés. 

III. Toutes les dispenses de mariage accordées 
par l’usurpateur seroient nulles , et cette nulÙté 
produiroit celle du Sacrement. 

IV. Toutes les institutions canoniques qu’il ac- 


{6) Concil. T ri J. S es s. VI, de rejorm. Cap. V , Scss- 
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tierâ sotto il colpo degli anatemi délia Chiesa . 
Ma cib non sarebbe ancora, se non una parte de’ 
suoi delitti. 

Ella è una dottrina costante tiella Chiesa, che 
il carattere Episcopale non dà 1’ esercizio délia 
giurisdizione. Ora esso è indispensable per la cu- 
ra delle anime $ ed in conseguehia per governare 
uni diocesi . Da questo difetto che cosa ne risul-, 
terebbe? la nullità là pib assoluta, la pib complé- 
ta di tutti gli atti di giurisdizione, che derivasse- 
ro dall’ intruso. 

I. Tutte le dimissorie , che egli accordasse ai 
Suoi preresti diocesani , non avendo per principio 
il diritto giurisdizionale, sarebbero nulle ; e per 
conseguenza il ricevimento de’ sacri Ordini, atte- 
so il titolo nullo délia diowssoria, produrrebbe gli 
steSsi effetti, di cui ora abbiamo parlato , cioè la 
sospensione, e successivameme la irregolarità ne- 
gli Ordinanti, i quali dessero esecuzione alla di- 
ruissoria ; e di pib i Prelati estranei , i quali in 
vigore di ta!i dimissorie non avrebbero potutoor- 
dinare per difetto délia comunicazione délia giuris- 
dizione, incorrerebbero anche eglino la sospens'to- 
ne decretara in questo caso da’Concilj, e special- 
mente dal Concilio di Trento (6). 

IL Tutte le facoltà, che desse 1’ intruso per l* 
amministrazione del Sacramento délia Penitetrza , 
sarebbero nulle, e quindi tutte le assoluzioni sa- 
rebbero nulle , e sacri leghe; Jo stesso sarebbe délia 
potestà riguardo a turti i çasi rîservati . 

III. Tutte le dispense di matrjmonio accordate 
dall’ usurpatore sarebbero nulle , e questa nullità 
produrrebbe quella del Sacramento. 

IV. Tutte le istituzioni canoniche,. ch* egli 


Xiy, Cap. U t Sess. XXI ZI, Cap. VRL 
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corderait aux nouveaux Curés éltis, seroient éga- 
lement nulles. Ceux-ci seroient donc sans qualité 
légitime; et dès-lors tous leurs actes de juridiction, 
ordinaire, dans leurs paroisses, seroient nuis.; par •> 
conséquent toutes les absolutions qu’ils donneraient, 
serqient frappées de nullité; tous les mariages qu’ 
ils béniraient, le seroient également, faute de la 
présence du propre Curé. 

i î* 

Nous pouvons ajouter, toutes les ordinations 
que l’intrus feroit de ses prétendus diocésains , se- 
roient illicites. Les Ordonnés qui vû son intrusion 
publique, ne pourraient prétexter cause d’ ignoran- 
ce y ni invoquer 1’ excuse du titre coloré , en- 
courraient tous la suspense, et, s’ils violoient cet- 
te censure, /’ irrégularité , d’après la règle canoni- 
que ci-dessus établie . v, ... 

Les Prêtres élus pour remplir les Cures vrai- 
ment et légitimement vacantes «oit par mort ou dé- 
mission , ne pouvant être que des intrus , unique- 
ment par le défaut d’institution légitime et ca- 
nonique ; à combien plus forte raison seroit crimi- 
nelle et répudiée par l’ intrusion de ceux qui en- 
vahiraient les Cures non-vacantes ! Les principes 
qui réclament contre l’usurpation des Sièges Epis- 
copaux, s’appliquent donc en proportion à l’ in- 
vasion des Cures. , - ; . .. 

Pour tout résumer en un mot, les Evêques pré- 
tendus élus, ainsi que les Curés , auraient une 
existence monstrueuse; leur ministère ne seroit qu* 
un tissu de nullités et de sacrilèges. 

Pour s’en former une idée, qu’on se représente 
l’Eglise de France livrée à une foule d’ Evêques 
intrus, et à tous les nouveaux Curés, qui seroient 
-des Pasteurs sans pouvoir et sans mission. Com-. 
bien de milliers d’ absolutions et de mariages frap- 
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attofdasse a’nuovi Curatï eletti, sarebbero egual- 
tnente nulle. Questi adunque sarebbero senzaqua- 
lità legittima; e quindi tutti i loro atti di giuris- 
dizione ordinaria nelle loro parrocchie sarebbero 
nulli ; per conseguènza tutte le assoluzioni , che 
dessero , sarebbero i soggette alla nullità; tutti i 
matrimonj , che eglino benedicessero , sarebbero 
parimente nulli per difetto délia presenza del pro- 
prio Cnrato. 

Noi possiamo’ aggiugnere, che tutte le ordina- 
zioni, che T intruso facesse de’ suoi pretesi dioce- 
sa'ni, sarebbero illecite. Gli Ordinati , i quali at- 
tesa la sua intrusione pubblica non potrebbero al- 
legare motivo d’ ignoranza , nè addurre la scusa 
del titolo colora to, mcorrerebbero tutti la sospen- 
sione , e , se violassero questa censura , la irrego- 
larità giusta la regola canonica stabilita di so- 
pra . ; . t 

I Preti eletti per rnçmpire le Cure veramente , 
e legittimamente vacarki o per morte, o per di- 
missione , non potendo essere, se non intrusi pel 
solo difetto d’ istituzione legittima , e canonica f; 
ton quanta pib forte ragione sarebbe colpevole , e 
ripudiata dalla Chiesa la intruzione di coloro , i 
quali usurpassero le Cure non vacanti? I princi- 
pe, che valgono contre la usurpazione delle Sedi 
Episcopali, si applicano adunque in proporzione 
alla invasione delle Cure. 

Per riepilogare tutto in una parola , i Vescovi 
pretesi eletti , corne altresi i Curatiavrebbero ii- 
na esistenza mostruosa; il loro ministère non sa- 
rebbe, che un tessuto di nullità , e di sacrilegj . 

Per formarsene una idea , rappresenti uno a se 
stesso la Chiesa di Francia abbandonata ad una 
folia di Vescovi intrusi, ed a tutti i nuovi Cura- 
ti, i quali sarebbero Pastori senza potere , e sen- 
za missioqc. Quant, e migliaja di assoluzioni, e di 
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pés d’ une nullité radicale ? De-là quel trouble dans 
les consciences? quel ébranlement dans l’ordre de 
la société? quelles suites déplorables n’entraîneroit 
pas un pareil désordre? 

’ ,, ‘ ' •* » , 

Quel est le Chrétien , N. T. C. F. , quel est 
le Catholique qui ne seroit pas affecté à la vue 
du tableau que nous lui présentons? D’ une part 
toute cette multitude d’ Evêques et de Curés in- 
trus et usurpateurs , se prétendant les vrais Pas- 
teurs de 1’ Eglise de France; et de l’autre cent 
trente Prélats et tous les Curés destitués, les un9 
et les autres revêtus d’ une mission dont la légi- 
timité est de la notoriété la plus constante, ré- 
clamant hautement contre 1’ usurpation , et s’ ef- 
forçant, par toutes les voies de droit, d’ écarter 
les dangers infinis auxquels seroient exposés les Fi- 
dèles. De-là un schisme affreux déchireroit le sein 
de l’ Eglise . Quel spectacle douloureux ! que de 
maux lamentables ! que d’ horreurs! que de cri- 
mes! combien d’ames privées à jamais du salut 
éternel ! . - • 

Citoyens qui avez la qualité d’Ele&eurs,. qui 
conservez des sentimensde religion, quelque crain- 
te des jugemens d’un Dieu vengeur des injustices 
& de la profanation de ses loix ; comment , N. 
T. C. F. , . vos entrailles ne seroient-elles pas 
émues? Comment ne frémiriez-vous pas à la vue 
des abîmes épouvantables que vos mains vonten- 
‘ tr’ouvrir, si, contre toutes les règles, vous vous 
prêtiez à des élevions qui enfanteroient tant de 
malheurs , & si vous vous . arrogiez le droit de 
déposer vos Pasteurs l Cette entreprise seroit la 
rébellion la plus ouverte contre l’autorité de l’E- 
glise, & voua seriez comptables à Dieu des con- 
séquences horribles qu’ elle auroic , tant pour la 
Religion, que pour la société* . * 
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matrimonj soggetci ad una nulJità radicale? Quin- 
dt quale agirazione nelle coscienze ? quale scon. 
volgimento nell’ ordine délia società? quali couse* 
guenze deplorabili non trarrebbe seco un simile 
disordine J • • 

Quale è quel Cristiano, Fratelli carissimi , qua- 
le è quel Cattolico , il quale non ritnanesse corn- 
mosso alla vista del quadro , che noi gli presen- 
riamo? Da una parte tutta questa molritudine di 
Vescovi, e di Curati intruîi, ed usurpatori , che 
pretendono di essere i veri Pastdri délia Cbiesa 
di Francia ; e dall’ altra cento trenta Prelati , e 
tutti i Cyrati deposti , gli uni , e gli altri rivesti- 
ti di una missione, la cui lcgittitnità â délia no- 
torietà la più costante , che reclamano pubblica- 
mente contro 1’ usurpazione , fi si sforzano per 
rutte le vie di dirirto di rimuovere i pericoli infi- 
niti , a’ quali sarebbero esposti i Fedeli . Quindi 
uno scisma orribile lacererebbe il seno délia Chie- 
sa. Quale spettacolo doloroso? quanti mali lagri- 
mevoli ! quanti orrori i quanti delitti ! quante ani- 
me private per sempre délia salute eternal 

Cittadini, che avete la qualità diElettori, che 
conservate sentimenti di religione, ed un qualche 
timoré de’ giudizj di un Dio vendicatore deîle 
ingiustizie, e délia profanazione delle sue leggi ; 
corne le vostre viscere , Fratelli carissimi , non ver- 
rebbero a comniuoversi i Corne non inorridireste 
alla vista degli abissi spâventevoli , che le vostre 
mani vengono ad aprire, se voi contro tutte le 
regole vi prestaste ad elezioni , le quali produrreb- 
bero tante calamità , e se vi arrogaste il diritto 
di deporre i vqstri Pastori i Questo attentato 
sarebbe la ribellione la pib scoperta contro l’au- 
rorità délia Chiesa , c voi sareste debitori a Dio 
delle conseguenze orribili, che essa avrcbbe tanto 
per la Religion, che per la società. 
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• Cet attentat contre notre Siège provoquerait 
route !a vigueur de l’Episcopat , & nous forcerait 
de déployer l’étendue de l’autorité que nous avons 
reçue de Jésus-Christ . A de si grands maux il 
faudroit opposer des remèdes extrêmes. Est-il un 
mai- au-dessus du schisme dont eît menacée notre 
Eglise r à laquelle on eatreprendroit d’arracher son 
Archevêque, contre toutes les loix divines & ku- 
tnaioes admises dans l’Europe catholique? 


Mais avant d’user de toute la sévérité de no- 
tre ministère, nous allons recourir à des moyens, 
moins rigoureux , & nous attestons que le motif 
qui nous anime dans ce moment, n’est pas seu- 
lement l’intérêt de notre Siège , mais celui du peu- 
ple^ confié à notre soin. Pourrions-nous voir, sans 
frémir sur le sort des âmes , le schisme qui sui- 
vroirde notre destitution illégale? 


D’après cet exposé, N. T. C. F., le saintfnonj 
de Dieu invoqué , nous déclarons l’éleâion qui 
serait faite , ou qui se ferois d’un Ecclésiastique 
pour occuper notre Siège Archiépiscopal & Pri- 
matial, & pour nous remplacer, sous le nom d r . 
Evêque Métropolitain de Rhhne & Loire , nulle 
& de toute nullité : i en ce que notre Siège n T 
est vacant d’aucune manière : 2 comme contraire 
à tous les saints décrets & Canons de l’Eglise. 7 


Nous avertissons tout le Clergé & tous les Fi- 
dèles de notre diocèse, que. tant que nous vivrons 
ils n’auront pas d’autre Archevêque légitime que 
nous , à moins' d’une démission l : ,brede notre part, 
ou d’un jugement canonique qui nous dépouille- 
rait de notre Siège. Tous ceux, qui hors de ces 
cas, se sépareraient de notre obéissance & de no- 
tre communion, nous les regarderons comme scht*> 
matiques, f. -, 
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• Questo attentato contre la nostra Sede pravo-, 

«herebbe tutto il vjgore dell’Episcopato., e ci cos- - 
trignerebbé.a Spiegare la àmpiezza dell’ autorità 
che noi abbiamo ricevuto da Gesù Cristo. A. si 
grandi mali converrebbe opporre estremi rimedj *, 

Havwi forse un, male maggiorç dello scisma, on- 
de è minacciatala nostra Chiesa , cuisi oserebbe di 
togliere il suo Arcivescovo. contre.; .tutte le leggi 
-divine, ed umane ammesse nella Europa catto- 
llca? V, .'J.'ah;: » i -l . . 

-r Ma prima, di usare tutta la. severità del nostro 
ministero, venghiamo a ricorrere a mezzi meno 
rigorosi, ed attestiamo, che il motivo* onde sia- 
xno animati in questo momento , non è solamentç 
E interesse délia nostra Sede, maquello del popo- . 

10 aifidato alla nostra sollecitudine> Potreramo noi 

ivedere senza : fremere sulla sorte, délié anime loscis» 
ma , che ne seguirebbe dalla nostra deposizione iL* 
legale? ; . i„ ; 

r Dopo questaesposizione,FrateIIicatMsimi , invo* 
cato il santo nome di Dio , noi > dichiariamo la 
elezione che. fosse già fatta, osi facesse. di unEc- \ 

lesiastico per occupare la nostra Sede Archiépisco- 
pale, e Primaziale., e per surrogarsi in luogo no- 
stro sotto il nome di Vescovo Mttropolitano del Roda- 
nt), e Loira , nulla , e d’interanullità: ,i in quan- 
to che la nostra Sede non è vacante in verun mo- 
do: 2 1 corne contraria a tutti i santi decreti , -e 
v Canoni délia Chiesa. v ; 

y Noi avvertianjo tutto il Clero , e tutti i Fede- 

11 délia nostra diocesj, che sin. tanto che noi vi- 
vremo , essi non avranno, altro Arcivescovo Iegir- 
fîmo, che noi, eccetto il caso di una dimissione 
libéra per parte nostra , odi un giudiziocanonico,; 
il quale ci spogliasie délia nostra Sede. Tutti co-, 
loro , i quali niori di questicasi si separassero dal- 
la nostra ubbidienza , e dalla npstra comunione 
aaranno da noi considerati corne scismatici. * 
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rEn conséquence, nous déclarons intrus & schis- 
matique l’Eçclési astique qui aura, d’après une tel- 
le éleâion, la témérité d’envahir & d’usurper no- 
ire Siège** Déclarons , en outre , nuis & de nul 
•effet tous les a&es de jurisdiftion Episcopale qu* 
-il feroit dans notre diocèse.- u ; 

•■■j .n { ■,> y i: r ’< •„£> 

î Nous ne voulons pas vous laisser ignorer , qu* 
indépendamment des peines que l’Eglise ,a pro- 
noncées contre le schisme & aux- quelles ledit in- 
trus seroit soumis, il nous deviendra peut-être in- 
dispensable d’employer contre lui nommément, la 
pins redoutable des censures, si, malgré nas mo- 
nitions’, il persistoir dans son usurpation sacrilège. 

Déclarons également nulles & de toute nullité, 
les éieâioos qui se feroient ou qui se seroient fai- 
tes des Cures de notre diocèse, d’après les formes 
nouvelles f \ôl spécialement dans le cas oh lesdi- 
tes Cures ne seroient point canoniquement vacan- 
tes . Nous prononçons la nullité . de - tous les aûes 
de jurisdiélion que feroient ces Curés intrus. < 
Nous déclarons nulles & de nul effet, sous le 
rapport de Ja jurisdi&ion spirituelle -, toutes les 
ére&ions de paroisses ou circonscriptions de terri- 
toire, soit dans la Ville deXyon, soit dans no- > 
tre diocèse, lesquelles auroicnt été faites ou se fe- 
roient sans être autorisées par une Ordonnance 
emanée de noos. 

Protestons , de la manière la plus formelle & 
la plus exprêsse, contre l’elcftion qui se fera ou 
qui se seroit faite pour nous donner un: Succes- 
seur, tant que notre Siège ne sera pas légitime- 
ment vacant. Appelons de cette injustice notoire’ 

& de cette violation de notre propriété , au dé- 
faut de tous les Tribunanx auxquels nous puis- 
sions recourir ; & • dénoncons -cet attentat contre 
l’autorité & la jurisdi&ion que nous tenons d’ ur 
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In conseguenza noi dichiariamo intraso , e scis- 
matico quell’Ecdesiastico , il quale in vigore di 
una taie elezione avrà la temerità. d’invadereye 
di gsürpare la nostra Sede. Dichiariamo in dlrre 
nulli, e di niuno efFetto tutti gli atti di giuriséf- 
zione Episcopale , che egli esercitasse nella no- 
stra dioccsi. , .1» t. v b 

Non vogliamo lasciarvi ignorare, che indepen- 
dentementc dallé pene decretate dalla Chiesa con- 
tro lo scisma, ed aile quali il. dettointrusor sareb- 
be sottoposto, sarà forse per noi indispensable di 
usare contro di lui nomina ta mente la pih tremen- 
da delle censure , se ci malgrado le nostro amffl»* 
nizioni persistesse nella sua usnrpazione sacrilega i 
Dichiariamo ugualmente nulle , e di intera nuL- 
lità le elezioni , *he Si facessero , o' si fossero fat- 
te delle Cure délia nostra diocesi seconda le Jitio- 
ve forme, e specialmente nel caso, incui le det- 
te Cure non fossero canon icamente vacanti . De- 
cretiamo la nullità di tutti gli atti di giurisdizio- 

ne j che esercitassero questi Curati intrus! 

Dichiariamo nulle, e di niuno efFetto sotto il 
rapporto délia giürisdrûone r spirirûâle turte le ere- 
zioni di parrocchie, o circonscrizioni di territorio 
tanto nella Città di Lipne , qüanto nella nostrâ 
diocesi, le quali fossero State fatte, o si facessero 
senza essere autorizzatc pej xnezzo di" ùa Editto 
emanato da noi . • v J, 

Protestiamo nella maniera la pib formale , e la 
più espressa contro la elezione , che si farà f - o che 
si fosse fatta per darci un Successore, sinchè la 
nostra Sede non sarà iegitrimamente vacante. Ap- 
pelliamo da questa icgiustizia nororia , e da que- 
sta violazione délia nostra proprietà in mancanza 
di tutti i Txibunali., a’ quali noi possiamo ricor- 
rere, e denunziamo questo attentato contro J’ au > 
torità, e la giurisdizione, che abbiamo di diricto 
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droit- divin, à l’Eglise Catholique, au saint-Siège, 
.& au premier Concile national, ou écuménique 
qyi se tiendra. ■ , ; . , , 

î- Déclarons les Ele&eurs qur auroient procédé ou 
qui procéderoient à i’éleétion d’un Archevêque de 
Ijron,,. responsables devant Dieu, quant au salut 
des Fidèles de notre diocèse, de toutes les suites 
funestes qui résulteroient de cette démarche. 

f • . • . .. . ï. 

-rj Et pour qu’on ne puisse douter du cara&ère d’ 
authenticité de notre réclamation, un exemplaire 
4 e la. présente certifié, véritable & conforme à 1’ 
original sera par nous adressé à M. le Procureur 
Général Syndic du Départemenr de Rbbne & 
■Loire, ; - i , t r ., 

1 f. * • ij , s. r. v. • i. 

- Donné à Paris, ce 8 Février 1791. • - - 

-j. j 'll »:•!> ; , ...>j . •: e . 

-tü . Y. Al. ARCHEVEQUE de Lvoït* 

* -oiai*. i .. ' ; .1 • • 
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DE MONSEIG. L’ARCHEVEQ.. DE RHEIMS 


LE T T R E 


. A MM. ht EleEleurt du Département’ 
de la Marne, 

T 

J’Apprends, Messieurs, que l’on a indiqué le 
-:Ie jour 3 c lé lieu où Vous devez Vous assem- 
bler, pour procéder h la nomination d’ un Evê- 
que Métropolitain de Rheimsj. 


■ 11 ■ ' ' » ■ . » . 

(*) In Sciampagna. Monsig. Alessandro Angelicode 
.Talleyrand de Périgord è Arcivçscovo di 'cale Città. 


c 


Sivino, alla Chiesa Cattolica , alla Santa Sede, ed 
al primo Concilio nazionale, o ecumenico, che 
si terrà . 

Dichiariamo gli Elettori , i quali avessero pro- 
ceduto, o prpcedessero alla elezione di un Arci- 
vescovo di Lione , debiteri dinanzi a Dio quanto' 
alla salute de’ Fedeli délia nostra diocesi di tutt» 
le conseguenze funeste, le quali derivassero da que-- 
sta condotta. 

Ed affinchè niuno possa dubitare del carattere 
di autenticità del nostro reclamo, un esemplare 
del présente certificato , veridico , e conforme ail' 
originale sarà da noi indirizzato al Sig. Procura- 
tore Generàle Sindaco del dipartimento del Roda - 
no , e Loir a . 

Dato in Parigi li 8 Febbrajo 1791 • 

N • * I ! . -v * 

♦J» I. At. Arcivescovo di Lione; f . 


L E T T E R A 

1 \ ■ ■ » 

DI MONSIG. ARCIVESCOVO DI RHEIMSO 

• * *» * 

Ai Sigg. Elettori del Dipartimento 
del Marne. 

SEnto, Signori, che fi è determinato il gior- 
no, ed il luogo, ove voi dovete adunarvi per pro- 
cedere alla nomina di un Vescovo Metropolitano 
di Rheims. 


’Nacque e gli in Parigi l’an. 1737. SuccedetteperCoadju- 
toria a qne.ta Sede Arcivescovile a’ 17 Ottobre 1 7 6 7 * 


Cette nouvelle qui m’a causé autant d’éronné' 
ment, que si tant d’évènemens désastreux ne m’y 
avoient pas depuis long-temps prépare' ; cette nou- 
velle accablante m’a rappelé plus vivement la con- 
fiance, l’ âmitie', rattachement filial, tous leSsen- 
timens précieux dont mon vénérable Clergé 8c les 
Fidèles de toutes les parties de mon diocèse , m’ 
ont donné, pendant vingt-six ans, des marques si 
touchantes, & que 'mes défauts n 'avoient jamais 
pu balancer dans leur cœur; le mien s’est déchi- 
ré au moment oîi des souvenirs si chers sont ve- 
nus se mêler à 1’ idée d’ une séparation. , même 
envain projettée; & il m’a semblé que Dieu ne 
m’avoit pas encore éprouvé par un genre d’ affli- 
ctions aussi sensibles. 


Mais, Messieurs, de quelque prix qu’il me fdt 
de ne pas vous trouver indiffêrens à mes peines , 
est-ce de mes douleurs & de mes maux que je 
peux vous entretenir? La démarche que Vous al- 
lez faire, doit s’emparer de toutes mes pensées ; 
& je ne dois songer qu’à remplir le devoir qui 
m’est imposé, de vous faire sentir toute 1’ illégi- 
timité 8c toutes les suites de cette fatale entre- 
prise. 

On ne peut, Messieurs, nommer légitimement 
au Siège de Rheiras, à moins qu’ il ne soit va- 
cant . 

- Tant que je vivrai, mon Siège ne peut devenir 
vacant que par ma démission volontaire 8c for- 
melle, acceptée par la puissance qui me l’a con- 
fié, ou par une destitution légale. 

—Je ne puis être légalement destitué, que par la 
la puissance qui m’a légalement institué . Com- 
ment, en effet, une autorité étrangère pourroit-êl- 



Questa nuova, la quale mi ha recato sî grad 
îorpresa , corne se tanti avvenimenti funesii non 
mi ci avessçro.già da lungo tempo preparato ; 
qüefta nuova acerba mi ha fatto risovvenire pih 
vivamente la confidenza , 1’ amicizia , .1’ attacca- 
mento filiale, tutti i sentiment* pregevoli , di «oui 
il mio venetabile Clero , ed i Fedeli di tutie le 
parti délia mia diocefi mi hanno dato per Io fpa- 
zio di ventisei anni contrâssegni sî teneri , e che 
i miei difetti, non aveano potutoi giammai dimi- 
nuire nei loro cuoie; il mio si è lacerato nelmo- 
mento , in cuij rimembranze sï care sono ve- 
nute a mescolarsi colla idca di una separazione , 
anche in vano progetrara ; e mi i sembrato , che 
Iddio non mi avefi'e sinora provato con un géné- 
ré di affiizioni cos» sensibili. 

. Ma, Signori , per quanto utile mi fosse di non 
trovar voi indifferenti aile mie pene , posso io in* 
trattenervi sulle mie affiizioni, e su i miei mali* 
Il passo, che voi siete per fare, dee occupare^tut- 
ti i miei pensierij ed io non debbo procurare, se 
non di adempiere il dôme, che mi è imposto di 
farvi comprendere tutta la illegittimità , e tutte le 
conseguenze di questa imprtsa fatale. 

Non si puî>, Signori, nominare Iegittimamen- 
te alla Sede di Rheims, senza che essa sia va- 
cante # 

Sin tanto che io vivrb, la mia Sede non pu& 
divenire vacaqte, se non per mia dimiffione vo- 
lontaria, e formate, accettata dalla porestà , che 
me l’ha affidata, o per mezzo di una depofizio- 
ne legale . 

_ Io non posso essere legalmente deposto , se non 
dalla potestà , la quale mi ha legalmente istituito. 
Corne di fatti un’ autorità efiranea potrcbbe to- 
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le m’oter ce qu’elle ne m’a pis donné, ce quel- 
le ne pouvoit pas me donner? . • .7 .» 

Je ne peux-être légalement destitué que pour 
cause de crime & de délit. 

Le délit doit être déterminé par la loi , dort 
être constaté. • 

Le délit doit être réel. 

Suffiroit-il, pour former un délit , de flétrir , 
par des qualifications injurieuses, une aftion iti- 
indifférente ou honnête? Et comment sur-tout tra- 
vestir en crime, une aéfion diêlée par la con- 
science & commandée par la loi de Dieu ? Lors- 
qu’à Rome , les Empereurs payens ordonnoient 
de sacrifier aux Idoles; lorsque en Orient, l’héré- 
tique Valens protégeoit l’Arianisme de toutes les 
forces du pouvoir Impérial; lorsqu’en Angleterre, 
le fougueux Henri VIII brisoit les liens de l’uni- 
té avec l’Eglise Romaine & avec 1 ’ Eglise catho- 
lique; alors tout ces malheureux Princes , aveu- 
glés par leurs passions, traitoient de criminelle la 
sainte & indispensable résistance qu’on opposoit à 
leurs ordres impies & à leurs injustes caprices ; 
mais ceux qui refusoient de brûler 1’ encens sur 
les Autels des faux Dieux ,* ceux qui ne souscri- 
voient pas les formules Ariennes ; ceux qui n« 
pou voient consentir à soumettre 1’ administration 
spirituelle à la suprématie civile î tous ces Héros 
chrétiens, les Fidèles ‘d’alors ne les honoroient-ils 
pas? La postérité, & nous tous, Messieurs , ne 
les avons-nous pas vénérés comme des Martyrs 
courageux , d’ illustres Confesseurs , d’ intrépides 
défenseurs de la foi ? Et les Evêques , que leur 
zèle signala dans ces tems d’épreuves, loin d’être 
réputés destitués de leurs Sièges, n’en etoient-ils 
pas réellement les Pasteurs les plus utiles, les sou- 
tiens les plus necessaires, & les plus fermes co- 
lonnes? , , ' .1 . 



gliermi clb , cfie essa non mi ha dato , cib che 
non poteva darmi? 

10 non posso essere legalmente deposto se non 
per motivo di colpa, e di delitto. 

11 delitto dee essere determinato dalla iegge , 
dee esser eonosciuto , dee essere provato . 

Il delitto dee essere reale. 

Basterebbe egli forse per formare un delitto l’in- 
famarfr con qualificazioni ingiuriose un 1 azione in* 
differente, o onesta? E corne soprattutto rraveiF- 
re in delitto un’ azione detrata dalla coscienza , e 
comandata dalla Iegge di Dio ? Allorchê lin Ro- 
ma gl’ Imperatori pagani ordinavano di sacrificare 
âgl’Idoli; allorchê in Oriente l’ eretico Valenre 
proteggeva l’ Arianismo con tutte le forze délia 
possanza Impériale; allorchê in Inghilterra 1’ im- 
petuoso Errico VIH rompeva i vmcoli délia imi- 
tà colla Chiesa Romana, e colla Chiesa cattoli- 
ca; allora tutti questi disgraziati Principi accecati 
dalle loro passioni riguardavano corne delitto la 
ianta, ed indifpensabile resiftenza , che si oppo- 
neva ai loro ordini empj, ed ai loro ingiusti ca^ 
pricci ; ma coloro , i quali ricusavano di bruciare 
l’incenso sugli altari de’ falsi Dei y coloro, i qua- 
li non soscrivevantr le formole Ariane; coloro, i 
quali non potevaho acconsentire a sottomeftere P 
amministrazione spirituale alla supremazia civile i 
tnrri questi Eroi crisriani non erano eglino ono-^ 
rati da’ Fedeli di quel tempo ? La posterità , e not 
tutti, Signori , non gli abbiamo vencrati corne 
Martin coraggiosi, illustri Confessori , ed intre- 
pidi difensori délia fede? Ed i Vefcovi , che sise - 
Enalarono pel loro 'zelo in que’tempi di prove 
ïuBgi dall’ essere considéra» corne decaduti dalle 
loro Sedi, non ne érano eglino realmente i Pa- 
stori i pib utili, i sostegni i pib nedessâfj , e le 
più ferme colonftei - t s3 • 

Tomo XIIR M 
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le sais, Messieurs , que nous ne.-pouvpns sou- 
tenir les regards du Seigneur , que sous les ailes- 
de sa bonté & de sa miséricorde ; mais en m hu- 
miliant devant Dieu de mes pèches , j ose demap-^ 
der aux hommes &' à vous-mêmes „ Messieurs , 
par quel délit j’ai encouru la peine de destitution ? 
Par quel crime, par quel forfait j’at mente dette 
proscrit, d’être rejette de ma Chaire Episcopale , 
comme si j’étois devenu le scandale & 1» honte 

mon troupeau? t j i- 

]’ai déciaié que ma .conscience ne’ me permet- 
tent pas de prêter le serment exigé par le decret 
du Z? Novembre dernier,.. sans y ajouter les ex- 
céptions proposées , au nom des Evêques ,P 
Monseig. l’Evêque de Clermont , relativement à 
l’ a , dre- spirituel. Voilà ce qur m’est impute a de* 
lit. Est-ce avec raison & avec Justice? 


I, J’ai pense' & j’ai dit , avec les’ Evêques 
France, qu? l’Assemblée nationale n avoir pas e 
touvoil de porter & de faire exécuter sans le 
concours de l’Eglise, des loix sur des objets qui 
sont du ressort de l’autorité Spirituelle .• 


II J’ai pensé & j’ai dit, avec les Evêques 
France que l’Assemblée avoié porté & voulu fai- 
fe e“cn’r r sans le concours de 
sur des objets qui sont du ressort de 1 autont 

SP Tïj. e j’ai pensé & j’ai dit, avec les Evêquesie 


France ÿ que* les loix, portées par F Assemblée sur 
des objets qui sont du ressort de 1 autorité sptrt 


des. objets qui sont au ù 7 ; Xr * la 

tuelle, n’étoient pas conformes a la foi, & à, la 

doàrine de l’Eglise. .< , :» 

Vqilà ri Messieurs, ce que j ai pense, ce que j 
ai dit, ce que je dois' justifier, parce que je dois 
repousser la calomnie , faire honorer mon mim* 
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îô so , o Signori , che noi hoti possiamo' So- 
fctenere gli sguardi del Signore, se non sotte». le ali 
délia sua bontà , e délia sua tnisericordia j ma umi.4 
liandomi dinanzi a Dio pe’ miei peccati , oso cli- 
mandare agli uomini, ed a voi stessi, o Signcfri, 
per quale delitto ho incorso la pena di depobzio- 
ne? Per quai colpa, per quale misfatto ho ttléri- 
tato di essere proScrirto , di Êfssere rimosso "dalla 
mia Cattedrâ Episcopale, corne se io fossi divé- 
nuto lo scançfelbj e il disondre del mio gregge' 2 
Dichiaro, che la mia coscienza non mi per- 
metteva di prestare il giu'ramento richiesto dalHc- 
Creto de’ 27 dello scorso Novembre serlza aggiu-* 
gnervi le eccezioni proposre in nome de’ Veseovi 
da Monsig. VêscoVo di Clermont relativamentfi 
ail’ ordirte spirituale» Ecco cib j che rtii viene im- 
putato a delitto 4 Ma mi viene egli imputato cotl 
ragione, e con gtustizià ? 

I. Ho giudicato * ed ho detto co* Vescovi di 
francia^ che l’Assemblea Nazionale non aVeva 
la potestà di emànare , e di fare eseguite senzâ 
il concorsO délia Chiesa leggi intorno ad oggetv 
tij i quali sono di pértinerizà dell’ âutorità spirP 
tuaie» 1 • / V ’ 

IL Ho giudicato, ed'ho • detto’ co’ Vescovi di 
francia, che l’Assemblea aveva emanato, e vo- 
luto fare eseguire senza il concorso délia k Chies£ 
leggi intorno ad oggetti , i quali sono di pertinent 
2a dell’aütorità spirituaje. ' . 

III. Ho giudicato, ed ho' detto co* Vescovvdi 
francia, che le leggi emanâte dall’ Assemblea in- 
torno ad oggetti, i qùali sono di pettinenza' dell* 
autorité splritûale ^ non éràno conformi alla fede, 
ed alla dottrina délia Chiesa. ' • 

- Ecço, o Signori, cib-,; che ho giudicato fecib, 
che ho dettO) cib, che io dèbbo giustificâre , per- 
ché debbo ribattere la talunnia , fare onoraré il 
x m •" * vau: 


stère, rendre compte .de ma foi , éclairer la vô- 
tre, l’avertir & la. garantir de tous les pièges qui 
l’environnent. 

3. Je ne vous répéterai pas sur ce premier ar- 
ticle, Messieurs, tout ce qui' est si clairement ex- 
plique dans l'Exposition des principes sur la Con- 
stitution' civile du Clergé, par les Evêques dépu- 
tés à /’ Assemblée nationale, & dans l'InstruÜien 
■pastorale de Monseig. l'Evéque de Boulogne* 

‘..Çes deux ouvrages, que j’ai adoptés & publiés 
dans mon diocèse, qui, sans doute, Messieurs , 
sont connus de vous , établissent , par les raisons 
les plus frappantes & les plus incontestables , la 
distinftion & l’indépendance réciproques de la puis- 
sance ecclesiastique ' & de la puissance civile . V 
Assemblée elle-même a manifestement reconnu cet- 
te distinftion & cette indépendance, dans son in- 
stru&ion sur l'organisation civile du Clergé. Elle 
a reconnu que Dieu même a établi O' confié aux Pa- 
steur ■ une autorité pour conduire les âmes , leur procurer 
les secours que la Religion assure aux hommes , perpé- 
tuer la chaine de ses Minis très , éclairer & diriger les 
consciences . Elle a reconnu que cette autorité [ est 
toute spirituelle. Elle a reconnu que cette autori- 
té est supérieure à celle des hommes , & qu il n est 
■pas en leur pouvoir d'y porter la main & d y at- 
tenter. Porter des loix sur des objets qui tiennent 
à l’autorité spirituelle', n’est-ce pas porter la main 
à l’autorité spirituelle ? N’est-ce pas , de^ la part 
des hommes, exercer un pouvoir qu'ils n'ont pasê 
Ce n’est donc pas un délit de croire & de dire 
que l’Assemblée nationalé n’a pas le pouvoir de 

'«ne rnnenurs de.l 
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de le croire & de le dire, 'il m’est commun avec 
toute T Assemblée Nationale . 
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mîo miqistero , rendere conto délia mla fede'jiil- 
lummâte la vostra, avvertirla, e garantira da tut- 
ti Macci ',' che la circondano ^ ■ < - j - ,• ,> 

I. lo non vi tipeterb, riguardoia questo:primo 
articolo , 1 Signori , thttô cib^ ;cbe è si dilatâmes- 
te spiegato .nella Esposizione de ' Principj.fullu Ca* 
stituzione civile del Glero fana dû' PescovPdàpiit a~ 
tî alP Assemblea Nationale , e nella IstruziontPa* 
stcrale di Monsig. Vescovo di Boulogne x ; r ; û 
Queste due Opéré, éhe ho adottato i .e puhbii- 
cato nella ïïriâ diocesi, le ^uali certameme , oSi-i 
gnori , sono a voi note, stabiliscono per mezzdi 
di ragioûi -le pib etfidenti , e le pi£i incontrastabi* 
li la distinzione, e la independenza reciproca éeU 
la. potestà civile. L’ Assemblea stessa ha' ricono- 
scinto palesemenxe quesra distinzione^ e;questaiitr 
tiepe'ndenza nella sua- Istruzione solia 'orgaïiizza- 
zione civile del Clero* Essa ha ricohasciuro, .che 
Dio stesso ha stabilito , td affidato ' ai 1 Pastori un! 
auterità per condurre le anime.. y c . proourara'ltro^ 
Soccorsi , che la Relightoc assioura agit uàrn fai ’ y per~ 
petuare la catena de' suoi Minisiri j ïlluminare > -e 
dirigere le coscienze . Essa ha riconosciuto‘ ÿq«&£ 
tjuesi' autorità è lutta spirituale . Essa. ha-ricetao- 
sciuto,’ che quest' autorità è superiare a.-quelth tdfr- 
glt uomini , e che nonè in loro potere de stendervi 
la manoy e di usur parla* L’emanare leggi ûntorn© 
ad oggetti , i quali appartengbno ali’aurorirà'.spi- 
ntuale, non è egli uno stèndere la ménazU?; ..ai*. 

spitftuale:^ Non è'egli icsetcuarsit* daglij iKe 
mini un pôtere y che es si non hammi Nbti.è'acjuO- 
que un delrtto il- crederey dire, xherltfAssera- 
blea Nationale non ha il potere < di emanarej, .e 
di fare eseguhre senza iEconcorso della< Chiesa leg- 
gi intorno ad oggetri; i quali soiradi. pertinent 
dell autôntà spirituale .- E se. è un delitro - il ^e- ■ 
derlo , e U dirlo , esso mi è comune «on tutta 
1 Assemblea. Nazionalc, . y uJ M 'f ! ;,'i yb 
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-;,He J’ai pense & j’ai dit, avec les Ejyeqües de 
France, que l'Assemblée nationale a porté & veut 
faite , exécuter, sans le concours de J’jEglise , .des 
loix sur des objets qui sont du ressort de , l’auto^ 
rite spirituelle. 

-t.i>Âssemblée nationale a rendu , pour la Con- 
stitution civile du. Clergé, des décrets sur l’extin- 
£iion de cinquante-trois Archevêchés, sur la 1 supr 
ptessicm -ou érection rie différens Sièges. Métropo- 
htâras, ;sur rétablissement de plusieurs noqveaq^ 
Evêchés-, sur le rapprochement ou le recuisent 
des ikrntes de la jurisdi&ion, Episcopale dans pres- 
que tous , les diocèses , sur l’anéantissement de rou- 
tes les- Eglises Carhe'drales , sur l’éleftion des pre- 
miers Pasteurs, sur leur Conseil, sur la nomina- 
tion' aux Cures, sur-, le choix des Vicaires de pa* 
roisses,. sur les relations des Evêques 8c des Fi- 
dèles avec, le Siège de Rome , sur les vœux & 
4es> Ordres .religieux A „» . , 

-v-Or, Messieurs, à quel- ordre, à quelle autorité 
appartiennent tous les objets que je viens' de vous 
tappeller >.t ; ..H 

• : i*river 'entièrement. cinquante-trois Archevêques 
ou - Evêques de leur jurisdièiion spirituelle que 1’ 
'Eglise leur avoit donnée: départir à des Evêques 
érigés; :en ‘Métropolitains , la jurisdiètion rp/V/rwe/- 
4e. donc - f’Egliée ne les a _ point investis ; [retirer à 
-plusieurs Archevêques la jutisdiélion spirituelle qu’ 
-il* ténoienr de l’Eglise défendre à des lEvêques 
-tfeaeroerla: jûrisdiaion^ spirituelle dans les lieux 
'OÙ -l’E^lisé leur. a ordonné de.l’exercer, 8c.ordon- 
cnqç ir des::£vcques. d’exercer la jurisdi&ion spiri - 
-^t-/7e.id!ânsf,lRa-lieux20tJ>rEglise leur : a défendu; d’ 
cemcialnsîfislgex: décider le genre 8c l’étendue de la 
-souniissiohrjque ; nefus devons! au Chef de l’Eglise 
.'.dans les:» choses spirituelles : déterminer le régime 
de l’administration spirituelle des Evêques dans 
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II. Ho giudicato, ed ho defto co’ Vcscovi di 
Francia, che l’Assemblea Nazionalè ha emana- 
to , e vuole fare eseguire senza il concôrso délia 
Chiesa leggi intorno ad oggetti , i qüàli sono di 
pertinenza dell’autorità spirituale. 

L’ Assertiblea Nazionale ha emanato per laCo- 
stituzione civile del Clero de’ decreti sulla e'stin- 
'zione di cinquantatrè Arcivescovadi , o Vescova- 
di,'sül!à soppressione, o erezione di varié Sedi 
Metropolitané, -sallb stabilimento di rriolti nüovi 
Vescovadi, sulla reStrizione, o amplîazione de’li- 
miti délia giurisdi’zione Episcopale in quasi tutrê 
le diocesi , sull’âbolizloné di rurte le Chièse Çat- 
tedrali, sulla elezione de’primi Pastori , sül loro 
Consiglio, sulla nomiria aile Cure 1 , sulla scelta 
de’ Vicarj delle parrocchie, sulle relàziohi de 1 Ve- 
scovi , e de’ Fedeli colla Sede di Roma , su i vo- 
ti, e gli Ordini religiosi. « ■ - 

■ Ora, Signori, a quale ordine , a quale autorità 
appartengono tutti gli oggetti , che vi ho quivi 
rammentato? ' ' ‘ 

Il privâre interamente cinquantatrè Arcivesco- 
vi, o Vescovi délia Ioro giurisdiziorie spirituale , 
che la Chiesa ave va dato ad «ssi: il concedere fc 
Vescovi eretti (in Métropolitain la giürisdizicne 
spirituale , di cui la Chiesa non gli ha punto in- 
vesti: il togliere a raolti Arcivescovi là giùris- 
dizione spirituale , che essi avetfano dalla Chiesat 
il proibire a’ Vescovi di esercitare la giürisdizione 
spirituale ne’luoghi , in cui la Chiesa ha ordina- 
to loro di esercitarla, e f ordinare a’ Vescovi di 
esercitare la giurisdizione spirituale ne’lüoghi , in 
cui la Chiesa ha proibito loro di famé üso' : ^ il 
decidere il genere, e la estensione délia sommis- 
sione, che noi dobbiamo al Capo délia Chiesa 
nelle cose spiritual) f il determinare il régime dell* 
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leurs diocèses fixer des règles pour I’ exeicî- ' 
ce de leur autorité spirituelle sur leurs Coo- 
pérateurs & leur troupeau : renverser la discipliné 
universellement observée pour l r éle£ïion & la con- 
firmation de tous les Ministres de .l’Eglise , dg 
tous ceux, qui doivent, de la part de Dieu, nous 
dispenser les Sacremens ., les moyen? de salut & 
les secours spirituels : toutes ces loix, Messieurs 
n 'ont-elles pas le rapport Je plus sensible ala con- 
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blée nationale , Dieu même a établi & confié aux 
Pasteurs une autorité toute spirituelle l 
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Les loix que l’Assemblée nationale a décernées*, 
souverainement & sans le concours de l’Eglise , 
Sur la Constitution civile du Clergé, embrassent 
donc des objets qni sont du ressort de l'autorité 
spirituelle, & il ne peut pas suffire, ou de ne pas 
àpperçevoir cette dépendance nécessaire, ou de ne 
pas., d’avouer, pour qu’elle n’existe pas , ou pour 
l’anéantir. . , 

Je n’entre pas dans le secret des coeurs, je ne pé- 
nètre p£s dans les intentions de l’Assemblée . Dieu 
les çdunoit & les juge: mais, comme Successeur 
des Apôtres, comme premier Pasteur de mon trou- 
peau je suis obligé, sur une matière qui intérêt 
se le salut éternel, de former un jugement ; je 
suis encore obligé de le rendre public . Je pense 
& je dois déclarer que la le&ure des décrets, que 
l’évidence des ta m’ont persuadé que l'Assem- 
blée, quoiqu’on en puisse dire, a porté des loix 
surfes objets q'i tiennent essentiellément à l’or- 
dre J spi rituel 
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amministrazione spirituale de’ Vescovi nelle loro 
dfocesi: il fissare regole per l’esercizio délia loro 
autorità spirituale su‘ i loro 'Copperâtori , ed îî 
loro gregge: il distruggere là disciplina universal- 
mente osservata per. la elezioôé, e per la confernia 
di tutti i Mjnistri dell a Chiesa , di tutti coloro , 
\ quali debbOno da parte di Dio dispensarci iSa- 
cramentî , i mpzzi di salute , ed i soccorsi spiri- 
' tuait : tùtte qùeste leggi , o SignCri , non hanno 
elleno il rapporto il piu sensibile alla condotta dél- 
ié anime , ail' amministraztone de' soccorsi , « cke la 
Religioné assicura agi uomini , alla perpetuità dél- 
ia catena de' Minis tri , alla isiruzione de' Fedeli t 
alla direzione delle coscienze ? Non è eglî vero a 
motivo di tutto c?6 , che secondo il linguaggfp 
dèll’Assembiea Nazionale, ï)io stesso ha stabili- 
to , ed affidato ai Pastori un' autorità lutta spiri - 
tuale ? 

Le leggi, che l’Assemblea Nazionale ha decre- 
tato con suprema autorità , e sdnza il concorso 
délia Chiesà snllâ Costituzione civile ‘del Ctero , 
abbracciano adunque oggetti , i 'quali" sono di per- 
tinenza dell’ autorità spirituale, nè pub già basta- 
re o di non riconoscére questa indepcndenîa nc- 
cessaria, o di non confessarla , perché essa non 
esistà, ovvero per distruggerla . "" * 

Io non entro nel secreto de’ctlori , non tento 
di sapere le intcüzioni dell’ Assemblea . Iddio le 
conosce, e le giudicâ: ma io corne Successore de- 
gli Apostoli, Corne primo Pastôrt del mio gregge 
sono obbligâto in una mâteria , che concerne la 
' salute eterna , di formate un giudizio ; sonc *nco- 
ra obbligâto di renderlo pubblico. Io giudico , e 
debbo dichiarare, che la Iettura de’decrefi , e 1* 
evidenza de’fattl mi hànno persuaso, che 1’ As- 
semblea, checchd possa dirsene, ha emaiaro delle 
leggi sopra oggetti , i quali appartengono essen- 
zialtnente ail’ordibe spirituale. 


/ 
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.Et, s'il est vrai,. Messieurs,’ que l’Assemblée f 
par ses décrets j rien statué que de civil sur 
les drdits & ïés pouvoir des Archevêques , dès 
J^etrôpolitâi.ns ’ des Evêques y quelle ù’a rien, 
statue s'ir tpuf te qui touche à leur jurisdi&ion 
’spir.îtupjley iis cc/nservent donc èncore, après ces - 
décrets, toute cette jurisdi&ioii spirituelle,- ils' n. 
^pnsçr vent donc darts la même étendue', sur lé s 
niènies Fidèles; ils .sont' donc, encore aujourd’hui 
ce qu’ils étoiènt hier , ce qu’ils étoient avant lè • 
«îécrçt *du 27 Novembre, & avant, les autres ide- 
crets sur la Constitution du Clergé; ,i|s sont doue 
'toujours Archevêques, toujours Métropolitains des 
Sièges Suffragans' que l’Eglisè.a mis dans leur res- 
sort ; les Evêques ont donc' toujours au spirituel 
• Jes mêmes territoires ; les decrets qui les restrei- 
gnent on les étendent à cet égard, sont donc in- 
exécutables, & tous les Sièges Episcopaux ,de Ro- 
yaume n’ont pû perdre que les droits temporels , 
les attributs hororifiques dont la puissance civile 
les avoit décorés. 


III. J’ai pensé & j’ai dit, avec les Evêques 
de France, que la plupart des loix de 1’ Assem- 
blée ne sont pas conformes à la foi ,8c à la do- 
£hrine de P Eglise. “ 

Je lis dans i’Evapgile , que les Apôtres & leurs 
Successeurs ont été envoyés par Jésus-Christ , com- 
me Jèsus-Çhrist lut même avott été envoyé par son 
t Père; que la jurisd'êlion des Evoqués vient de Jé- 
sus-Christ, & qu’elle ne peut leur être transmise 
nue par /’ autorité qu'il a établie pour perpétuer la 
f bai ne des Ministres . : 

•Et , d’ après les décrets , la jurîsdi&ion des Evê- 
ques peut" être étendue ou resserre'e ; elle peut leur 
être donnée ou otée par la puissance civile seule, 
& sans le concours de l’ Eglise. 


i 
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E se è vero , o Signori „ che T Assèmbîea. per 
tnezzo de’supi decreti nulla ha stabilito se n‘ôn 
di civile sopra i dîritti , ed i poteri degUÀrcive- 
scovi» de’Metropolitani , e de’ Vescovi i che essa 
nulla ha stabilito intorno a tutto cib , che con- 
cerne la loro giurisdizione spirituale ^ essi adunquè 
conservano ancora dopo quçsti decreti tutta questa 
giurisdizione spirituale ; 1» conservano adunque 

nella mêdesiooa çstensione sopra gli stessi Fedeli ; 
sono adûnque ancora oggidi quelii appunto , , chç 
erano jeri , quelii , che erano prima del decreto 
de’ 27 Novembre , e prima degli altri decreti sul- 
la Costituzione del Clero; sono adunque sempre 
Àtcivescovi , sempre Metropolitani delle Sedi Suf- 
fraganee, che la Chiesa ha' posto Sûfto la loro 
giurisdizione; i Vescovi adunqué hanno sempre 
nello spirituale gli stessi terrirorj ; i decreti adün- 
que, che gli restringono, o gli ampliano riguardo 
a cib, sono ineseguibili, e tutte le Sedi Episeo- 
pali del Regno non hanno potutoperdere, se non 
i diritti temporali, gli attributi onorifici , di cui 
la potestà civile gli aveva decorati. 

III. Ho giudicato , ed ho detto co’ Vescovi di 
Francia, che la maggior parte delle leggi dell’As- 
semblea non sono confornii alla fede, ed alladot;- 
trina délia Chiesa. 

, Leggo nel Vangelo, che gli Apostoli, edi loro 
Successori sono s tati invitai da Gesii Cristo , co- 
rne Gesii Cristo medésimo era stato invtato da suo , 
Padre ; dhe la giurisdizione de’ Vescovi viene da 
Gesii Cristo, e che non pub essere loro trasmes- 
sa, se non per mezzo de II 1 autorité , cbe egli ha 
stabilito per perpetuare la entend de' Ministri , 

E secorido i decreti la giurisdizione de’ Vesco- 
vi pub essere ampliata, o ristretra; pub essere lo- 
ro data, o tolta dalla potestà civile sola, e sen- 
za il côncorso délia Chiesa. 

• • \ 
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Je vois dans la discipline gênerais de F Eglise , 
qu’elle a donne' aux J Eglises Cathédrales l’admi- 
nistration des diocèses & la jurisdi&ion spirituelle 
pepdant la vacance des Sièges. 

Et, d’après lés. decrets, la puissance civile re- 
tire , de sa seule autorité' , cette jurisdi&ion aux 
Eglises Cathédrales & la transfère à des Vicaires! 
qu’elle crée, qu* elle institue encore de sa seule 
autorité, & que l’Eglise n’a pas avoués. i,i 

La Foi m’apprend qùe l'Esprit saint a établi 
les Evoques pour gouverner l' Église] de Dieu. 

• - »... I -• •- , V , . » i .>:«.» 

- * 2 , • . t . jl x 

„ Et , d’ après les décrets de 1’ Assemblée un 
Conseil de simples Prêtres doit gouverner l’Égli- 
se de Dieu , puisqu’il peut décider, à la plurali- 
té des suffrages , contre l’avis même de l’ Évêque 
Supérieur & juge hiérarchique de tout le Clergé 
de son diocèse . 

L’univers catholique reconnoit, qu’ au Souve- 
rain Pontife, appartient de droit divin,, non-seu- 
Jement la Primauté d’honneur , mais aussi la Pri- 
mauté de jurisdiftion , & sur les Fidèles, & sut 
Jes Pasteurs qui sont , comme le dit Bossuet , bre- 
bis à l' égard de Pierre . 

Et, d’après les de'crets, dans lesquels il n’est 
fait nulle mention de la jurisdi&ion du Pape , les 
relations avec la Chaire Apostolique sont re- 
streintes à de simples lettres de communion de la 
part des nouveaux Evêques. 

II est réglé par les Conciles , par la pratique 
de toute l’ Eglise , que les Prêtres ordonnés ne 
peuvent dispenser la parole de Diéu & le Sacre- 
ment de Pénitence, Sans avoir obtenu la mission, 

l’approbation spéciale de l’Evêque. 

Et, d’après les décrets , le choix des Curés 
suffit pour autoriser des Prêtres qui n’auroient re- 
çu que l’ordination, à dispenser la parole de Dieu 
& le Sacrement de Pénitence . 
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Veggo nella disciplina generale délia Chiesa f 
the essaya dato aile Chiese Catredrali T arïimi- 
nistrazione delle diocesi , e la giurisdizione spiri- 
tuale durante la vacanza delle Sedi . 

E secondo i decreti la porestà civile t.oglie col- 
la sua sola autorità questa giurisdizione aile Chie- 
se Cattedrali , e la trasferisce a’ Vicarj ,* ch’ essa 
créa , ed istituisce ancpra colla sua sola autorità , 
e che la Chiesa non ha approvati . , * ' 

La Fede m’ insegna , che lo Spitito Santd ht 
stabtlito i Vescovi per governare la Chiesa di 
Dio. ; 

Ë secondo i decreti dell’ Assemblea , un Consir 
glio di semplici Preti dee governare la ^Chiesa di 
Dio , poichè esso puî> decidere colla pluralità de* 
suffragj contrû il sentimento ancorà del Vescovo, 
che è il Superiore, e il giudice gerarchico ditut- 
to il Clero délia sua diocesi. - 

E’ universo cattolico riconosce, r che al Sommo. 
Pontefice s’appartiene di diritto divino non solo 
il Primato di onore, ma eziandio il Primato di 
giurisdizione e sopra tutti i Fedeli , e sopra tutti 
i Pastori , i quali sono , corne dice Bossuet , pe- 
core riguardo a Pietro. 

E secondo i decreti, ne’ quali non si é fattaal- 
cuna menzione délia giurisdizione del Papa, 1ère* 
lazioni colla Cattedra Apostelica sono ristrette a 
femplici lettere di comunione per parte de’ npovk 
Vescovi . 

Çgli è prescritto da’ Concilj , dalla pratica di 
tutta la Chiesa, che i Preti ordinati non possono 
dispensare la parola di Dio , ed il Sacramento dél- 
ia Penitenza senza avéré ottenuto la missione , e 
1’ approvazione spéciale del Vescovo . • ' 

E secondo i decreti la scelta de’ Curati basta 
per autorizzare i Preti , i quali non avessero ri- 
cevuto , se non la ordinazione , a dispensare la 
parola di Dio, ed il Sacramento délia Penitenza. 
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Toute l’histoire de l’Eglise m’ atteste que les' 
Evêques ont seuls le droit .de choisir & de nom- 
mer» cdmme collateürs Ordinaires * leurs Coopéra- 
teurs dans le gouvernement des Cures; qüe, sous 
le régime des élections * les Métropolitains , le 
Concile Provincial j tout le Clergé du diocèse avo- 
ient la principale influence dans le choix des Evê- 
ques 

Et* d’après les décrets, les Pasteurs ■, secondai- 
res ne sont plus envoyés par les Evêques , & le 
choix des Evêques est remis à une Assemblée de 
Laïques j parmi lesquels il peut ne se trouver au- 
cun Ecclésiastique , pàrmi lesquels peuvent sé ren- 
contrer, peuvent même dominer , soit par leur 
nombre, soit par leur crédit, des Citoyens qui ne 
Soient pas même ènfans de l'Eglise*., , 

Est-ce ufi délit , Messieurs * d’ avoir examiné 
avec la plus sérieuse & la plus impartiale atten- 
tion, Iâ do&rine présentée dans ces décrets*? 

Mais c’ est le devoir d’ un Evêqüe d’ être la 
sentinelle vigilante de la maison d' Ijrdel . 

Est-ce un délit de n’ avoir pas trouvé la do- 
urine dés décrets conforme à la do&rihe de 1 T 
Eglise ? 

Mais c’est le, devoir d’un Evêque de discerner 
lâ vérité d’avec les expositions de la fausse scien- 
ce , de conserver le depot de la foi , tel quil P d 
reçu j de fuir les nouveautés , de garantir son trou- 
peau des mauvais pâturages ; & comment 1’ en 
préservera-t-ü » s’ il ne sajt les distinguer? 

Est-ce un délit de manifester mon jugement? 

Mais c*est le devoir d’ urt Évêque. d i exhorter 
dans la saine doflritre, d' avertir ceud qui la con- 
tredisent , de les prier , de les reprendre jusqu' à 
l'importunité., ... ,v • - , 

Ma fidélité à m’ acquitter des devoirs pénibles 
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T\itta la storîa délia Chiesa mi attesta ,• che \ 
■joli Vescovi hanno il diritto di scegliere , e di 
tlominare, corne collitori ordinarj , i Ioro Coo- 
peratori nel govérno delle Cure} che quando era- 
tio in vigore le elezioni , i Metropolitan!, il Con- 
cilio Provinciale, rutto il. Clera deîlà diocesiave- 
.yand la principale influenza nella scelta de’ Ve- 
scovi » 

E seconde i decret! i Pastori secondarj nonso- 
tio pib inviati da’ Vescovi, e la scelta de’ Vesco- 
vi è rimessa ad un* Assembles di Laici , tra i 
quali pub non trovàrsi alcun Ecclesiastico , trâ i 
quali possono ivei luogo, possono anche avef lâ 
maggiore inflüenzâ o pel loro nirnlero,- o pel lo- 
to credito Cittadini, ehe nè pure sieno figli délia 
Çhiesâ. ,, • ■ J , ; f •,’* n j, ' 

E’forse ud delirtd , o Sigriori, T, avéré esamU 
fiàto colla più séria, e colla pih jraparzialdatten-- 
zione la dottrina. esppsta in questl decreti ? 

Ma egü è dovere di un Vescovo 1* essere îa 
Scntiriclla vigilante délia casd d' Ifraello . 

E’forse un delitto di non aver trovato la dot- 
trina .de’ decreti conforme ^ alla dottrina dcll^ 
Chiesâ ? • 

Ma egü è dovere di un Vescovo il distinguer? 
la verità dalle esposizioni délia falsa scienza , il 
Coriiervare il deposito délia fede , qualc.egli la ha 
ricevuto , il fuggire le novità } il preservare il suo 
gregge da’ cattivi pascoli ; e corne lo preserverà 
da essi, se ei non sa distiriguergli ? . . . 

E’forse un delitto di manifestare, il tnio giu- 
dizio ? 

Ma egli è dovere di un Vescovo l’ esoriaré ntl- 
ld sand dottrina y l' ammonire colora i che la com- 
bat ton o , pregargli , il riprcndergli sino a d'tven- 

tare importuna « 

. La mia fedeltà in adempiere doveri penosi , e 


) 


& dangereux que Dieu m’a imposés par son Egli- 
se • des devoirs que j’ ai juré de remplir au péril 
même de ma vie; cette fidélité, Messieurs, pen- 
sez-vous que l’ Eglise la regarder & puifle la regar- 
der comme un délit réel , comme un délit si gra- 
ve , qu’il emporte la peine' de destitution ? Et, si 
l’Eelise ne m’a pas destitué, ai-je cessé d’ être le 
Successeur de saint Remi ? IVÎa Chaire est-elle va- 
cante ? Pouvez vous y nommer ? 

Auroit-on cherché h. vous persuader , Messieurs* 
qne mon refus de prêter serment doit être regar- 
dé comme une démission volontaire de ma part ? 
Hélas' que de vaines illusions nous avons à com- 
battre! Je dois donc encore vous dire, Messieurs, 
que je n’ai point donné ma démission , & qué 
Dieu , dont" j’ adore en tremblant les desseins im- 
pénétrables ; permis que nous arrivassions à un 
concours de circostances oh ma démission est de- 
venue impossible. 


Lorsque le gouvernement de mon diocèse m’ a 
été confié, Jésus Christ & l’Eglise, par l’organe 
du Souverain Pontife, m’ont fait contra&er des 
eneaeemens avec l’ Eglise de RHeiins ; m ont im- 
posé des obligations envers les Fidèles de ce dio- 
cèse- m’ont donné un poste à garder . J’ ai pro- 
mis ’à Jésus-Christ , à 1’ Eglise, au Souverain 
Pontife, que je ne romprais ces engagemens, que 
je ne me dispenserais de ces obligations que je 
ne quitterais ce poste que par l’ordre de l’Eglise, 
& par l’autorité de ceux qu’elle chargerait de me 
faire connoître ses volontés. 

- Suivant la discipline a&uelle, le Pape est de seul 
Représentant de l’Eglise à cet égard ^tant que 
P Eglise n’ en aura pas choisi d’ autres , lui seul 
jierft délier les nœuds qui m’unissent à montrou- 
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peficolosi ; «he, XxJ^lo >mi ha imposti per mezzq 
délia sua Chiesa doyeri,, che hpgiurato di adem n 
piere anche côn pericolo délia xnia vità : t qupsta 
fedeltà, o Signori , stimate .voi, : che, si rej>uti,-,o 
possa reputar.si dalla Chiesa corne un deliltp rça- 
le, jcome un delitto si, grave, che porci seco la 
pena.didepostzionef E se la Chiesa non mi ha 
deposto, ho io cessatp di essere il Successprp di 
S. Remigio? La mia, Cattedra è ella vacante ) 
Potete. voi ad essa nominare i . , , 

Si sarebbe forse tentato di persuadervi , o Si- 
gnori , che il rnio rjfiuto di presrare il giuramen T 
to dee essere râguardato corne ,una dimissione , che 
io abbia fatto volonfariamepte Ahimè, che va^ 
ne illusioni abbiamo noi a combattere ! Io adun- 
que debbo ancora dirvi , Signori , che non ho fac- 
to puHto la mia dimissione, e che Iddio , di cui 
adora tremando i disegni impcne^ijabili , ha per- 
messo, che giugnessimo ad un concorso di cirço^ 
stanze, in cui la mia dimissione . è divenuta im- 
possible, » - * • - ■vfy t "O?*/! r u • v* *x * 

Allorchè mi fu âfïidato il governp défia mia 
diocesi, Gésir Cristo, es la Chiesa per organo del 
Sommo Pontefice mi hanno fatto contrarie de’ 
parti colla Chiesa di Rheims; mi hanno imposto 
delle ohbligaziùni verso i Fedeli di questa dioce- 
si* mi han dato un posto da custodire. Ho pro- 
njfisso a Gesh Cristo, alla Chiesa, al . .Sommo 
Pontefice di non rompere questi parti, dinpndr- 
spensarmi da queste obhfigazioni , di non . abban r 
donare questo posto, se non per ordinedeljyChie- 
sa , e col!’ autorità di coloro , che essa. incaric^sse 
di farmi epnoscere la sua volontà. ; 

Secondo la disciplina attuale il Papa è il solo 
Rappresentante délia Chiesa ïiguardo a cih $ sin 
tanto che la Chiesa non neayrà sceltoaltri, egli so- 
lo puh sciogHere i nodi» i qqali uniscono me al 
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l9 \ fin! Punissent à moi J Nommé p>r le Roi, 
c”n’«t 'point de Sa 

«ïmtbn canonique , qoe jW £ 

jourd’hui désaisi canomqu em démission 

«ion spirituelle r autorité du 

nç paurroir ^ voir d e f me ^fendent d’y avoir re- 
coo^ mrddmrisfon ne pourvoit donc avoir au- 
. cun effet ; fna démission est impossible . 

sieurs, je me tr "^ sU ites ternbles qu’ elle entra 1 - 
plus funeste P a , .> cboisiroir pour mon Suc- 

ner01t ; ïirsivrâi a» «4» , son instt- 
cesseur, de qui* ecev spirituelle sur _ 

tution canonique , Mais nul Eve- 

mon diocèse? D ui y*» k ^ uvoir de conférer 
que n a reçu de l 8 , de • territoire . 

^ jurisdiaion sP irl “ limité à son diocèse , 

PaKqui donc cet J res diocèses, seroit-il înve- 

étranger à tous les a pouvoir? Par vous, 

sti de ce singulier & nouveau pou ^ sQUp _ 

Messieurs ? A Dieu ne P S , p ar y Assem- 

«jonne des pensées aussi téméraire • a ^ {> As _ 

blée Nationale? Jésus- _ \, Eglise? L’ Assem- 

sembîée du gouvernement de l tgü p t . cl j e 

blée a-t-elle la' junsdiftKW ce ^ 

conférer à un autre le P° u reconnu ■& décia- 
elle-même n’a pas & qu elle a reconnu « 

jé ne pas avoir ? Que seroit donc sans 

Successeur? Envoyé sans mission ,! Pasteur 

»: ■ - ' I "* 
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mio gregge, ed uniscono questo a me. Io nomi- 
nato dal Re , non già da Sua Maestà , ma si be- 
ne dal Sommo Pontefice, in nome délia Chiesa 
ho ricevuto la istituzione canonica , sono stato 
investito délia giurisdizione spirituaie sulla mia 
diocesu Rinunziando io nelle mani di un’Assem- 
blea di Elettori , dell* Assemblea Nationale , del 
potere esecutivo , non già da alcuno di essi , ma 
bensi dal solo Sommo Pontefice posso essere og- 
gidi privato canonicamente di questa giurisdizione 
spirituaie sulla mia diocesi. La mia dimissione non 
,pottebbe avéré efferto se non mediante 1’ autorità 
délia Santa Sede; i decreti mi proibiscono di ri- 
corrervi ; la mia dimissione adunque non potreb- 
be avéré alcun efferto; la mia dimissione è im- 
possibife., ni . ■ * * -, 

1 La raia dimissione non avrebbe alcan effetto ! 
Ah J Signori, io m’inganno.- essa produrrebbe 1’ 
effetto il piii funesto per le conseguetrze terribili , 
ch’ essa trarrebbe seco . Colui , il quale venisse 
scelto per mio Successore; da chi ricei/erebbe egli 
la sua missione,Ja sua istituzione canonica , la 
sua giurisdizione spirituaie sulla mia diocesi ? Da 
un altro Vescovo } Ma nessun Vescovo ha rice- 
vuto dalla Chiesa la potestà di conferire la giuris- 
dizione spirituaie fuori del suo territorio. Da chi 
adunque questo Vescovo limirato alla sua diocesi, 
estraneo a tutte le altre diocesi sarcbbe investito 
di questo cingolare, e nuovo potere ? Da voi , 
Signori i Non sia mai , che io sospetti in voi pen- 
sieri cosi temerarjî Dali’ .Assemblea Nationale ? 
Gesù Cristo ha forse incaricato 1’ Assemblea del 
govemo délia Chiesa ? L’ Assemblea ha ella forse 
la giurisdizione spirituaie ? Pub eila conferire ad 
' un altro il potere di dare cib, che essa stessanon 
ha, ed ha riconosciuto , e dichiarato di non avé- 
ré? Che sarebbe adunque il mio preteso Succès- 
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iürisditlion n' entrant point par la porte- qui est 
Jésus-Christ .. Le vice de> son origine ne c or rom- 
proit-il pas toute son administration ? Qpeiie va- 
lidité auroient les ‘institutions qu’il donneroit à ses 
Curési; les approbations qu’ il accorderoitià • ses 
Prêtres îr tous. les aftes de • jurisdiétion qd’ iï exer.- 
ceroif ? ;j ;Les Minisrres, auxquels jh entlrepréndroit 
de communiquer som.pouvoir illusoire, neparttcif- 
peroienr-ils point à ses. profanations'? Les Fidèles 
qu’ils séduirojt, seroienr41s<'les enfaos de . KEglisg 
qui les mécohnoîtroit p . iMarcharoknt-ils dans :;lps 
"voies du salue l Aveogiesy conduits par un - autre 
aveugle, ne tomberoient'-ils pas dans V abymeni 
L’idée de tant de maux, jette mon ame, dans. , le 
trouble & l’ accablement^’ & , - .comment pou rr ois- 
je y coopérer par une démission criminelle, qui se- 
Toit la source de la plus affreuse désolation dans < 
Je HeU- saint J . .... . • >' , i Liif. 

, iirli-ît î s'.-i..;: - .. v r:r, 0" -;.v' • *c si a.rSi.i 
Ah? Messieurs, quel autre intérêt que celui de 
la Religion» de l’Eglise, du salut de mes chers 
Diocésains, pourroit, dans de3 circonstances. aussi 
affreuses, m’attacher encore à mon Siège? Dans 
quel état. ni* je isfissé monidiocése , & dans quel 
-état le..retr©ifverai-je 7 Le;.temple de ma Cathédra- 
le, cet antique monument de la piété de nos pè- 
jes, est abandonné}; ses Ministres, dont le .zèle & 
les lumières :éclairoient &. soutenoient tna ; sollici- 
tude, dgnti l’exemple. édifioit. le diocèse j dont 1* 
attacche aux. saintes règles perpétuait la pureté de 
la ;foi & .de la discipline* dont les prières ferven- 
tes 8a. àsslduès attiroient sur lé troupeau les béné- 
diétions. oélestesy ces Prêtres vénérables, mesCol- 
lêgues , mes amis * mes frères , sont dispersés. Les 
•.rues, de Sien pleurent parce qu'on ne vient plus 
auu solennités, ljes plus. zélés,, les plus éclairés , 
les .pkiSfVfrtueux de . mes autres -Coopérateurs sont 
; 
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sore ? -rhuiato senza missione, Pastore senza giu- 
risdizione, che non entra per la porta , la quale è 
Gerii Cristo. Il vizio di sua origine non'infette- 
rebbe forsé tutta la sua amministrazione ? Quâle 
validità avrebbero le: isticuzioni , che ei desse a’* 
suoi Cura» ; le approvazioni , che ei accordasse a. 
suoi Pretij tutti gli attiédi giurisdizione , che e l 
esercitasse? I Ministri, ai quali egli osasse di co ' 
inunicare il. : suo potere illusorio , non sarebber^ 
complici delle sue profanazioni ? I Fedeli, che e l 
seducesse, sarebbero i figli délia Chiesa, la qualc 
non gli riconoscerebbe? Camminerebbono nelle vie 
délia salute? Eglino ciechi condotti da un altro 
cicco , non cadrebbero nell'abisso ? La ideadi taii- 
ti.mali immerge la mia anima neil’ amarezza , e 
nella oppressione; e corne potrei iocooperarvi con 
una dimissione colpevole, la. quale sarebbe la sor- 
gente délia pià orr'tbile desolazione nel luogs 
santoî : " , ••• 

■Ah ! Signori , quale altro interesse , fuori 
che qifello délia Religione , délia Chiesa , dél- 
ia salute de’miei cari Diocesani potrebbe in cir* 
costanze cosi terribili tenermi ancora attaccato al- 
la mia .Sede ? In quale srato ho lasciato la mia 
dioçesi, ed in quale stato la ritroverb? Il tempio 
- délia mia Catredrale , iqueil’ antico monumento 
délia pietà de’nosrri padri , ô abbandonato ; i suoi 
Ministri, il cui zelo,.-e 14 cui dottrina illustra- 
vano, e sostenevano la mia sollecitudinc , il cui 
csempio edificava la diocesi, il cui artaccamento 
aile santé regole perpetuava la purità délia fedc , 
e délia disciplina , le, cui preghiere ferventi , 
e continué , attiravano sul gregge le benedizio- 
ni celesti y .questi Preti venerabili , miei Colle - 
ghi, miei amici miei fratelli sono dispcrsi . Le 
vie di Sienne piangono , poichh niuno pià vient 
aile soltnnità . I più zelanti, i più illuminati i 

N 3 


entourés de peines, de dangers et de tribulations; 
quelques-uns incertains, chancelans , se troubleuï 
et s’agitent entre la Religion qui les .sollicite etl* 
indigence qui les menace. Peut-être , hélas / en 
est-ii qui sont infidèles! ... Les cloîtres, destine'* 
à rappeller les idées de la perfection évadgclique, 
sont de toutes parts ouverts à l’insubordination , 
à la discorde, aux séductions du siècle ^ au scan- 
dale de l’apostasie. Les chastes Vierges, consa- 
crées au Seigneur, cherchent en vain le repos dans 
les asyles du calme et de la paixj désolées, elles 
inondent de larmes les saints autels qu’elle* em- 
brassent, et dont elles tremblent à chaque instant 
d’étre séparées. Que de poisons funestes,; l’hom- 
me ennemi a semés dans le champ du Seigneur f 
Nos peuples chéris, nos peuples fidèles, nos en- 
fans en Je'sus-Christ, par combien d'interprétatio- 
ns malignes, d’ imputations odieuses , de calomnies 
absurdes, de caricatures scandaleuses , de libelles 
atroces, n’a-t-on pas cherché à les égarer,’ àf pro- 
voquer leur haine et leur mépris contre leurs pè- 
res dans la foi, contre les Oints du Seigneur ? 
Avec quelle perfide adresse on s’est quelque foi* 
servi du langage meme de la Religion et du mas- 
que de la piété pour insulter à la piété et pour 
perdre la Religion ? Comment rappeller la con- 
fiance et la docilité oît l'on a fait germer tant de 
préventions injustes? Comment rétablir le calme, 
où les passions ont excité de si violentes teApêtes i 
Puis- je prévoir, sans effroi, les Travaux, les pei- 
nes, les contradictions, les obstacles de tout genre 
qui vont se multiplier à chaque pas de ma car- 
rière Episcopale ? Qu 1 il est naturel à la foiblesse 
humaine de vouloir écarter loin de soi , un calice 
aussi amer! Quel soulagement de pouvoir dérober 
sa tète à un fardeau si pésant/ Mais ce n'est pas, 
la clair et le sang que v'/e dits consulter: îfint 
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pih viftuosi tragli àltfi finie! Cooperatorî Sônocir- 
condati di pene , di pericoli , c di tribolazioni ; alcuni 
dubbiosi, vacillanti si turbano*. ed ondeggiano tra 
la Religione, che gli stimola, e\ l* iûdigenza , che 
gli minaccia. Forse, ahimè! havvene alcuni , i 
quali sono infedeli... I chiostri destinât! a ri chia-r 
mare le idee délia perfezione evangelica , sono df 
ogni parte aperti alla insubordinations, alla discor- - 
dia , aile seduzioni del secolo , allô scandalo. dell* 
aposrasia . Le caste Vergini consecrate al Signore 
cercano in ,vano la quiete negli asili délia tranquil- 
lité, e délia pace ; elleno desolate inondano di la- 
grime i sacri altari, che abbracciano, e da’ quali 
' temono ad ogni motttento . di esserne ,$eparare . 
Quanti Velcni funesti l’uomo nemica ha seminàto 
nel campo del Signore. ? Con quante interpre- 
tazioni maligne , imputazioni odiose , calunnie 
assurde , sarçasmi scandalosi , libelli atroci non si 
«ni procurato d’ingannare i nostri popoli diletti , i 
nostri popoli fedel: , i nostri figli in Gesh Cristo, 
di eccitare il loro odio, ed il loro dispregio con- 
tro i loro padri nella fede , contro gli Unti del 
Signore? Con quale perfida astuzia si è adoperato 
ralvolta il linguaggip^stesso délia Religione, e la 
maschera délia pietà p?is4nr.ultare la pietà ,stessa,e 
distruggere la Religione ? Cpme richiamare la con- 
fidenza , e la docilità , ove\ si sono fatte germo- 
gliate tante prevenzioni ingiuste? Corne ristabilirç 
la tranquillità , ovç le passioni hanno eccirato co- 
sl violente tempeste ? Posso io prevedere senza 
spavento i travagli , le pene , le contraddizioqi , 
gli ostacoli di ogni généré, i quali vengono amul- 
tiplicarsi ad ogni passo délia mia carriera Episco- 
pale? Quarto è naturale alla debolezza umana il 
volere allontanar da se un calice cosl amaro ! Quai 
sollieyo è il potere ritirare il suo capo di sotto 
ad un pç$o cosl énorme ? Ma io non dtbbo con- 
' N 4 ' 
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à cquievi tarni , & sanguin. Qu’important ici'Ies 
craintes, les désirs,- la volonté' de T homme.» C’ est 
la votre , 6 mon Dieu, qui doit être exécuté dans 
le ciel & sur la terre. J’ai dû» chercher , fai 
cherché à la connoître; sous elle tout- doit flé- 
chir, & je crois l’etendre -dans la voix 4e l’ Egli-* 
se, lorsqu’elle me dit, que ce n’est point pour 
moi, mai pour mon Peuple que j’ai reçu la plé- 
nitude du Sacerdoce ; & que ma retraite; à Ja<vue 
des périls sans nombre qui -vont environner les 
âmes confiées à mes soins, ne: seroit qo’ une hon- 
teuse désertion. d j t ù u ', 

■ • \ , ... i } . i 

Le Siège de Rheirrs, Messieurs , n’est donc 
vacant, ni par ma < destitution , ni par ma démis- 
sion'. J’y reste attaché par les motifs dont je 
viens de vous rendre compte dans toute la sin- 
cérité de mon arae; et auxquels ma conscience ne 
peut résister. Puissent-ils faire sur vous quelque 
impression. - ' ...t : ■ \>- 

Mais peut-être, Messieurs, Dieu ne m’a pas 
fait la grâce de mettre assez de force et assez de 
clarté dans les reflexions que’ vous venei dé lire. 
Peut-être quelque membre de votre Assemblée me 
dira que, par ses occupations et son état, il se 
trouve étranger à ces sortes de méditations; qu’ 
aux instructions données par les -Evêques pour 
éclairer les Fidèles sur ces matières, on a faitdes 
réponses au moins spécieuses ; que de pareilles dis- 
cussions ne peuvent lui être familières, et que . 
dans des questions si hautes, il ne peut - décider 
et prononcer par lui-même. 

•■Si- quelqu’un de vous, Messieurs, me ; tenoit 
franchement ce langage; s’il se trOuvoit inquiété 
par Une salutaire incertitude, je lé cônjurerois d* 
ùbdrd de réfléchir à quel danger il s’exposeroir, 
si , dans une affaire dans laquelle viennent 'se don* 
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guitare la tarne , ed U sangue : Non aâqttievï 60*'- 
ni-j et- sanguini,' Gh'e nlevano qui ï timori , i 
sidérj , laVftfoatàitieli' uomo ! La <vostta , o mio 
Dio, è ■ quel la ^che dee essere eseguit-a in citlo , 9 
sulla terra . Io ho dovuto cercare , ed ho cer-i 
catô di ; conOScérlà ; sotto di essa ogni cosa dee 
piegare,e credo di ascoltarl» nella voce délia Chie* 
sa, allorchè mi dicechenon giàper me, mabensl 
jpel mio popolo.ho ricevuto ha pienezza del Sa- 
cerdozio ; e che il mio ritito 'alla' villa d’ innume- 
rabili pericoli , i quali vengono «a circèndare le 
anime affidate alla mia soliecitudine , nonsarebbc, 
che un vergognoso disertare. ' '< !■?■■ ■■'•• , 

La Sede di Rheims adunquey O' Signori , non 
è vaâ**îte nè per' mia depolizione, nè per mia 
éimiflfione.- Rimango ad efla attâccato pe’motitfi, 
che ota vi ho esposto con tutta la sincérité del 
mio cuore , ed a’ quali la mia coscienza non pub 
resistere. Poflano essi fare su di voi qualche im-f 
pressione . 

Ma forse, o Signori, Iddio non mi -ha fattola 
grazia' di dare forza ballante, e ballante chiarezza 
aile rifleffioni , che ora avete letto . Forse qualche 
membro deila vostra Assemblea mi dirà, che. per 
le sue occupazioni , e pel suo stato trovafi inabi- 
le a si fatte confiderazioni; che aile istruzioni da- 
te da 1 Vescovi per istruire i Fedeli su rali materie 
si sono fatte delle risposte almeno speciose; che 
simili discussioni non possono essergli familiari, e 
che in questioni cosl sublimi non pub decidere , e 
sentenziare da se stesso. . . .v>, 

. Se alcuno di voi , Signori , adoperasse franca- 
mente con me taie linguaggio, se si trovasse agi- 
tato da una salutare dubbiezza, io io scongiurerei 
da prima a riflettere a quai pericolo egli si espor- 
rebbe, se in un affare, in cui vengono ad unir- 
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fondre tant et de si grands intérêts , il formoit , 
il exécutoit une entreprise suspecte par sa seule 
nouveauté".,; et de laquelle, d’après cet aveu, il ne 
connoîtroit bien ni la nature ni d’importance in- 
finie • i ; ■ I >, )}.. ' t 

Mais , Messieurs , si vous ayez quelques dou-t 
tes , ( et pourrait-il ne pas s’ on élever dans vo- 
tre esprit ? ) ils Seront bientôt et bien facilement 
dissipés; sans vous livrer à des raisonnemens que 
le. items ne vous permettrait pas d’ approfondir 
aujourd’hui, Dieu qui veille à l’étemelle durée 
de son Eglise, à la conservation de la .foi, a pré- 
pare", dans sa bonté' çt sa sagesse, un moyen sût 
d’éviter l’erreur, et connoître la vérité 

, Ce moyen auquel revenoit .toujours ,. avec une 
nouvelle confiance , l’ immortel Bossuet , après qu’ 
il avoit déployé les efforts de . son puissant génie 
pour ramener nos frères errans, ce moyen si ef- 
ficace , Dieu vous le présente en deux lignes de 
l’ Evangile . 

Jésus-Christ a dit: Toute puissance m'a été don- 
née dam le ciel et sur la terre ; allez donc , en- 
seignez les Natione , les baptisant ... et leur ap- 
prenant à garder toutes les choses -Que je vous ai 
commandées et voilà * je suis avec vous , tous Jes 
jours , jusqu' à la consommation des siècles , 

Jésus-Christ, lui qui est la voie -, la vérité 
et la vie., est avec les Apôtres enseignans et ba- 
ptisans: je suis avec vous. Il est avec eux sans 
interruption: je suis avec vous tous les jours* _IIj 
est avec eux tant que l’Eglise durera, et elle 
durera jusqu’à la fin du monde; je suis «vec vous, 
tous les jours j jusqu' à la sonsummation des siè- 
cles . 

Ainsi la vérité est toujours avec l’Église, par-? 

. ce que Jésus-Christ est toujours avec elle, lorlqu* 



20 £ 

si insiemd tanti, e si grandi intéressé formasse r 
ed eseguisse un’ azione sospefta per la sua sola m>- 
trità , e délia quale dopo taie confession? ei non 
conoscesse bene né^la natura, né la împortarrza ” 
infmita . > '- t 3. . !*• 

Ma i Signori , se voj avete alcuni dubb; ,;( f 
potrebbono non suscirarsi qcl vosiro anima i ) 
essi saranno ben tosto f e«f assai facilmente dile- 
guati ; senza applicarvi a raziocin; , che il tempo 
non vi permetterebbe presentemenre di penetrarea 
fondo, Iddio, il quale invigila alla eterna durât* 
délia sua Chiesa , alla consèrvazione délia fede , 
ba preparato colla sua bontà J e colla sua sapienza 
un mezzo sicuro di evitare Perfore, e conoscere 
la verità, : n rb .v -s 

Questo mezzo > a cui rîcorreva cop una confi- 
denza mai sempre nuova 1* immoTtale Bossuet y 
dopo che ei aveva messo in opéra gli sforzrdet 
suo valente ingegno per ricondurre i nostri fratel- 
li erranti, questo mezzo si efficace Iddio vel pré- 
senta in due righe del Vangeloi > 

Gesù Cristo ha detto r Ogni potestà mi l stata 
data in cieloj e suit a terra ,* andate adunque , anr- 
maestrate le Nazioni batttzzandole . . . , ed insè- 
gnando ad este di osServare tutte le ctse , che vi 
ho comandat oj ed ecca io sono con voi tutti i gi or - 
vi sine alla consumaziont de' secoli » 

Gesù Cristo , il quale è la via , la vert tel , e 
la vit a , lè insieme cogli Apostoli mentre inse- 
gnano , e battezzano r io sono con voi « Egli è con 
loro senza inrerruzione : io sono con voi tutti i 
giorni. Egli ê con loro, sin ranto che durer à fa 
Chiesa, ed essa durerà sino alla fine del monde: 
io sono con voi tutti i giorni sino alla consuma- 
zione de’ secoli . *“• '• 

Quindi la verità è mai sempre colla Chiesa , 
perciocchè Gesù Cristo è mai sempre con œsa , 
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elle i. enseigne, . et qu’ elle se charge d' appren- 
dre à garder Les .xk ores qu'il a commandées. Ain* 
jsi, ceux qui veulent savoir les. Vérité^' wcessaires 
au, salut , qui veulent têtre • enseignés' de Dieu, qui 
veulent garder et suivre ce qu il a commandé , , 
x’jont qu’à croiiè à 11 Eglise, parce qu’il est dit 
(encore : Celui qui l' -écoute. f écoute Jésus-Christ ; 
celui qui la méprise y le méprise. 

r, Ce privilège inouï. , : et ; qui ne pouvoir venir 
quç, , de celui a. <7 ui , toute puissance a été donnée ,* 
cette promesse , si- magnifique et si . étonnante de L 
infaillible vérité .1 de l’ enseignement , n’a point été 
faite aux puissance .de la terre, aux ^prudens du 
siècle, aux sages du monde,* mais à douze pê- 
cheurs, aux Apôtres et à ceux qui leur succéa’e- 
roient légitimement ; elle leur a été faite , non 
pour eux, non à raison de leurs vertus, de leurs 
lumières, ni id’ aucun mérite de leur part; mais 
pour les besoins, des peuples toujours exposes aux 
séductions de l’Ange de ténèbres, {puisqu' tl faut 
qu'il y ait des hérésies) et toujours sûrs' de dissi- 
per ces illusions avec l’enseignement de F Eg- 
lise % • - -, ; f 

Voilà, Messieurs, pour les Souverains , et les 
sujets , pour les savans et les ignorans , pour tous 
les "fidèles qui vivent dans le sein de 1’ Eglise 
Catholique, Apostolique et Romaine v Fahrégé; et 
l’ équivalent, de tous les raisonaemens , la solution 
de toutes les difficultés, l’éclaircissement de tous 
lés doutes, Ja.fin de toutes les contestations dans 
les matières de la foi , de la discipline et du gou- 
vernement de l’Eglise. »• - ■■■> , >•' 

Comment connoîtrez-vous l’ enseignement de PE- 
cltse , si ce n’ est par votre Evêque , par celui que 
l' Esprit saint a établi pour vous conduire l L 
Eglise y dit st. Cyprien , est le troupeau insépara- 
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ail or de es s et bittgna , e si prende la cura d ? inte<- 
gnare.-.ad osservarde' cote , cbe -gli ba comandate . 

.Quindi. colora , X quali vogliono ^âpere le vericà 
necessarie alla salure , vogliono- essere ammaestra- « 

f ti da'Dio, vogliono osservare, e seguirecib , ch’ 

,egli ha comandato, non hanno', che a credereuql- 
-la Chiesa., perciocchè è scritto ancora : Colas fil 
quale la assoit a , ascoltaGesà Cristo y colui , il qua- 
Ue la dispregia , lo dispregia . v "t • 

, ; Questa privilegio inaudito , e che non poteva 
tvehirey se .noir da : quello , a cul ogni petestà -è 
st a ta data y questa promessa slnaagnificà, e si sor- 
prendente délia infalübile verità dell’insegnamento non 
é. stata facta aile potesrà délia terra, ai prudenli 
del secolo, ai sapienti del mondo , ma a dodici 
pescatori , agli Apostoli ,~ed a.coloro, i quali suc- 
cedessero Ioro legittimamente ; essa fu fatra doro , 
aon già per Ioro, non a motivo delle. loro virtîi, 
délia loro dottrina , o di aleun merto per parte 
loro; ma pe’bisogni de’ popoii sejnpre esposti aile 
seduzioni dell’ Angelo delle tenebre y ( poichè fa d 1 
uopo , cbe vi sieno eresie ), e senapresicuri di dis- 
■ sipare queste illusioni . coll’ insegnarqento délia 
^..Ghiesa . t c ' v; - 

Ecco, oiSignori, pe’Sovrani, epe’sudditi, pe’ 
dotti, e per gl’ingnoranti , per tutti , i Fedeli , i 
quali vivono nel seno délia Chiesa Cattolica , 
Apostolica , e Romana il compendio , e l’ équi- 
valente di tutti i raziocinj , la soluzione di tut- 
tc .le difficoltà y. lo schiarimento di tutti i dubbj , 

'il fine di tutee le . dispute- neile materie délia fede, 
délia disciplina , e del governo délia Chiesa . 

• . . . ■ .. / vj * ■ - • . • 

-i Corne eonoscerete voi l’ insegnamento délia Chie- 
sa, se non per mezzodel vostro Vescovo, di co- ' 
lui , che lo Spirito Santo ha stabilito per condur- ^ 
vi ? La Chiesa , dice S. Cipriano , è il gregge in~ 
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hlement ton a son Evêque; a son Evêque insépa- 
rablement uni lui-même, par sa communion avec 
le Souverain Pontife, avec le. centre de l’unité, 
a tous les Evêques du monde catholique ; uni en- 
fin, par ces liens sacrés à Jésus-Christ lui-fnême, 
iqui est avec lès premiers Pasteurs*, tous les jours, 
jusqu’à la consommation des siècles. A la sui- 
te de ce Pasteur légitime), ne craignez pas de vous 
égarer. S’il vous .trompoit , Dieu ne pourrait 
vous imputer 'votre, erreur j s’il vous trompoit, 
votre erreur ne pourrait durer parce que, ( et 
ceci est l’ effet nécessaire de la promesse de Jésus- 
Christ ) parce que le Corps des Pasreurs et Je 
Souverain Pontife qui veillent, sans interruption 
tt tous les jours y au dépôt de la foi, réclatne- 
- raient et vo us ramèneraient dans le chemin de la 

. vérité. j 

Messieurs, votre Evêque a-t-il néglige' de vous 
instruire? au bien a-t-il cessé d’étre uni à ceux, 
auxquels Jésus-Christ a promis sa toute puissaute 
et continuelle assistance ? Pouvez-vous ignorer le 
jugement des Eviques i Pouvez-vous douter de 
leur parfait accord? L’opinion d’un petit nombre 
peut-elle balancer le concert et l’uniformité qui 
régnent dans l’enseignement de tous les. autres ? 
Ne semble-t-il pas que la providence permette que 
le nom de trois ou quatre Evêques, qui se sépa- 
rent eux-mêmes , soit proclamé si haut, soit repe- 
nte dans toutes les feuilles publiques , retentisse par 
tout le Royaume , pour mieux constater à la Fran- 
ce entière, à l’Europe, à l’univers catholique, 1’ 
unanimité des Evêques et la doctrine de 1’ Eglise 
Gallicane sur des objets sacrés qui tiennenr à 1’ 
institution de Jésus-Christ, aux bases qu’il a don- 0 - 
nées lui-même à son édifice mystique pour opé- 
rer la consommation des Saints l ' . •• 
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separab 'tlmtntc unito al suo Vcscovo , al suo Ves- 
c®vo inseparabilmente unito anch’ esso , mediante 
la sua comunione col Sommo Pontcfice, col cen- 
tio délia unité, a tutti i Vescovi del ruondo cat- 
tolica; unito finalmente mediante questi vincoli sa- 
cri a Gesù Cristo medesimo, il quale è insieme 
co’primi Pastori tutti i giorni, e sino alla consu- 
mazione de’ secoli . Seguendo questo Pastore legit- 
timo non temete d’ingannarvi . Se ei v’ingannas- 
se, Iddio non potrebbe imputarvi il.vostVo errore; 
se ei v’ingannasse, il vostro errore non potrebbe 
durare, perché, ( e questo è l’effetto necessario 
délia promcssa di Gesù Cristo, ) perché il Corpo 
de’ Pastori, ed il Sommo Pontefice, i quali invi- 
gilano senza interruzione , e tutti i giorni al depo- 
sito délia fede; recîamerebbero e vi ricondurreb- 
bero nel sentiero délia vérité. 

Il vostro Vescovo, o Signori ,. ha forse trascu- 
rato d’istruirvi? ovvero ha egli ccssato di essere 
unito a coloro, a’ quali Gesù Cristo ha promesso 
la sua onnipotente, e continua assistcnza? Potete 
voi ignorare il giudizio de’ Vescovi? Potete voi 
dubitarc del loro perfetto consenso ? La opinione 
di un piccolo numéro pub forse equivalere |al con- 
senso, ed alla uniformité, che regrtano nell’inse- 
namento di tutti gli altri ? Nonsembra forse, che 
la provvidepza permetta, che il nome di tre, o 
quattro Vescovi , i quali si separano da se stessr, 
sia pubblicato si altamentc, sia ripetuto in tutti ,i 
fogli pubblici, risubni per turto il Regno per com- 
provare meglio alla Francia intera , all’Europa , 
all’universo catmlico la unanimité de’ Vescovi, e 
la dottrina délia ^Gljicsa Gallicana intorno ad og- 
getti sacri , i quali s>^ttengono alla istituzione di 
Gesù Cristo, aile basi, che egli stesso ha posto 
al suo odifizio mistico per operare la perfezione 
de’ Santi ? 




Digitized by Google 


. 2o8 

- ,11 s’agit' ici • Messieurs *. des intérêts' les. plus 
•chers à la Religion , .de la paix du ..diocèse , du 
calme des consciences si. nécessaire an: bonheur , 
du salut éremel de vous, de vos enfans ,p de vos 
frères, de vos concitoyens-, de> la. situation affreu- 
se de:tous les Ministres, des autels, de la. perte & 
de las ruine des Curés- q^e vous avez jusqu’ ici ho* 
norés .& îestimés'Ues plus. Vous êtes tous, je.l’es* 
père,' des Chrétiens, des Fidèles , des enfans de 
l’Eglise -Catholique , Apostolique, Romaine ; 
cérre Eglise rsainre vous reçut dans .ses bras & dans 
son. sein, à vdtre . naissance-, elle vous a soutenus, 
par r,ès grâces , dans les maux & les dangers de 
la vie ; . vous rechercherez ses prières , ses Sacre- 
ments, ses consolations , ses secours pour vous for- 
tifier ^contre les angoisses de ^inévitable mort , 
pour vous protéger au tribunal de l’Eternel , de 
celui qui juget les' justices.' En présence de ce Dieu 
squ’on nr trompe point , qui voit tout , qui lit 
dans . vqs pensées',* dans votre oœur;' dans voscom* ~ 
«cieriéesy. examinez l’équité, la justice, 1 , la légiti- 
«mité- de la démarche à laquelle on vous sollicite; 
èfc, si sa voix at fait entendre aujourd'hui -, n eiu 
durcissez par vos soeurs.; & '-décidez s’il ne faut 
pas obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes , Lorsque 
‘Dieu défend ce que veulent les hommes . 

• > t j:t : •;* j , i 

^•- D’après les principes contenus dans la présente 
lettre, nous déclarons: - V 
■I. Que nous avons prêré & que nous renouvel- 
ions le -serment prescrit par les décrets de l’Assem- 
blée nationale du 37 Novembre 1790, en exce- 
ptant’ formellement les objets qui dépendent essen- 
tiellement de i’àutorité spirituelle; & que la Re- 
ligion, la conscience, & l’honneur ne nous per- 
mettent pas de le prêter sans cette exception . ; ; 

En conséquence je jure de veiller avec soin sur 
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Si tratt» qui , 0 Signori , degl’intefessii pib 
cari alla Religione , délia pace délia diocesi, 
délia tranquillité delle coscienze si necessaria al- 
la félicita , délia salure eterna di voi , de’ vo- 
stri fîgli , de’ vostri frateili , de’ vostri concitta- 
dini , délia siruazione orribiie di tutti i Ministri 
degli alrari , délia perdita, e délia ruina de’Cura- 
ti , che voi avete sinora tanto onorati , e stimati. 
Voi tutti. sieje, Corne lospero, Cristiani , Fedeli , 
fîgli délia Chiesa Cattolica , Apostolica , e Ro-v 
' mana ; questa Chiesa santa vi ricevette nelle sue 
braccia , e nel suo seno nel vostro nascere ; essa 
vi.ha. sostenuto per mezzo delle sue grazie ne’ 
màli , e ne’pericoli délia vitaj voi ricercherete le 
sue preghiere , i suoi Sacramenti , le sue consola- 
zioni, i suoi soccorsi per fortificarvi contro lean- 
gosce délia morte inevitabile , per proteggervi al tri- 
bunale deli’ fterno Iddip , di colui , il quale giu- 
dica le giustizie. Alla presenza di questo Dio , 
il quale non s’inganna punto, vede tutto, legge 
ne’ vostri pensierij nel vostro cuore, nelle vostre 
coscienze , esaminate la equità , la giustizia , la le' 
gittimità del passo, al quale siete stimolati; e se 
la sua voce si fa sent ire quest' oggi , non induratt 
i vostri cuori y e decidete , se non si debba ubbi- 
dire piuttosto a Dio , che agit uomini , allorchè 
Iddio. proibisce cib, che vogliono gli uomini. 

A tenore de’ principe contenuti nella présente 
lettera noi dichiariamo ; , •. 

I. Che noi abbiamo prestato , e rinno viamo il 
giuramento prescritto da’ decreti dell’ Assemblea 
Nazionale de’ 27 Novembre 1790, eccettuandone 
formalmente gli oggetti, che dipendono essenzial- 
mente dall’autorità spirituale ; e che la Reügiçne, 
la coscienza, e l’onore non ci permettonpdi pres- 
tarlo senza questa eccezione. >• ; ' ft.. 

In conseguenza io giuro d’ invigilarc attenta - 
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lèi Fidèles dont la conduite m'a été ou me sera' 
confiée par l'Eglise; d'ètre fidèle à la Nation , à 
la Loi & au Roi , & de maintenir de tout ^ mon 
pouvoir j en tout ce qui est de l'ordre politique f 
la Constitution décrétée par l'Assemblée nationale 
& acceptée par le Roi , exceptant formellement les 
objets qui dépendent essentiellement de l'autorité 

spirituelle. ‘ - '> • L • 

II. Que nous regardons tout démembremeht tjitt 
seroit fait de notre diocèse , sans l’intervention dé 
l’autorité de l’Eglise , comme nul & sans {effet 
dans l’ordre de la Religion -, & que , par consé- 
quent, quiconque entreprendrdit d’exercer la jiî- 
nsdiftion & les fondions Episcopales dans les par- 
ties de notre diocèse ainsi pre'tendu démembré * 
sans notre permission exprèsse , nous le regarde- 
rions comme un usurpateur, un intrus, Un sehis- 
matique, dont tous les aftes seroient illicites & 
nuis, quant à ceux qui exigent la jurisdiâion * ‘ 

• . t ' r ‘ “ 

III. Que dans le cas oîi on nommerôit un Eve- 
que Métropolitain de Rheims, sous le prétexte dé 
notre refus de prêter le serment prescrit par le dé- 
cret du 27 Novembre 1790 , nous regarderions 
cette nomination comme nulle & incapable de pro- 
duire aucun effet dans l’ordre de la Religion ; que 
celui qui , en vertu de cette nomination , entre- 
prendroit d’exercer les fondions Episcopales dans 
notre diocèse, nous le regarderions commç nn in- 
trus, un usurpateur & schismatique , dont tous les 
aftes seroient illicites & nuis, quant à ceux qui 
exigent la jurisdiftion . 

IV. Que nous regardons également comme usur-* 
pateur & schismatique, tout Prêtre qui , sous lé 
titre i de Vicaire de l’Evêque Métropolitain de 
Rheims, ou tout autre titre, &■ sans en avoir re- 
çu -de nous Va commission & le pouvoir , ' entre- 
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mente su i Fnleli , la tut condotta mi è stata , S 
mi sarà ajfidata dalla Chies a ; di essere fedele al- 
la Nazione , alla Legge , ed al Re , e d/ fnanté- 
nere con ogni mio potere in tutto cio , cÆe è dell ’ 
crdine politico , la Costituzione decret ata dall' As- 
semblea Nazionale , ed accettata dal Re , eccettuan- 
do formalmente gli oggetti , i dipendcno es- 

senzialmeute dall ' antorita spif ituale . 

II. Che eonsideriamo ogni dismembmione , 
la quale venisse fatta délia nostra diocesi sen- 
za l’intervento dell’ autorità délia Chiesa , co- 
rne nulla , e senza effetto nell’ordine délia Re- 
ligione ; e che per conseguenza chiunque osasse 
esercitare la giurisdizione, e le funzioni Episcopa- 
li helle parti délia nostrâ diocesi cosl pretesa dis- 
membrata seriza nostra permissione espressa, noi 
lo consideferemo côme un usurpatore , unintrusoj 
uno scismatico , di cui tû'tti gli atti sarebbero il- 
leciti , e nulli quanto a quelli , che esigono la giu- 
tisdizione. 

III. Che nel caso , in cui si nominasse un Ves- 
cbvo Metropolitano di Rheims sotto il. pretesto 
del nostro rifiuto di prestare il giuramento prescrit- 
to dal decreto de’ 27 Novembre 1790, noi con- 
sidereremo questa nomina corne nulla, ed incapa- 
ce di produrre alcun effetto nell’ ordine délia Re- 
ligione,* che colui , il quale in virtiidi questa no- 
mina osasse esercitare le funzioni Episcopali nella 
.nostra diocesi, sarebbe da noi riputato coine un 
intruso, un usurpatore , e scismatico, di cui tutti 
gli atti sarebbero illeciti, e nulli quanto a quelli, 
che esigono la giurisdizione. 

IV. Che eonsideriamo egualmente corne usur- 
patore , e scismatico ogni Prete , il quale sotto il 
titolo di Vicario del Vescovo Metropolitano di 
Rheims, o sotto qualunque altro titolo y e senza 
averne ricevuto da noi la commissione , e la fa- 
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prendroit d’exercer la jurisdi&ion Episcopale dans 
la Ville de Rheims, & dans toute l’étendue de 
notre diocèse , & que les a£tes qu’il feroit , en 
qualité de Vicaire de l’Evêque Métropolitain de 
Rheims, seroient frappés de nullité. 

V. Que les Curés, canoniquement pourvus, ne 
peuvent être destitués, que selon les,îformes cano- 
niques. En conséquence, que les destitutions des- 
dits Curés qui ont été ou seroient opérées sans 
formes canoniques , & sous le prétexte de refus 
de prêter le serment prescrit par le décret du 27 
Novembre 1790, sont & seroient nulles &de nul 
effet dans 1 ’ ordre de la Religion ; que lesdits Cu- 
rés ainsi destitués, sont toujours les seuls vérita- 
bles Pasteurs de leurs paroissiens; & que les Prê- 
tres qui leur sont ou leur seroient substitués en 
qualité de Curés, & en exerceroient les fonftion, 
seroient des intrus, des usurpateurs & des schis- 
matiques , dont les a&es seroient illicites & nuis , 
quant à ceux qui exigent jurisdi&ipn . 

VI. Que nous regardons comme nulles & de 
nul effet dans l’ordre de la Religion, les unions 
& suppressions de titres , spécialement d’Eglises 
paroissiales' dans la Ville de Rheims, & dans tou- 
te l’étendue de notre diocèse, qui ont été ou se- 
roient ordonnées par toute autre autorité que la 
nôtre ; que par conséquent les Curés desdites pa- 
roisses, qui ont été ou seroient ainsi réunies ou 
suprimées par la puissance séculière seule, restent 
toujours les véritables Pasteurs de leur troupeau ; 
& que les aftes que d’autres Prêtres y exercent 
ou exerceroient, sans y être autorisés selon les loi x 
de l’Eglise, sont & seroient illicites Sc nuis , quant 
à ceux qui exigent la jurisdi&ion ; & que lesdits 
Prêtres doivent ou devroient -être regardés com- 
me des usurpateurs & des schismatiques , sujets 
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tohà ) osasse esercitare la giurisdizione Episcopale' 
nella Città di Rheims, ed in tutta la estensioné 
délia nostra diocesi , e che gli atti , che esercitas- 1 
se in qualità di Vicario del Vescovo Metropoli- 
tano di Rheims, sarebbero soggetti a nullité. 

V. Che i Curati canonicamente provveduti non 
possono essere déposa , Se non çecondo le forme 
canoniche. Che in conseguenza le deposizioni de* 
suddetti Curati j le qUali sond State , 6 fosSero fat- 
te senza forme canoniche, e sotto il pretesto del rifiu- 
to di prestare il giuramento prescritto dal decreto 
- de* 2 7 Novembre 1790 , sono , e sarebbero nul- 
le, e di niuno éffetto nell’ordine délia Religione ; 
che i suddetti Curati cosi deposti sono sempre i 
soli veri Pastori de’lorôparrocchiani ; e che iPre- 
ti , i quali sono, o venissero ad essi sostituiti in 
qualità di Curati, e ne esercitassero le funzionU s*- 
rebbero intrusi , usurpatori , e scismatici , di riii 
tutti gli atti sarebbero illeciri , e nulli quanto a 
quelli , che esigono giurisdizione . 

i '* * 

Vî. Che consideriamo corne nulle , e di niunc» 
effettp nell’ordine délia Religione le unioni % esop- 
preSsionl di titoli , specialmente di Chiese par- 
focchiall nella Città di Rheims, ed in tutta li 
estensione délia nostra diocesi, le quàli sono Sta- 
te, o fossero ordinate da ogni altrâ autorità, fuo- 
îi che ddtla nostra/, che per conseguenza i Cu- 
rati delle dette parrocçhie, le quali sono State, o> 
fossero. cosi riunite, o soppresse dalla sola potestà 
Secolare , rimangono sempre i veri Pastori del Jlord 
greggei e che gli atti, che altri Preti vi esercita- 
no , o. esercitassero senza essere a ci& autorizzâtl 
secondo le legei délia Chjesa , sono, e sarebbero 
ilîectti ? "e nulli quanta a qùelli , che esigono la 
giurisduione j e che i suddetti Preti debboho , o 
aovrebbeto essere ^nsiderati corne usUrpàtori > é 
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>uiC peines prononcées pat les Canons de l’Egli- 

- . " . - 

J’ai l’honneur d’être &c. 

* % ». 

Parts ce % Mars 17 91. 

* * • * * * 1 * ' 

ALEX. ANG. Archevêque dé Rheinis. 

• *- il-;- ( - j .v. ... . ■■ 1 


APPENDICE. 

TESTAMENT 

a»’ S .J!'.. ï i . * 

DE LOUIS XVI ROTDE FRANCE 

ft t 1 J-* 0 _ »• ri 1 

Èorit\ par lui-mhnt , /« ’zhW /<r .TètfWfe 'dè-'td 
Commune de Paris, le 21 Janvier 17$$. 


. T ^ ‘ > J 

#V . fl! • ’ 

J\U nom de la 'ï’rès-'sainte Trinité, dü Père, 
du Fils & du saiht-Esprit . Aujourd’hui 2t. jour 
de Décembre t7$>2 , moi,' Louis XVI du fiôrfi , 
Roi de France, étant depuis plus quatre mois en- 
fermé' âvéc ma famille dafi$ la tour du Templé h 
Paris, par ceux qui émiettantes sujets, &pfi\/é 
de toute communication quelconque , même de- 
puis le 11 du courant, avec ma’ famille; dé plus, 
impliqué dans un procès éônt il est impossible de 
prévoir l’issue, à cause des passions des hommes, 
Se dont Oh : ne trouve aücdh prétexte ni moÿeh 
dans aùcutfe loi existante ; n* ayant que Dieu pour 
témoin de meS pensées., & auquel je puisse m’ 
àdrtSser , je' déclare ici en sa orésencc mes dèr- 
liièves volontés & rhes senti m«is. 
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scismatici , soggetti aile pene iecretate da’CanO' 
ni délia Cbiesa. 


Ho l’onore di essère & c. 


. ; . .I i • 


Pariai )i 8 Marzo 1791 . 

-■ • ' '■ ■ ' , ■ . •' 1 

•i* ALESS. ANG. Arcivescovo di Rheims. 


APPENDICE. 

• r. : TESTAMENTO 

t ' , . » 

DI r .LUIGI XVI RE DI FRANCIA 

‘t : ti‘u- •• ' - ’ ' J 

Scrhto da lui medesimo , e lettonella Sesstone delta 
Comune di Parigi it d) 21 Gennajo 1793. ’’ 

" .• ' i 

I - • •'-* • /' J 

N nome délia Santissirfta Trinità, Padre, Fi- 
gliuolo, 6 SpiritoSanto. Oggi 21, Décembre 1792 , 
io Luigi XVI Re di Francia , trovandomi fino 
da quattro mesi racthiuso colla mia famiglianella 
torre del Tempio in Parigi da’ miei sudditi, epri- 
vato di ogni comunicazione cdlla mia stessa fami- 
glia fino dagli n del correhte ; e trovandomi 
in oltré implicato in un processo, di cui ê impos- 
sibile prevêdere 1* esito a cagione delle pâssioni de- 
gli uomini , e di cui non si trova alcun pretesto , 
nè motita> in alcuna legge eSistente y non avendo 
che Dio per testimonio de’ miei pensiejri , ed al 
quale io possa rivolgermi, dichiaroqui in suapre- 
senza m ie ultime volontà , ed i ifiiei senti- 
■ mentir 
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Je laisse mon âme à Dieu, mon créateur./ je 
le prie de la recevoir dans sa miséricorde , de, ne 
pas la juger d’après ses mérites, mais par ceux 
de notre Seigneur Jésus-Christ, qui s’est offert en 
sacrifice à Dieu son Père, pour nous autres hom- 
mes, quelqu’ indignes que nous en ’ fussions , & 
moi le premier. Je meurs dans 1’ union de notre 
Mère, 1’ Eglife Catholique Apostolique: & Ro- 
maine, qui tient ses pouvoirs par une succession 
non interrompue de st. Pierre, auquel Jésus Christ 
les avoit confiés. Je crois fermement & je con- 
fesse tout ce qui est > contenu dans les commanr.*- 
mens de Dieu & de l’ Eglise , les Sacremens & 
les Mystères, tels que l’Eglise les enseigne & les 
a toujours enseignés,- je n’ai jamais prétendu me 
rendre juge dans les différentes manières d’ expli- 
quer les dogmes qui déchirent ,l’ Eglise de ; Jésus- 
Christ; mais je m’en suis rapporté & m’en rap- 
porterai toujours, si Dieu m’accorde vie, aux dé- 
cisions, que les Supérieurs ecclésiastiques unis à la 
sainte Eglise catholique , donnent & donneront 
conformément à la difcipline de 1’ Eglise , suivie 
dqpuis Jésns-Christ. Je. plajins de tout mon cœur 
nos, frères, qui peuvent erre dans 1’ erreur , mais 
jë né, prétends pas les juger^ & je ne les aime 
pas. moins tous en Jésus-Chfist , suivant ce que 
la charité chrétienne nous renseigne. Je prie Dieu 
de me pardonner tp.us mes péchés : j’ ai cherché 
à les connoître scrupuleusement, à les détester & 
à m’humilier en sa présence . Ne pouvant me 
servir du ministère d’ un Prêtre catholique, je prie 
Dieu, de, .recevoir la confession que je lut -en ai 
faite, & sur. tout le repentir profond que ; j’ai d’ 
avoir mis mou nom ( quoique cela fût contre ma 
volonté _ üi des a&es qui, peuvent être contraires 
à la diswpline & à la croyance de l’Eglise catho- 
lique, à laquelle je suis toujours resté sincçrèmeat 
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ü Laàcio h mia anima La Ko, mio creatore : lo 
prego> di riceverla nella. sua miiericordi»,^-' di non 
giudicarla secondo i proprj inerirv, ma second» 
quelli del nostro Signore Gesù Cristo , che st è! 
offerto in feierifizio a DLo suo Padreper noi altri 
uomini , per . quanto indegni nefossimo, corne io 
sono io il più indegno di tutti . Io; rrtâôjd -hell’ 
unione délia nostra Madré', la Chiesa' Câtfolita , 
Apostolica, e Roraana, la quale. ha la sua pote- 
stà mediante una successione non interrôtta fin da 
S. Pietro, a cui Gesù Cristo i’aveva .affidata/ I» 
credo fermamente , e confesso tutto quello , che li 
contiene ne’ comandamenri di Dio, e- dellâ 1 'Chie- 
sa., i Sacramenti, e i lyiisteri y tali j quali -là Chîé- 
sa gli insegna , e gli ha sempre insegtfatifï'ï&aorf 
ho ardito giammai di darmi gindice délie > diverse 
maniéré y colie quali si lacera la Chiesa di- Gesù 
Cristo .spiegando i dogmi ; ma < mi sono rimesso 
su di cib, e mi riroetrero sempre, se Dio mi ac- 
corda vira , aile decisioni , che i .Supcriori ecole- 
siastici , i quali sono uniti colla santa Chiesa cat- 
tolica , fanna, e faranno, secondochd s*;dpratica- 
to nella Chiesa fino dai tempi di Gejii Cristo * 
Compiango con tutto il mio cuore i inostxi fra- 
telli , che G trovano nell’errore, ma non prêtent 
do di giudicarli i ed io non gli ^amogià rneno tut*- 
ti in Gesù Cristo, secondo cib, che la caritàcri- 
stiana c’ insegna . Prego Dio di perdonarmi tutti i 
miei peccati .• ho cercato di corrosçergli. scrupolo- 
samente, di detestargli , e di umiliarmi :alU 'sua 
prefenza. Non potendo valermi del minisrero di 
un Prête cattolico, prego : Dio ' dkricevere li’con-- 
fessione, che ne ho fatta avanti di lui, e soprat- 
tutto il pentimento profondo, che io ho di avéré 1 
apposto il mio notae ( quantunque cib fosse con- 
tro mia voglia ) ad atti che possono essercontra- 
rj alla disciplina, ed alla credenza déliai Chiesa 
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uni de cæut; je prie 1 Dieu dé. recevoir ''la ferme 
resolution .où je suis, s’il m’.accoxde vie, de f me. 
servir aussi-sot, que ie le pourrais du miniflére d’ 
un Prêtre, catholique, pour m’accuser de tous mes 
peche's,,; §c,q recevoir le Sacrement de Pénitence i 
je prie tous .ceux que je pourrais avoir offensés 
par inadvertpncé , \ car je ne me rappelle pas d’ 
avoir fait; Sciemment aucune offense à personne ) 
ou cqux à qui j’ aurais pu, avoir donné de mau- 
vais exemples ou des scandales, de me pardonner 
ie mal .qu’ils croyent que -je puis leur avoir fait., 
i: -il'. j £ o!**. r otr.t.ir., •„ r "V ■ * "> 

■ Jg . prie J®us peux qui ont de la charité, d’unir 
leurs prières: jaux miennes,' afin d’obtenir de Dieu 
le pardon de nues pêchés. i’y ■ ' .h i. 

Je pardonne de tout mon coeur à ceux qui se 
son faits mes ennemis, sans que je leur en aie 
donné. : aucun sujet , & je pne Dieu de leur par- 
donner , de même qu’à ceux qui, par un faux 
zèle, ou par .un zélé malentendu, m’ont fait beau- 
coup de- mal v. n < . ;• . , , .. 

.Je .iieponsmande à Dieu ma femme , mes. en- 
fans, ma sœur), naes tantes , mes frères, 1 & tous 
ceux qui ma sont attachés par les liens du sang' 
ou par qiuelqu’ autre manière que ce puisse être. 
Je prie, Dieu particuliérement de jeter des yeux de 
miséricorde sur .ma femme, mes enfans & ma 
sçtur qui souffrent: 1 depuis long-tems avec moi , 
de lesjisoûtejjir par sa grâce, s’ils viennent à me 
perdre^, & tant qu’il resteront dans ce monde pé- 
rissable.. Je recommande mes enfans à ma fern-j 
rue: je n’ ai r jamais douté de sa tendresse mater- 
nelle pour eux; je lui recommande sur-tour d’en, 
fajre de bons chrétiens & d’honnêtes hommes, de 
ne leur faire regarder les grandeurs de ce monde*, 
ci ( s’ils sont condamnés à les éprouver ) que; 
comme biens dangereux & périssables, & de. 
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câttclica, alla quale io sono sempre festato since- 
ceramente unito di cuore; e prego Dio di riceve- 
re la ferma risoluzione in cui io sono , se egli mi 
dà- vira , di prevalermi, subito chepotrb, del mi- 
nistero di un Prere cattolico , per accusarmi di tùr- 
ti i miei peccati j e ritevere il Sacramento délia 
Penitenza. Prego tutti quelli , che io potessi avé- 
ré offcso per inavvertenza (poich^ non mi ricor- 
do d’aver farto avverrentemente offesa ad alcunô ) 
e quelli j ai quali avessi dato cattivo esempio , d 
scandalo , di perdonarmi il male , che crôdauo J 
che io possa a ver loto recato. 

Pregando tutti quelli -che hanno délia carità \ 
di unire le lorry oriazioni aile mie per ottenere da 
Dio il perdono delle mie colpe. 

Perdono con tutïo- il mio cudre a quelli , cHé 
sono divenuti miei nemici , senza cheio 1 ne abbia 
dato loro alcurr tnotivo , e prego Dio di perdonar 
loro , corne anthe a quelli , che per un falso i.e- 
lo ,■ o per uno zelo male inteso , mi hanno fatto 
gran male. , 

Raccomando a Dio la mia moglte, i mei fi- 
gli , la miasbrella, le mie zie, i miei fratelli-y , 
e tutti quelli, che mi sono uniti co’ vincoli di san- 
gue , o in qualünque altra maniera. Prego Dio 
particolarmente' di riguardre con occhio di mire- ^ 
ricordia la mia moglie, i mieijfigli, e la mia so- 
rella , che soffrono da lungo tempo con me, e di 
sostenerli colla sua grazia , se vengono a perder- 
mi , e fino a tanto che resteranno inquesto mon- 
do caduco. Raccomando i miei figli alla miamo- 
glie: non ho mai dubitato délia sua tenerezza ma- 
terna per essi : Ie n Taccomando soprattutto di far- 
ne de’buoni Cristianîy e degli uomini onesti y di 
non fâr loro rigüàrdare le grandczze di questo 
mondb ( se saranno condannarî a pro varie ) che 
corne béni periccrlosi, e caduchi, e di rivolgere i 
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tourner leurs regards vers la seule gloire solide- &. 
durable de l’ éternité. Je prie ma sœur de vou- 
loir bien continuer sa tendresse à mes enfans, & 
de leur tenir lieu de mère, s’ils avoient le mal-, 
heur de perdre la leur. , • . ^ 

Je prie ma -femme de me pardonner tous les 
maux qu’elle souffre pour moi , & les chagrins 
que je pourrais lui avoir donne' dans le cours de 
notre union, comme elle peut être sure que je ne 
garde rien contr’elle, si elle croyoit avoir quel- 
que chose à se reprocher. 

Je recommande bien vivement à mes enfans , 
après ce qu’ils doivent à Dieu , qu’ ils doivent 
faire marcher avant tout , de rester toujours unis 
entr’ eux , soumis 5c obéissans à leur mère, Scre- 
connoissans de tous les soins qu’elle se donne pour 
eux & en mémoire de moi . 

Je les prie de regarder ma sœur comme une 
seconde mère: je recommande à mon fils , s’, il 
avoit le malheur de devenir Roi , de songer , qu’ 
il se doit tout entier au bonheur de ses concito- 
yens ; qu’ ils doit oublier toute haine & tout res- 
sentiment, & nommément tout ce qui a rapport 
au malheur & aux chagrins que j’éprouve; qu’il 
ne peut faire le bonheur des peuples qu’en régnant 
suivant les loix ; mais en même tems qu’un Roi 
ne peut les faire respeêler & faire le bien qui est 
dans son cœur , qu’ autant qu’il a 1’ autorité né- 
cessaire; & qu’autrement étant lié dans ses opé- 
rations, & n’inspirant point de respeft , il est; 
plus nuisible qu’utile. Je recommande à mon fils 
d’avoir soin de toutes les personnes qui m’étoientj 
attachées, autant que les circonstances oh il je 
trouvera, lui en donneront les facultés y de son-: 
gèr que c’est une dette sacrée que j’ai contraélèe 
envers les enfans ou les parens de ceux qui ont 
péri pour moi; & ensuite de ceux qui sont mal- 
Leroux pour moi. 
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loro sguardi verso la soit gloria solida , e durevo- 
le délia eternità. Io prego la mia sorella di voler 
çominuare la sua tenerezza ai . miei figli , e di es- 
ser loro in luogo di madré, se avessero Iadisgra- 
zia di perderla, . 

. Io prego la mia moglie di perdonarmi tutti i 
0«li, che soffre per me, ed i disgusti , che io 
potessi averle dati nel corso délia nostra unione , 
çome pub essere ben. sicura , che io non conservo 
alcun rancore contro di lei , se essa credesse di 
averç qualche cosa a rimproverarsi . 

ïo raccqmando vivamente ai miei figli , dopo 
cib , che debbono a Dio , giacchè questo si dee 
far precedere a tutto , di restar sempre uniti fra 
loro, sommessi , ed ubbidienti alla loro madré, e 
riconoscenti di tutte le cure, che essa si dà per 
eifi, ed in memoria di me. • 

Iq li prego di riguardare la mia sorella corne 
una seconda madré. Io raccomando.al miofiglio, 
se avèsse la disgrazia di divenir Re, di pensare , 
che dee impiegarsi intieraraente alla felicità de* 
suoi concittadini ; che dee scordare ogni odio, ed 
ogni risentimento, e specialmente tutto cib», che 
ha rapporto alla disgrazia, cd aile pene, che iô 
soffro; ch’egli non potrà formare la felicità de 5 
popoli se non regnando secondo le leggi ; ma che 
nel medesimo tempo un Re non pub farle risper- 
tare , e fare il bene , çhe è nel suo cuore , se non 
in quanto ha l’ autorità necessaria ; e che [altri- 
menti , essendo legato nelle sue operazioni , e non 
ispirando punto di rispetto , è più nocevole che 
utile. Io raccomando al mio figlio di aver cura 
di tutte.Ie persone , che mi erano addette , per 
quanto le circostanze, in cui si troverà , glie ne 
daranno il potere ; di pensare , che questo è un 
debito sacro, che io ho contratto verso i figli, o 
i parenti di quei, che sono.periti per me; ed in 
seguito di quei, che sono sventurati per mè. 


Je sais qu’îf^ra plastéars personies , de celles 
qui m’ Soient attachées, qui né se sont pas con- 
duites envérs moi. comme feliês’ te dçvoienf , & 
qui ont même" montre' de l’ ingratitude,* mais ~jë 
leur pardonne ( souvent dans les momens'de trou- 
ble & d’effervescence on n’est pas le maitrè de 
soi ); & je prie mon fils, s’il en trouve V oc- 
casion, de ne songer qu’à leurs malheurs,. Je vou- 
drais pouvoir témoigner ici ma reconnoissance à 
ceux qui m’ont montré un véritable attachement 
& désintéressé. D’un côté; si j’étoissenfiblem.ent 
touché de d’ingratitude & de la défdyaùté dé gens 
à qui je n’ avois jamais, témoigné que des bontés 
àneuK, à leurs parens ou amis y d’un autre, fai 
eu de la consolation à voit T* attachement & le 
intérêt gratuit que beaucoup de personnes m’ ont 
montrés. Je les prie d’en recevoir tous mes re- 
mercimensT dans~la situation oh sont encorfc les 
choses, je écamd rois de les * compromettre , si je 
pariois plus explicitement ; mais je recommande 
spécialement à mon fils de chercher les occafions 
de pouvoir les ‘reconnoître . j ■ 

- ‘ Je croirais,, calomnier cependant- lès sentimensde 
la Nation, si je ne recommandois- ouvertement 
à mon fils MM. de Cbemilly & Hù , que leur 
véritable attachement pour moi a voit portés à s’ 
s’enfermer avec moi dans ce triste séjour; & qui 
ont pensé en être les malheureuses vi&imès . Je 
lui recommande de aussi Clèfi , des soins duquel - 
j* ai eu tout lieu de me louer depuis qu’ il est 
avec moi . Comme c’ est lui qui est resté avec 
moi jusqu’à; la, fin; je prie MM. de la Commu- 
ne de lui remettre mes hardes , mes livres , ma 
montre , ma bourse & les aut/es petits effets qui 
ont été déposés au Conseil de la Commune. ’ 

Je pardonne encore très- volontiers a ceux qui 
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So che tra le persone, le qtiali mi erano attac- 
cate, ve ne sono moite, che non si sono condot- 
te verso di me, corne dovevano, ed hanno anzi 
mostrato dell’ingratitudine : ma io perdono loro 
( spesso ne’momenti di turbamentô e di efferve- 
scenza uno non è padrone di se ) ; e prego il mio 
figlio, se egli ne trova l’occasione, di non pen- 
sare che aile loro disgrazie. Vorrei potere testifi- 
car qui la mia riconoscenza a quelli , che mi han- 
no mostrato un attaccamento vero , e disinteressà- 
to. Da una pàrte se io era sensibilmente com- 
mosso dair ingratitudine , e dalla dislealtà di per- 
sone, a cni , siccome ai loro parent! ed amici , ià 
non aveva mai usato che délié bontà ; dall’ altra 
parte ho avuto délia consoJazione , vedendo l’ at- 
taccamento , e P intéresse gratuito, che moite per- 
sone mi hanno mostrato . Io le prego tutte di k ri- 
cëvèrne i miel ringraziamenti : nella situazione , 
in cui sono ancora le cose , temerei di compro- 
metterle , se io parlassi pih chiaramente ; ma io 
raccomando specialmente al mio figlio di x cercare 
le occasioni di poternele ricompensare'. 

Io crederei di far troppo torto cib non ostante 
ai sentimenti délia Nazione-, se non raccomandassi 
apertamente al mio figlio i Signori di Camtlly^ e 
Hii , che il loro vero attaccamento per me aveva 
indotti a racchiudersi meco In quésto trisrà sog- 
giomo, e che si sono esposfi a divenirne vittiine 
infelici . Io gli raccomando ancora Clêrt , deila cui 
attenzione ho ogni motivo di esserne soddisfatto, 
da che egli è meco. Siccome esso ê quello ,che 
è restato con nie si ho alla ‘fine , .prego i Signori 
délia Comune di dare a lui i mîei abiti , i' miei 
libri, il mio orologio , la mia borsa , e gli altri 
pochi effetti , che sono stati depositati al Consi- 
glio délia Comune. 

1q perdono ancora volentierissimo a quelli , che 
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me gardoient, les mauvais traitemens & les ge- 
nés dont ils ont cru devoir user envers moi . J’ai 
trouvé quelques âmes sensibles & compatissantes j 
que celles-là jouissent dans leur cqeur de la tran- 
quillité' que doit leur donner leur façon de pen- 
ser . ; "'V 1 

Je prie MM. de Malesherbes , Tronchet 8 c De- 
seze de recevoir ici tous rues remercimens& l’ex- 
pression de ma sensibilité pour tous les soins & 
les peines qu’ ils se sont donne's pour moi . , 

Je finis en déclarant devant Dieu , prêt à pa- 
roître devant .lui, que ;e ne me reproche aucun 
des crimes qui sont avancés contre moi . 

i * > 5 fi ) u 
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Article de la Gazette de Paris: 

\ * t* • 

Nouvelles Politique Nationales & Etrangères : • 

- , V . • 

du 2z Janvier 1793. 

• » p 

, ..Il s’avança ( Louis XVI. ) d’ un air fort as- 
suré du côté gauche de l’instrument de son sup- 
plice , & i 1 dit d’ une voix forte : Franco s , je 
meurs innocent } je per donne à mes ennemis ; je 
souhaite que ma mort soit utile au peuple ... Il 
fut alors conduit à la guillotine, & il dit , en s’ 
ÿ, plaçant : Je remets mon ame à Dieu y & le fa- 
tal couteau trancha sa tête. 
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mi custodivano, i cattivi trattamenti e i rigori , 
di cui hanno creduto dove* far uso verso di me. 
Ho trovato alcune anime sènsibili , e compassio- 
nevoli : possano queste godere nel Ioro cuore délia 
tranquillità, che dee dare ad esse la lor maniera 
di pensare. 

Io prego i Signori di Malesherbes , Tronchct , 
e Deseze di ricevere qui tutti i miei ringraziamen- 
ti, e l’espressione délia mia sensibilità per tutte 
le cure, e le pene, che si sono date per me. 

Finisco dichiarando innanzi a Dio, alla cui pre- 
senza sono prossimo a comparire , che io non ho 
a rimproverarmi alcuno de’ delitti , che sono stati 
avanzati contro di me. 


LUIGI. 


Articolo délia Gazzetta di Parigi: 

* \ ' \ 

- Novelie Politiche Nazionali ed Est ire : 
de’ 22 Gennajo 1793. 

Con aspetto molto intrepido si avanzb ( Lui- 
gi XVI. ) dalla parte sinistra , ov’era l’istromento 
del suo supplizio, e disse ad altavoce: Francesi , 
/« muojo mtoctnte y io perdono a’ miei nemici y io 
desidero , che la mia morte sia utile al popolo .... 
Fu egli allora condotto alla raannaja , e neîl’ a'dat- 
tarvisi , disse: Io rèndo la mia anima a Dio; e il 
fatal ferro troncb la sua testa . 
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Dr MONUMENT IyC HE SI CONTENCONO 
IN QUEStO TOMO XIII. 
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Dell’ Eminentissimo Sig. Card- de la Ro*, 
Chekoucauld Arcivescovo di Rouen : Istru- 
ziané , Pastorale . Parigi li 20 Febbrajo 179 r.’ 
P 3 g» • • • » s ^ 

Di Monsignor Vescovo d’ Aire ► Lettera Pa- 
storale al Clero secolare , e regolare délia sua 
diocesi ; Aire; in Guascogna 1 Gennajo 
iyç x • • • • • • • 

Di Monsignor Arcivescovo di Parigi : Let- 
tera Pastorale al Clero secolare , e regolare , ed 
a'Fedeli délia wa diocesi » Chambéry li 7 Feb- 
brajo 1791. i • • • • 119 

Di Monsignor - Arcivescovo di Lione Pri- 
jMaTK delle GalliE: Avvertiment.o Pastorale 
Parigi li 8 Febbrajo 1 791. .145 

ï)r Monsig. Arcivescovo di Rheims: Letterf. 
a' Sigg. Elettori ciel Dipartimento del Marne. 
Pafigi li -8 Mario 1791. «/ •. 1 73 

-» J ■ I . 7 •> » :•*<> :*• ; * 
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appendice 
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Dl Luigi XVI Re pi Francia : Testaments 


scritto da lut medestmo , e letto nella 

üessione 

délia Comune dt t'attRt U di 

21 

l lennaio 
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Arttcolo délia Gazzetta dt Parigi : 
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